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AVIS. 

LECTEVR,  pour  vivre  bien 
content  y 

Life%  pour  aprendre  à  bien  vivre  , 
Et  ne  perdes  point  votre  tenus , 
ji  chercher  les  fautes  d'un  Livre; 
Il  n'en  eft  point  de  fi  parfait , 
Ou  vous  ne  puijfie^  reprendre , 
il  n'en  ejl  point  de  fi  malfait , 
En  qui  vous  ne  puifiie^  aprendre. 
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LA  première  Taille-douce  A  fe  place  à  la 
première  page  du  Tome  premier.  La  fé- 
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Tome,  Et  la  troifiéme  C  le  place  à  la  pre« 
roiere  page  du  Tome  fécond. 


PREFACE- 

^^IH^  Amais  les  Arts  ne  fe  perfe- 
y  $É(  dionnent  mieux  que  par  les 
J  .^recherches  exa&es  qu'on  fait 
?Ss2ÎÊ3i&R  ^e  rout  cc  qui  peut  y  contri- 
buer; perfonne  jufques  ici  ne  s'eft  avisé 
d  écrire  fur  la  Teinture  :  on  s'eft  con- 
tenté de  voir  qu'il  y  avoir  d'habiles  Ou- 
vriers en  cet  Art  5  la  pratique  a  tenu  lieu 
d'inftruction  ;  il  eft  vrai  que  c?eft  la  meil- 
leure école  ;  mais  il  faut  auffi  convenir 
que  lorfque  la  théorie  y  eft  jointe ,  la 
Teinture  n'en  devient  que  plus  par- 
faite. 

On  ne  doute  pas  que  bien  des  Maî- 
tres Teinturiers  ne  trouvent  mauvais 
qu'on  ait  écrit  fur  cette  matière ,  mais 
pourquoy  aufïî  feroit-elle  la  feule  dont 
on  auroit  rien  dit  :  il  y  a  tems  pour  tout, 
&  n'en  déplaife  aux  gens  de  la  Profef- 
fion  qui  n'aprouvçront  pas  cet  Ouvrage» 
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peut-être  auffi  que  toute  eftimation 
d'eux-mêmes  à  part,  s'ils  le  lifoient  y 
trouveroient-ils  ce  qu'ils  ne  s'imaginent 
pas  y  être ,  on  a  beau  être  habile ,  on 
puife  toujours  dans  les  bonnes  Lettres 
dequoy  le  devenir  davantage. 

Cet  Ouvrage  neft  qu'une  compila- 
tion de  plufieurs  fecrets  fur  la  Teinture, 
fecrets  qu'on  doit  d  autant  plus  recher- 
cher qu'ils  viennent  de  bonne  four- 
ce;  nous  les  tenons  de  feu  MonficurGo- 
belin ,  Neveu  du  Grand  Gobelin  qui  a 
donné  fon  nom  à  cette  célèbre  Manu- 
facture où  le  font  encore  aujourd'huy 
les  belles  Ecarlattes;  on  peut  dire  que  ce 
font  des  découvertes  fort  curieufes ,  qu'il 
ne  nous  avoit  laifsées  à  la  vérité  que 
comme  des  matériaux  entafsés  confusé- 
ment l'un  fur  l'autre ,  &  qu'on  s'eft  étu- 
dié de  ranger  dans  le  meilleur  ordre 
qu'il  a  été  polfible  :  en  voici  la  diftribu- 
tion. 

Ce  Traité  eft  divisé  en  deux  Parties, 
on  donne  dans  la  première  l'idée  géné- 
rale de  l'Art  de  teindre,  &  une  descrip- 
tion des  qualités  que  doit  avoir  un  Tein- 
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turicr  pour  être  parfait.La  perfection  d'un 
Art  ne  dépendant  pas  moins  des  dons 
de  la  nature  que  de  la  pratique  qu'on 
peut  en  avoir. 

On  vient  après  aux  couleurs  qui  font 
les  objets  de  la  Teinture  ;  on  y  parle  des 
cinq  premières  qu'on  appelle  Couleurs 
matrices  y  parce  que  c'eft  d'elles  que  dé- 
rivent toutes  les  autres.  On  y  voit  la 
manière  de  préparer  les  Etofes  pour  re- 
cevoir comme  il  faut  la  couleur  de  l'in- 
grédient colorant;  on  dit  auffi  comment 
on  doit  employer  les  drogues  néccflài- 
res  pour  rendre  ces  couleurs  parfaites. 

Et  comme  les  cinq  premières  couleurs 
ne  compofent  pas  tout  l'Art  déteindre, 
&  qu'il  y  a  des  Nuances  qui  en  dérivent, 
on  a  enfeigné  comment  on  pouvoit  les 
en  tirer  avec  une  heureufe  réiilfite. 

Les  Couleurs  composées  viennent  en- 
fuite,  on  explique  ce  quelles  font,  & 
par  quel  fecours  elles  deviennent  telles, 
c'eft  d'où  dépend  la  variété  qui  règne 
dans  la  Teinture,  &;  ce  qui  en  fait  la 
beauté.  La  pratique  comme  on  a  déjà, 
dit,  eft  beaucoup  dans  un  Art,  elle  fait 
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le  bon  Ouvrier,  mais  ce  ne  font  que  des 
cal ens  enfoiiis  s'ils  ne  font  point  connus, 
&  pour  les  acquérir  il  eft  important  de 
s'inftruire  à  fond  de  tout  ce  qui  regarde 
cet  Art ,  c'eft  ce  qu'on  aprend  dans  ce 
Chapitre  à  l'égard  de  la  Teinture ,  pour 
tâcher  de  perfe&ionncr  ceux  principale- 
ment qui  commencent  à  embrafter  la 
profeflîon  de  Teinturier. 

Dans  le  fixiéme  Chapitre  on  fait  un 
détail  des  drogues  qui  s'employent  pour 
faire  les  couleurs,  on  y  aprend  à  en  faire 
un  bon  choix ,  c'eft  fur  quoy  roule  en 
partie  la  feience  d'un  Teinturier  pour 
ne  point  tomber  en  défaut  en  travail- 
lant. 

Des  drogues  on  pafle  à  des  remarques 
qui  font  fort  utiles  pour  bien  teindre, 
c'eft  un  chemin  qu'on  applanit  pour  fur- 
monter  bien  des  difficultés  qui  peuvent 
naitre  dans  la  pratique. 

Mais  tout  ce  qu'on  a  déjà  dit  fur  la 
profefïion  dii  Teinturier  eft  encore  peu 
de  chofo  par  raport  à  ce  qu'on  traite 
dans  le  feptiéme  Chapitre.  On  n'y  voit 
«ju'inftrudions  fur  inftru&ions  fur  les 
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drogues  qui  entrent  dans  le  bon  noir  , 
avec  la  manière  de  le  faire  avec  les  pieds 
de  Guefde  6c  de  Garance  qu'il  lui  con- 
viennent, il  renferme  aulîî  des  remar- 
ques fort  curieufes  fur  les  Etofes  qu'on 
teint.  Le  noir  en  fait  de  Teinture  eft  la 
couleur  la  plus  importante  Se  où  il  fe 
commet  plus  d'abus. 

Le  huitième  Chapitre  eft  une  conti- 
nuation de  principes  fur  le  noir  au  fujec 
des  Etofes  qu'on  veut  changer  de  cou- 
leurs, Ibit  parce  que  celles  qu'on  leur  a 
données  d'abord  ne  font  plus  à  la  mode, 
ou  qu'elles  font  pafsées  ;  ce  n'eft  pas  une 
petite  affaire  que  d'y  bien  réuflir,  on  en 
fournit  ici  tous  les  moyens  poffibles. 

Pour  ne  rien  omettre  d'effentiel  à  la 
Teinture  &;  pour  lui  donner  la  perfec- 
tion qu'elle  demande  ;  on  parle  encore 
de  plufieurs  obfervations  qui  la  concer- 
nent ,  &  des  poids  que  les  couleurs  don- 
nent à  la  Soye  :  c'eft  un  difeours  qui  s'é- 
tend fur  tous  les  ingrediens  colorans  , 
après  les  avoir  difïoût  dans  les  plus  foi- 
bits  Menjlruès.  On  y  explique  ce  que 
c'eft  la  matière  du  neuvième  Chapitre. 
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On  parle  du  Dchuilll  dans  le  dixiè- 
me Chapitre ,  on  marque  en  fait  de  Tein- 
ture Ton  utilité,  &  comment  le  faire  dif- 
féremment pour  toutes  fortes  de  cou- 
leurs; c'eftr  un  point  important  de  fça- 
voir  y  réuflîr,  il  faut  pour  cela  être  in- 
ftruit  à  fond  des  poids  &  des  drogues 
néceflaires  qui  doivent  y  entrer  pour  ren- 
dre les  couleurs  parfaites.  Cette  matière 
y  eft  traitée  dans  toute  fon  étendue ,  &  ne 
peut  que  faire  plaifïr  aux  Aprentifs  Tein- 
turiers. 

Apres  avoir  parlé  fort  amplement  de 
la  Teinture  des  Laines ,  on  paflè  à  celle 
du  fil  &  des  toiles  de  chanvre ,  de  lin  & 
de  coton,  avec  tout  ce  qui  regarde  la 
Soye  pour  la  bien  teindre;  ces  inftruc- 
tions  ne  font  pas  moins  de  confequence 
que  les  précédentes,  aufli  n'y  a  ton  rien 
omis  de  ce  qui  les  regarde. 

On  traite  dans  le  douzième  Chapitre 
de  la  Teinture  des  chapeaux  ;  c'eft  une 
inftruâion  pour  les  Chapeliers  qui  igno- 
rent la  façon  du  beau  &  bon  noir  qu'il 
convient  y  donner  ;  il  eft  conftant  que 
les  Chapeliers  de  bonne  foy  tâcheront 
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d'en  profiter  s'ils  ne  le  fçavent  pas. 

Et  comme  il  eft  très  -  impofllble  de 
faire  de  bonnes  couleurs  fi  on  n'a  de 
bonnes  drogues  &  bien  choifies  :  en  a 
fait  un  Chapitre  particulier  de  celles 
qu'on  employera  en  Teinture ,  avec  le 
choix  qu'on  en  doit  faire  :  on  en  a  donné 
les  deferiptions  &:  la  culture  de  quelques 
unes  qui  croifîent  en  France.  L'utilité 
de  cette  matière  ne  le  borne  pas  feule* 
ment  à  la  Teinture,  elle  regarde  encore 
le  profit  qu'on  peut  tirer  des  plantes  qu'on 
cukive,  ce  qui  n'eft  pas  un  petit  objet. 

Non  content  de  rapporter  toutes  les 
plantes  Ôc  droguç*  que  la  France  nous 
fournit ,  on  a  rempli  le  quatorzième  Cha- 
pitre de  toutes  celles  qui  viennent  des 
Païs  étrangers ,  &  comme  il  y  a  du  choix, 
on  inftruit  des  moyens  dont  on  peut  fc 
férvir  pour  démêler  les  bonnes  d'avec 
les  mauvaifes;  c'eft  pourquoyun  Tein- 
turier qui  s'étudira  à  connoître  ces  dro- 
gues s'y  rendra  habile  par  la  le&ure  &  la 
pratique  qu'il  en  fera.  Tout  y  eft  aisé  à 
comprendre  &  détaillé  fuccintement. 

Enfin  on  trouve  dans  le  quinzième  &: 
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dernier  Chapitre  de  la  première  Partie 
un  Dictionnaire  des  termes  de  la  Tein- 
ture >  afin  de  parler  en  Teinturier  quand 
il  en  eft  befoin.  Voions  à  prefent  ce  que 
contient  la  féconde. 

Elle  commence  par  l'Atelier  du  par- 
fait Teinturier  5  où  1  on  voit  tout  ce  qui 
lui eft  néceffaire  pour  bien  teindre,  c'eft- 
à-dire  tous  les  vaifteaux  &  inftrumens  qui 
lui  fervent  dansfon  travail. 

Après  avoir  parlé  de  tout  ce  que  doit 
fçavoir  d'abord  un  Teinturier  pour  tein- 
dre parfaitement  toutes  fortes  d'Etofes, 
on  vient  à  la  manière  de  teindre  en 
BcarUîte  5  fuivant  qu'bn  la  pratique  à 
Paris  y  c  eft  le  meilleur  modèle  qu'on  a 
cru  devoir  propofer. 

Enfuice  on  trouve  une  inftru£tion  très- 
utile  pour  bien  employer  le  Pafttl  y  ce  qui 
n'eft  pas  l'ouvrage  d'un  Teinturier  A- 
prentif,  mais  d'un  homme  confonimé 
dans  cette  profeffion. 

La  manière  de  teindre  en  Cramoifi  n'y 
eft  point  oubliée  y  on  y  dit  tout  ce  qu'il  y 
faut  obferver;  on  tombe  dans  le  détail 
des  dofes  des  ingrediens  qui  compofenc 


PREFACE. 
cette  couleur ,  &  Ton  traite  de  la  ma- 
nière de  réufîïr  en  ce  travail. 

Le  Pourpre  Oriental  vient  après.  On 
commence  par  inftruire  à  en  faire  le 
bouillon;  puis  le  cochenillage.  Ce  bouil- 
lon &  ce  cochenillage  fc  font  diverfe- 
ment  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  cinquiè- 
me Chapitre. 

L'auteur  dont  nous  tenons  ces  fecrets 
voulant  qu'après  lui  ils  ne  fuflent  point 
enfevelis  dans  l'oubli,  nous  a  donné  ou- 
tre les  inftrudtions  fur  la  Teinture  donc 
on  a  fait  mention,  une  manière  parti- 
culière de  tirer  les  cfprits  de  vitriol  &  de 
falpêtre  avec  la  confîxu&ion  d'un  four- 
neau qui  y  cft  propre ,  cda  ne  peut  qu'ê- 
tre utile  à  ceux  qui  voudront  s'en  fervir. 

Le  Chapitre  feptiéme  inftruit  com- 
ment il  faut  teindre  les  Draps  en  noir, 
on  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  auffi  fon  uti- 
lité ;  on  y  lit  auiîi  une  remarque  qu'un 
Teinturier  très-habile  a  faite  fur  cet  ar- 
ticle, ôc  qu'on  peut  fuivre  avec  d'autant 
plus  de  raifon  qu'elle  vient  de  bon  lieu. 

On  aprend  dans  le  huitième  Chapi- 
tre la  Teinture  des  Soyes  en  pluficurs 
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couleurs  3  dont  la  connoiflance  n'eftpas 
moins  néceffaire  aux  Teinturiers,  que 
celle  des  autres  Teintures  qui  font  com- 
prifes  en  cet  Ouvrage;  ajoûtés  que  les 
Soyes  étant  différentes  des  Laines  dans  la 
matière  qui  les  compofent,  il  faut  des  fucs 
qui  ayeut  des  rapports  de  convenance 
avec  la  tifîiire  de  leurs  parties  ,  c'eft  ce 
que  l'expérience  à  découvert ,  &  ce  qu'on 
peut  ici  aprendre  fort  facilement. 

Le  Chapitre  neuvième  eft  une  con- 
tinuation delà  Teinture  des  Soyes, avec 
quelques  remarques  fur  quelques  cou- 
leurs en  particulier,  le  détail  qu'on  en 
fait  d'ailleurs  eft  fort  clair,  chaque  arti-? 
cle  conçû  dans  un  difeours  fort  court , 
ce  qui  le  fait  tomber  d'abord  fous  1  in- 
telligence du  Le&eur. 

On  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  quel- 
ques difpofitions  qui  manquent  à  la  Soye 
pour  recevoir  comme  il  faut  les  couleurs, 
c'eft  pourquoy  on  parle  de  plufîeurs  ap- 
prêts qui  lui  conviennent  pour  la  tein* 
dre  très-belle. 

Après  s'être  expliqué  la-dejflfus  fort 
clairement,  on  rapporte plufieurs  recet^ 
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tes  très-curieufes  fur  la  Teinture  >  &  re- 
cueillies des  mémoires  des  plus  habiles 
Teinturiers  qui  ont  bien  voulu  les  laiffer 
au  public.  Ces  fecrets  font  intereflants 
&  doivent  faire  plaifïr  aux  perfonnes  dç 
l'Art  qui  teignent  en  Laine, 

Les  habiles  Teinturiers  aufquels  nous 
en  fommes  redevables ,  n'ont  pas  moins 
fait  d'attention  pour  ce  qui  regarde  la 
Teinture  des  Soycs ,  ils  nous  ont  donné 
là-deffus  des  découvertes  très -particu- 
lières &  très- utiles. 

Le  treizième  Chapitre  n'eft  encore 
rempli  que  d'expériences  très-curieufes 
fur  les  Teintures  tant  en  Laine  qu'en 
Soye,  ainfî  on  peut  dire  que  cet  Ou* 
vrage  eft  fîngulier  en  fon  efpéce ,  puis- 
qu'on n'a  pas  connoiflance  qu'il  en  ait 
jamais  paru  fur  cette  matière. 

On  n'y  a  point  oublié  la  manière  de 
teindre  le  fil  en  plufieurs  couleurs  y  &: 
après  y  en  avoir  dit  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire,  on  continue  de  parler  fur  les 
Teintures  pour  Laines  &  pour  Soyes  en 
plufieurs  manières ,  avec  une  inftrudfcion 
très  courte  pour  lesTeinturiers.Le  moyen 
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qu'on  ne  foit  habile  en  Teinture  après 
tant  de  préceptesii  clairement  expliques. 

Voici  un  autre  Traité  qui  eft  aflèz 
particulier,  on  y  parle  de  la  Teinture  des 
Bas  en  plufieurs  couleurs. 

Après  avoir  dit  tout  ce  qu'on  peut  s'i- 
maginer de  curieux  &  d'utile  fur  la  Tein- 
ture des  Laines  ,  Soyes ,  fils  &;  cotons , 
on  vient  à  celle  de  l'yvoire,  cornes,  bois 
&:  autres  matières  de  pareille  nature  y  &C 
comme  ces  corps -ci  font  plus  durs  & 
plus  compares  que  les  premiers ,  &  qu'a 
caufe  de  cela,  la  liqueur  colorante  y  pé- 
nètre plus  difficilement,  on  a  donné  des 
moyens  pour  les  rendre  fufceptibles.  Le 
Traité  eft  curieux  &  mérite  d'être  lu. 

Enfin  pour  conclusion  de  tout  l'Ou- 
vrage ,  on  a  donné  des  fecrets  pour  con- 
trefaire plufieurs  pierres  précieufes  avec 
le  verre,  &  leur  faire  acquérir  les  cou- 
leurs convenables  ;  il  eft  vrai  que  le  fu- 
jet  en  eft  plus  curieux  qu'utile,  auffi  ne 
l'a-t-on  mis  que  pour  diverlîfier  l'Ou- 
vrage ,  &  le  rendre  plus  agréable  au  pu- 
blic curieux. 
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PPvEMIERE    PAR  TlE. 

•CHAPITRE  PREMIER, 

Ou  l'on  donne  une  idée  générale  de  l'Art 
de  teindre  ,  &  une  defcription  dp 
CardÛere  d'un  véritable  T tinturier. 

^U£lfëHL  n'y  a  Point  d'An  qui  n'ait  /ôa 
ï  ^mérite  particulier,  c'eft  ce  qui  en 
jjj^  A  ^&it  la  beauté,  5c  par  où  on  le  doit 

!^-3IM?^regar^er  Pour  W  donner  toute 
l'eftune  qui  luy  eft  dûë.  La  Teinture  eft  un 
de  ceux  où  l'induftrie  de  l'homme  s'eft  beau- 

,  coup  attachée  ;  c'eil  à  elle  que  nous  fommes 
Tm.  JI.  A 


z      Le  Teinturier 

redevables  de  cette  grande  variété  de  couleurs 
dont  les  étofes  font  '  fufceptibles ,  &  qui  nous 
les  font  aimer  *,  c'eft  par  ce  bel  Art  auiîi  qu'on 
trouve  le  fecret  d'imiter  ce  qu'il  y  a  de  pius 
beau  dans  la  nature  -,  &  l'on  peut  dire  en  quel- 
que façon  qu'il  eft  l'ame  qui  fait  revivre 
tout  ce  qu'il  a  pour  objet. 

Il  eft  confiant  que  la  Laine  &  la  Soye  dans 
leur  couleur  naturelle ,  n'ont  pas  cet  éclat  que 
leur  donne  la  teinture*,  c'eft  ce  qui  facilite  le 
commerce  des  étofes,  &  qui  les  font  recher- 
cher, même  par  les  nations  les  plus  barbares» 
Il  ne  fuffit  pas  néanmoins  pour  cela  que  les 
couleurs  foient  belles  pour  donner  le  cours  au 
débit  qu'on  fait  de  ces  étofes  *,  il  faut  encore 
qu'elles  foient  bonnes,  afin  qu'elles  durent  au- 
tant que  les  marchandas  où  elles  font  em- 
preintes ,  autrement  ce  font  des  couleurs  foibles 
qui  pafïènt  vite ,  &  dont  l'éclat  n'efl  pas  plu- 
tôt éteint,  que.  le  corps  fur  lequel  elles  font 
apliquées ,  en  devient  tout  defagréable  à  la  vue. 

La  France  féconde  en  mille  choies  dont 
l'homme  a  befbin  pour  fa  vie  Se  (on  entre- 
rien ,  nous  fournit  chez  elle  abondamment  de 
quoi  donner  un  grand  relief  à  la  Teinture  ;  nous 
avons  le  Paftel ,  la  Voiiéde  ,  la  Garance  ,  le 
Vermillon ,  ou  graine  d'écarlatte ,  &  la  Gaude, 
outre  plufieurs  autres  drogues  dont  on  parlera  i 
dans  la  fuite  de  cet  ouvrage.  Il  ne  nous  manque  ; 
que  la  Cochenille  pour  être  fourni  des  fîx 
meilleures  drogues  colorantes  de  la  Teinture. 

On 
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On  peut  dire  que  ce  qu'on  écrit  icy  de  la 
Teinture ,  découvre  bien  des  fecrets  fiir  cet  Art, 
«qui  jufques  icy  avoient  été  enfèvelis j  ce  fèroit 
autant  de  leçons  dont  la  plupart  des  Teinturiers, 
principalement  dans  les  Provinces,  pourront 
profiter  ;  les  étrangers  mêmes  y  trouveront  leur 
compte  j  mais  qu'importe  après  tout,  du  mo- 
ment qu'empêchant  un  mal  ,  on  procure  un 
bien ,  en  ce  que ,  fî  par  le  moyen  de  ces  in£ 
truétions,  la  Teinture  rendant  leur  commerce 
abondant,  nous  procure  le  débit  de  nos  in- 
grédiens  colorans,  qu'on  cultive  en  nos  cli- 
.  mars,  le  profit  defquels  compenfera  toujours 
les  fècrets  de  la  Teinture  qu'on  aura  divulguez* 
Et  Ci  d'ailleurs  on  a  entrepris  cet  ouvrage, 
t'eft  en  vue  d'avoir  de  bonnes  Teintures.  II 
eft  vray  que  c'eft  enchérir  le  prix  des  étofes, 
&  par  confequent  (iemble  t'il)  en  empêcher 
le  débit  ;  point  du  tout ,  puis  qu'on  fçait  qu'un 
drap  de  quinze  ou  vingt  livres  l'aulne,  lors- 
qu'il eft  garancé ,  n'augmente  de  prix  que  de 
quinze  ou  feize  fols  par  aulne,  &c  qu'un  même 
drap  bien  geufdé,  n'enchérit  pas  davantage 
fur  un  autre  qui  ne  l'a  point  été. 

Les  étofes  teintes  en  pourpre ,  en  coîom- 
bin,  c'eft- à- dire  en  couleur  de  violet  lavé, 
ou  de  gris  de  lin ,  entre  le  rouge  &  le  violet, 
ou  en  couleur  de  penfee ,  avec  le  bois  dinde 
ou  le  Bréfil,  ne  fe  portent  point  long-tems 
fans  être  tachées,  au  lieu  que  ces  mêmes  éto- 
fes étant  cramoiiies,  reçoivent  une  couleur  qui 
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ftibfifte  dans  fa  beauté  tant  que  dure  l'étofe  * 
ajoûcez  à  cette  bonne  qualité  qu'il  eft  aise  de 
les  laver,  lorfque  par  accident  elles  ont  été 
éclabouiïécs ,  lans  que  cela  ternifle  en  rien 
leur  couleur,  &  on  en  ôte  même  aisément 
les  taches  de  graiflès. 

'Le  Bre/il  donne  une  couleur  rouge  qui  eft 
faillie,  Se  qui  change  en  peu  de  temps;  au 
lieu  que  la  Garance  ne  manque  jamais,  6c 
qu'elle  eft  prclque  à  aullï  bon  marché  j  cclîe- 
cy  fc  recueillant  en  France ,  &  l'autre  venant 
des  Pays  étrangers.  L'Indigo  n'eft  quelquefois 
gueres  moins  cher  que  le  Paftel;  le  premier 
lors  qu'il  eft  employé  fctil  fait  une  couleur 
Éiu lie ,  au  lieu  que  celle  du  fécond  eft  très- 
bonne.  On  a  beau  vouloir  tffer  de  ménage 
<ians  la  Teinture  des  étofes,  tous  ceux  qui 
font  verfez  en  cet  Art,  conviendront  toujours 
c^u'il  y  a  peu  de  différence  du  prix  d'une  bonne 
couleur,  à  une  couleur  fauflè  fur  une  étofe 
étroite  ;  que  le  bon  noir  d'une  Serge  de  Rome, 
ou  de  Châlons,  ne  peut  augmenter  de  prix 
cfue  de  quatre  fols  par  aulne  plus  que  le  mau^ 
vais,  6c  les  Ras  de  Chartres,  6c  Etamines 
d'Amiens,  que  de  deux  fols. 

Il  eft  donc  facile  de  conclure  par  ce  qu'on 
vient  de  dire ,  que  de  quelque  manière  qu'on 
puitïè  confidérer  la  Teinture  dans  le  Commer- 
ce, il  eft  toûjours  plus  avantageux  d'ufer  de 
bonnes  drogues  que  de  mauvaifes-,  car  lî  la 
^différence  du  prix  d'une  bonne  Teinture  à 
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ufte-qui  ne  la  vaut  pas,  eft  de  peu  de  confie- 
quence,  elle  l'eft  encore  moins  fur  les  Laines 
qui  fervent  au  mélange  ,  parce  que  n'ayant  pas 
befoin  que  leurs  couleurs  ayent  de  l'éclat,  on 
n'y  employé  point  de  drogues  fi  chères,  ni 
en  fi  grande  quantité ,  outre  que  dans  les  nuan-^ 
ces  des  Laines  qui  font  teintes,  il  en  entre; 
d'autres  qui  ne  le  font  pas,  Se  que  fi  les  pre- 
mières qui  font  aprêtées  avec  des  couleurs 
qui  font  chères  ,  parce  qu'elles  font  très- 
bonnes,  il  y  en  a  d'autres  auffi  dont  le  prix* 
n'augmente  point  en  recevant  une  bonne- 
couleur. 

On  a  encore  remarqué  que  dans  trois  livres5 
cle  Laine  que  pefe  un  drap  de  douze  ou  quinze 
livres  l'aulne,  il  ny  peut  entrer  que  le  tiers 
ou  le  quart  de  Laine  teinte  en  violet  cramoifi» 
pour  la  plus  forte  couleur  du  mélange  des 
draps,  &  que  cette  couleur  foit  la  plus  chère 
de  toutes,  quand  elle  eft  préparée  avec  un 
petit  pied  de  Garance  ,  ou  avec  la  Cochenille J 
îilveftre;  ces  drogues  ne  peuvent  enchérir  le;' 
drap  fur  un  autre  violet,  qui  fera  de  faufle* 
couleur  ,  que  de  cinq  ou  fix  fols  par  aulne  ^ 
quoyque  ce  qui  en  fait  le  bon  mélange  en?1 
augmente  la  valeur  de  plus  d'un  tiers.  S'il  y 
a  quelqu'autres  couleurs  qui  enchérirent  le 
prix  des  draps  de  mélange,  également  comme 
le  cramoifi  -,  on  en  employé  d'autres  auffi  qui 
ne  peuvent  en  retrancher  le  prix  de  deux 
•  (ois  par  aulne  -,  outre  que  pour  une  couleur  de 
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mélange,  où  il  entrera  un  tiers  de  cramoifî-, 
ou  d'autres  couleurs  que  la  bonne  Teinture 
rend  plus  cherc ,  il  y  en  aura  trente  où  il  n'en 
faudra  pas  un  huitième ,  ou  la  vingtième  partie^ 
&  quelquefois  même  point  du  tout. 

Les  Teinturiers  avoiient  de  bonne  foy, 
que  dans  une  Etamine  de  Rheims  ou  de  Châ- 
fons,  qui  a  pour  l'ordinaire  onze  aulnes  de 
longueur ,  &  qui  doit  péfer  trois  livres ,  on  n'y 
peut  employer  que  le  tiers  ou  la  moitié  pour 
Fe  plus  de  Laine  noire  dans  Con  mélange,  qui 
îorfqu'il  eft  Gueflc  comme  un  celefte ,  ne  peuE 
it  vendre  que  quatre  ou  cinq  (bis  davantage 
qu'une  autre  Laine  qui  n'aura  pas  été  Guef- 
dée  -,  ce  qui  ne  revient  qu'à  cinq  deniers  par 
aulne,  fans  parler  de  celle  où  il  n'entre  pas 
un  fixiéme  ou  un  huitième  de  Laine  noire,, 
qfii diminue  d'autant,  quoique  PEtamine  aug- 
mente de  plus  d'un  fixiéme  au  profit- de  celui 
qui  en  a  fiiit  l'ufage  ;  ajoutez  à  tout  ce  qu'on 
vient  de  dire,  qu'un  noir  qui  a  été  guefdé, 
couvre  plus,  &  abonde  davantage  que  celuy 
qui  ne  Ta  pas  été. 

C'eft  un  abus  de  croire  que  le  Guefiie  qu'on 
donne  aux  Laines  les  nidifie,  les  coupe  & 
les  empêche  de  peigner,  puilqu'il  eft  confiant 
que  cela  n'arrive  que  par  le  défaut  du  noir , 
qui  a  été  donné  fort  mal -à -propos  avec  les 
drogues  nécefiaires.  Si  les  Laines  ont  été 
guefiées ,  on  employé  moins  de  couperofe 
dans  le  noir,  q,û  eft  la  drogue  qui  durcit  da- 
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vantage,  ce  qu'on  évite  lorfqu'on  donne"  le 
guefde  &  le  noir  aux  Laines. 

Les  Teinturiers  mal  habiles  difent  qu'orï 
employé  plus  difficilement  les  bonnes  drogues 
que  les  mauvaifès  ;  c'eft  une  preuve  de  leur 
ignorance  que  de  parler  ainfi,  puisqu'ils  n'ont? 
qu'à  donner  la  même  aplicarioil  en  travaillant 
les  premières,  qu'en  employant  les  autres,' 
après  cela  ils  verront  quelle  eft  leur  erreur  la1 
defïus ,  &  qu'ils  réufïiront*  auffi  bien  dans  le" 
teint  des  bonnes  couleurs  que  dès  mauvaifès. 
Ceux  qui  ne  pourront  atteindre  à  cette  per- 
fection par  eux  -  mêmes ,  trouveront  icy  de' 
quoy  applanir  toutes  les  difficultés  qui  les 
pourront  embarrafîèr  dans  l'envie  de  le  rcn« 
dre  habiles,  &  feront '  inftruits  pleinement  de 
toutes  les  drogues  qu'ils  ignorent  pouvoir  con- 
venir à  la  Teinture. 

Ce  n'eft  donc  que  pour  l'avantage  du  Pu- 
blic qu'on  a  entrepris  cet  ouvrage,  &  fi  on 
y  entre  dans  un  détail  de  bien  des  chofes  qui 
regardent  cet  Art,  c'eft  qu'il  y  a  plufîeurs  Pro- 
vinces fertiles  en  certaines  herbes ,  racines  8c 
autres  matières  convenables  à  la  Teinture  ,  & 
que  d'autres  n'ont  pas,  mais  qu'elles  peuvent 
avoir  par  les  relations  &  les  commodicez  qu'il 
y  a  de  l'une  &  l'autre,  &  dont  elles  feroiem 
privées;  ce  qui  détruiroit  l'uniformité  qu'on 
doit  établir  dans  k  Teinture  ;  outre  qu'il  y 
auroit  bien  des  Teinturiers,  qui  faute  de  ce 
commerce-  feroient  fruftrez  de  l'avantage  de' 
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quantité  de  fecrets  qu'ils  pourr oient  découvrir 
(dans  la  fuite. 

Il  n'eft  rien  de  plus  glorieux  que  defe  per- 
fectionner dans  les  Arts ,  &:  fur  ce  principe 
il  fav:t  tacher  toûjours  de  bien  faire*,  c'eft  fur 
cette  idée  que  fe  doit  laifïèr  conduire  un 
Teinturier  qui  veut  qu'on  l'eftime,  au  lieu 
qu'un  autre  qui  prend  uns.  route  contraire:, 
ne  pafle  que  pour  un  ignorant  &  pour  un  gâte 
métier  *,  &  quoiqu'il  femble  que  toutes  les 
inftru&ions  dont  cet  ouvrage  fera  rempli,  ne 
regardent  que  les  Teinturiers*,  cependant  on 

{?eut  afiûrer  que  les  Chapeliers  y  trouveront 
â  façon  &  les  drogues  convenables  à  ua 
bon  noir  pour  les  chapeaux ,  ce  qui  ne  pourra 
que  leur  fervir  de  lumière,  pour  les  perfection^ 
ne-r  dans  la  Teinture*  il  y  a  toujours  plus 
d'avantage  de  faire  des  bonnes  couleurs  que 
des  roauvaifes;  on  s'acquiert  de  la  réputation, 
ce.  qui  fait  fbuvent  la  fortune  des  Particuliers  5 
mais  après  avoir  donné  quelques  inftruélions 
fiir  l'idée  générale  qu'on  doit  Ce  faire  de  la 
Teinture ,  paflbns  aux  qualitez  que  doit  avoir 
un  Teinturier  pour  fe  rendre,  parfait  dans  fou 
An.. 

Des  qualitez*  d'an  véritable  Teinturier. 

Un  Teinturier  qui  veut  (avoir  parfaitement- 
fori  Métier  ne  fauroit  avoir  trop  de  circonfpe- 
étion,  juktrop  d'attention  à  ce  qui  peut  con-* 
tribuer  à  la  beauté  des  couleurs  qu'il  veut  don- 
ner aux  Etoffes.  Il  doit  éviter  les  inconvénient 
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qui  y  peuvent  furvenir,  &  chercher  tous  les 
remèdes  poflîbles  pour  corriger  les  défauts  qui 
.s'y  trouvent.  Il  doit  dans  tout  ce  qu'il  fait  affr- 
éter une  grande  propreté  ,  fbigner  de  tenir 
nettement  les  lieux  où  fbn  Atelier  eft  établi, 
les  vailfèaux  &  les  uftanciles  dont  il  fe  fert  pour 
teindre ,  principalement  lorfqu'il  s'agit  de  pré- 

}>arer  des  couleurs  voyantes ,  c'eft-à-dire  où 
'éclat  &  la  vivacité  font  recherchez  ,  &  fuc 
lefquelles  la  moindre  tache  frape  d'abord  la 
vue. 

Il  faut  qu'il  s'attache  à  bien  connoîtte  toutes 
les  drogues  &  autres  ingrédiens  qui  entrent 
dans  la  Teinture ,  foit  pour  dégraiflèr  ,  né- 
toyer  &  bien  préparer  les  couleurs,  afin  que 
les  Etoffes  les  reçoivent  comme  il  faut.  Il  en- 
trera auffi  en  connoifîànce^  de  ceux  qui  la  lui 
peuvent  donner.  Il  s'inftruira  autant  qu'il  lut 
fera  pollîble  des  tromperies  qui  fe  commet- 
tent, tant  par  les  Ouvriers  qui  recueillent  &C 
fabriquent  les  drogues  &  les  ingrédiens  qui 
fervent  à  la  compolition  de  ces  couleurs,  que 
par  ceux  qui  les  vendent,  &  cela  pour  en  al* 
terer  la  bonté,  &  en  augmenter  la  quantité. 

Un  Teinturier  curieux  de  fè  rendre  habile 
doit  s'étudier  à  (avoir  démêler  les  effets  diflfe- 
rens  qui  compofent  les  mélanges  des  ingré- 
diens, &  favoir  ce  qu'il  y  entre  de  plus  ou  dô 
moins.  Il  en  aprofondira  les  proprietez ,  &  la 
force  félon  la  différence  de  leurs  aprêts ,  pour 
éviter  les  accidens  qui  en  peuvent  arriver,  & 
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qui  peuvent  empêcher  abfolument  qu'on  tic 
leur  donne  une  dofe  exa&e.  La  qualité  diffé- 
rente des  eaux,  des  Etofes  &  des  Laines,  en 
cft  auffi  quelquefois  la  caufe. 

Les  diverfes  qualitez  des  eaux,  font  encore 
un  point  pour  luy  efîentiel  à  connoître,  f 
en  ayant  de  plufieurs  fortes ,  les  unes  généra- 
lement bonnes  à  toutes  couleurs,  Se  d'autres 
propres  feulement  à  l'employ  de  certains  in- 
grédiens,  &  très -contraires  à  d'autres.  Il  faut 
qu'il  aprenne  à  en  corriger  les  défauts  autant 
qu'il  pourra  >  qu'il  fâche  les  divers  dégrez  de 
feu  qu'il  doit  donner  aux  couleurs,  félon  les 
différentes  drogues  qui  y  entrent,  &  les  di- 
verfes façons  qu'il  convient  y  donner.  Il  fiura 
les  matières  qui  feront  les  plus  propres  pour 
entretenir  ce  feu ,  &  il  aprendra  à  les  gouver- 
ner &  à  les  manier  comme  il  faut. 

Il  faut  qu'il  ait  une  connoiflànce  parfaite  des 
vaifïèaux  qui  dépendent  de  fon  art,  &  qu'il 
les  fane  construire  de  manière  qu'ils  puiltent 
luy  être  utiles  ;  il  doit  connoître  les  matières 
dont  ils  font  fabriquez,  &  lefquels  convien- 
nent mieux  à  de  certaines  couleurs  qu'à  d'au- 
tres ,  félon  les  divers  ingrédiens  qui  y  entrent 
&  l'employ  qu'on  en  fait. 

Il  choifira  un  lieu  qui  fbit  commode  pour 
fbn  art,  &  fe  pourvoira  de  tous  les  uftancilles 
qui  conviennent  à  la  Teinture.  Il  eft  auffi  ab- 
folument nécefïàire  que  le  Teinturier  fachc 
connoître  les  qualitez  dif&rentes  des  Etofes 
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qu'il  doit  mettre  en  couleur ,  afin  de  fivoir 
véritablement  celles  dont  elits  font  plus  ou 
moins  fùfceptibles ,  &  pour  tacher  d'en  faire 
prendre  quelques  unes  à  celles  qui  y  repu- 
gneroient  un  peu  :  car  comme  il  y  a, des  Eto- 
fes  de  differens  lainages  ,  auffi  en  voit-on  qui 
reçoivent  moins  certaines  teintures  que  d'au- 
tres ,  Se  qui  demandent  différentes  façons. 

Ce  Teinturier  doit  encore  fçavoir  qu'elles 
font  les  Etofes  qu'il  doit  avancer  le  plus  en 
chaudière,  Se  les  dofès  exactes  qui  doivent  y 
entrer  :  car,  par  exemple,  les  Etofes  les  plus 
fines  doivent  erre  mifes  devant  les  moyennes* 
qui  font  celles  qui  le  font  moins }  les  Etofes^ 
rafes,  Se  celles  qui  ont  le  poil  non  levé  Se 
celles  qui  ont  le  poil  non  levé  Se  fort  court* 
-  doivent  pafler  devant  celles  qui  l'ont  levé  & 
long,  Se  le  tout  félon  l'expérience  Se  la  pra- 
tique qu'on  en  aura  fait  avec  attention. 

Il  aura  égard  aux  aprêts  des  draperies  avant 
& -après  la  teinture;  il  foignera  que  les  apla- 
nieurs,  les  tondeurs  Se  autres  ouvriers,  ne 
mouillent  une  eau  corrompue  Se  {aie,  Se  ne 
laifïènt  échauffer  les  Etofes  lorfqu'elles  font 
humides.  Il  veille  qu'ils  ne  touchent  point  la 
Laine  avec  des  chardons  Se  des  inftrumens 
mal  propres,  qu'ils  ne  les  engtaiflènt  point 
avec  huile,  fain  ou  autres  ebofes  femblabless- 
&  qu'aux  couleurs  vives  principalement ,  il 
refte  le  moins  qu'on  pourra  de  façons  à  faire 
fur  les  Etofes y,  après  que  la  coulaur  y.eft  ap- 
pliquée. S'il 
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S'il  arrive  que  par  accident  ou  autrement 
elles  foient  graifsées  ,  il  doit  les  bien  faire  dé- 
graiflèr,  purger  ,&  les  laver  de  terre  >  favon> 
huile  ,  &  des  autres  drogues  dont  il  fe  fera 
fervi  dans  l'aprêt  de  la  foène ,  &  la  fabrique 
de  l'Etofe  qu'il  voudra  teindre. 

Il  fe  donnera  bien  de  garde  de  prendre- 
pour  couleurs  vives  &:  de  prix  des  laines  &c 
des  draperies  échauffées  ,  un  blanc  barré  de 
divers  lainages,  ni  des  Etofes  foufrées  ou  fc> 
lies  de  taches  difficiles  à  enlever.  Il  s'étudiera 
à  les  tenir  proprement  ,  en  ôtant  les  taches 
qui  y  paroîtront,  à  y  rétablir  les  couleurs  per- 
dues y  6c  à  leur  donner  plnlieurs  kifires  ciine- 
rens,  ainfî  qu'à  celles  qui  peuvent  louftrir  d'ê- 
tre fechées  au  foleil. 

Le  principal  fecret  de  la  Teinture  eft  de 
bien  /avoir  choilir  les  ingrédiens  5  les  bieiï 
préparer,  &  les  apliquer  à  propos  :  on  don- 
nera des  inftru&iôns  fur  cela  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage ,  fur  lefquelles  on  pourra  (e  re* 
gler  en  toute  fureté.  Voilà  ce  qui  eft  abfolu- 
ment  necelïàire  qu'un  Teinturier  fâche  pour 
conduire  fon  Art  au  point  de  la  perfeûion? 
gu'il  demande. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Couleurs  en  fait  de  Teinture  ^  &  de 
la  préparation  qui  convient  aux  Etofes 
pour  bien  recevoir  U  couleur  de  Vin- 
gré  die  nt  colorant ,  avec  la  manière  de 
/bien  employer  les  drogues  de  la  Te  in- 
ture  &  de  faire  en  perfection  les  cinq 
premières  couleurs. 

LE  mot  de  couleur  pris  phifîquement  eft: 
une  lumière  réfléchie  eft  modifiée  feloa 
te  difpofition  des  corps  qui  les  font  paroitre 
bleus,  jaunes ,  rouges ,  &  le  refte ,  ce  qui  les 
rend  des  objets  de  la  vue.  Ce  n'eft  pas  là  Ti^ 
die  à  laquelle  nous  voulons  nous  arrêter, 
nous  entendons  ici  parier  des  couleurs  en  fait 
de  Teinture,  Se  qu'on  apelle  couleurs  fimples 
ou  matrices ,  étant  celles  d'où  procèdent  toutes 
les  autres-  Il  y  en  a  cinq  -,  favoir ,  le  bleu  *  le 
rouge,  le  jaune,  le  fauve  &  le  noir.  Voyons 
à  prefent  de  quoi  toutes  çes  couleurs  forxe 
composées. 

Du  Bleu  ,  (fr  comme  U  fe  fait. 
Le  Bleu  fe  fait  avec  le  Paftel ,  c'eft  la  meil- 
leure drogue ,  ôc  celle  dont  on  a  le  plus  de 
beloin  dans  la  Teinture  :  il  fe  fait  auflî  avec 
lç  Yoiiede  qui  eft  une  efpece  de  Paftel ,  ja 

qualité, 
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qualité  n'en  eft  pas  fi  bonne ,  &  il  n'a  pas 
tant  de  force  ni  tant  de  fubftance.  L'Indigo 
fait  aulîi  un  bleu  qui  n'eft  pas  des  plus  beau 
quand  on  l'employé  fetrf  ,  niais  on  peut  le 
rendre  afllirc ,  n'y  en  mêlant  que  fix  livres  à 
une  grolîè  balle  de  Paftel  ,  &c  ne  l'employant 
qu'après  être  aprêté  dans  la  bonne  cuve  & 
dans  les  premiers  rechauds  ,  on  peut  néan- 
moins réferver  une  partie  de  l'Indigo  pour  le 
premier  ou  pour  les  deux  rechauds,  afin  de 
pouvoir  plus  commodément  faire  les  petites 
couleurs. 

On  Ce  donnera  bien  de  garde  d'employer 
l'Indigo  (ans  être  aprêté  avec  la  cendre  grau- 
lée ,  ni  autrement  qu'avec  le  Paftel  3  &  d'e» 
mettre  plus  de  fix  livres  fur  chaque  balle  >  ni 
de  la  réchauffer  plus  de  deux  fois  >  autrement 
on  feroit  une  faulîè  Teinture. 

Le  Voiiede  quand  il  eft  employé  feul  ne 
peut  corriger  le  défaut  de  l'Indigo  fans  le  Pa- 
ftel ,  parce  qu'il  a  trop  peu  de  fubftance  3  per- 
dant ce  qui  lui  en  refte  dans  les  réchauds  & 
dans  la  bonne  cuve  où  elle  s'eft  épuisée.  Il 
ne  faut  pas  auftî  employer  l'Indigo  à  propor- 
tion du  Voiiede  ,  mais  félon  la  quantité  de 
Paftel  qu'on  a  mis  dans  la  bonne  cuve ,  lorf- 
qu'on  veut  en  tirer  un  bon  bleu ,  pour  en  corn- 
pofer  enfuite  un  bon  noir. 

Il  faut  remarquer  que  lorfqu'on  eft  obligé 
d'employer  le  Voiiede  fans  Paftel  ,  on  doit 
mêler  fî  peu  d'Indigo  dans  la  cuve  ,  que  le 

Voue  de 
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Voiiede  en  puifïè  furmonter  le  plus  grand  dé- 
faut y  une  livre  d'Indigo  fufKt  pour  un  cent  pe- 
lant de  Voiiede ,  &  il  faut  mettre  l'Indigo  avec 
le  Voiiede  dans  la  bonne  cuve ,  ôc  empêcher 
qu'on  ne  la  rechaufe ,  pour  les  raifons  qu'on 
a  déjà  alléguées. 

La  couleur  du  bleu  devient  fauffè,  lorfque 
pour  l'augmenter  on  employé  le  bois  d'Inde » 
Brefil  ou  Grfeille,  cette  couleur  efè  aulîî  d'uni 
très-mauvais  ufage,  ôc  c'cft  une  mauvaife  mé- 
thode ,  que  fuivent  la  plûpart  des  Teinturiers, 
qui  ne  Ce  mettent  gueres  en  peine  d'acquérir 
de  la  réputation.  Si  on  veut  avoir  une  cou-J 
leur  qui  foit  vive,  il  n'y  a  qu'à  pafîèr  l'Etofe 
après  qu'elle  eft  teinte,  &  qu'on  la  bien  lavé 
avec  de  l'eau  tiède ,  ou  un  peu  d'Alun.  On 
y  réiiffit  encore  mieux  lorfqu'on  la  fait  bien 
fouler  avec  du  favon  fondu ,  &  bien  dégorger 
après. 

Du  Bien  Turqtiw. 
Le  bleu  Turquin  &  les  nuances  plus  hantes 
des  bleus  Ce  peuvent  encore  aviver  &augmen-* 
ter  /ans  danger,  fi  on  les  pafle  fur  un  bouil- 
lon ,  ôc  enfuite  fiir  un  cochenilage ,  ce  qu'il  ne 
faut  pas  faire  à  l'égard  des  bleus  celeftes  ni 
des  autres  bleus  de  nuances  plus  baffes ,  qui 
ne  feroient  que  grifèr  ôc  perdre  l'éclat  du  bleu. 
On  Ce  fert  de  fon  &  des  eaux  fures  pour 
ébrouer  ,  deflècher  ôc  dégraiflèr  les  bletis 
qu'on  (buhaite  convertir  en  une  autre  cou- 
leur 5  mais  ce  fon  ni  ces  eaux  nepeuyent  être 

employez 
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employez  pour  l'avivage  des  bleus  quiontetî 
leur  dernière  main  ,  parce  que  le  fon  quidelle- 
che  trop,  &  qui  refteroit  dans  le  poil  del'E- 
tofe,  la  rendroit  tachetée  comme  une  Lcpre, 
&  feroit  qu'elle  ne  fe  tondroit  Se  ne  (e  frife- 
xoit  qu'imparfaitement-,  outre  que  lafarinedes 
eaux  fures  ,  qui  lailïe  une  manière  d'empois 
fur  l'Etofe  ,  Tempêcheroit  d'être  auffi  douce 
au  toucher  qu'elle  pourroit  être. 
Comment  faire  le  rouge  ,  &  de  combien  de 
fortes  il  y  en  a. 

On  compte  de  (ept  fortes  de  bons  rouges 
qui  font  quatre  fortes  de  nuances  différentes  , 
dans  lacompofition  des  autres  couleurs ,  le  pre- 
mier s'apelîe  EcarUtie  rouge  de  France  ou 
des  Gobelins  j  le  fécond,  Ronge  cramoif  y  le 
troiiîéme,  Ronge  de  Garance  ;  le  quatrième, 
demie  graine  ;  le  cinquième,  demi  Cramoif  i 
le  ïïxiéme,  Rouge  ou  Nacarat  de  Bourre  ,  & 
le  feptiéme ,  Ecarlatte  de  Cochenille  ,  ou  façon 
<ie  Hollande.  On  pourroit  ,iî  onvouloit,  ré- 
duire ces  fêpt  fortes  de  bons  rouges,  à  trois 
feulement,  fous  le  nom  des  trois  principales 
drogues  qui  leur  donnent  la  couleur  ,  &  qui 
font  le  Vermillon  ,  la  Cochenille  Se  la  Ga- 
xance  j  mais  comme  les  Teinturieis  ont  trouvé 
la  première  divifion  meilleure,  on  s'y  eft ar- 
rêté jufques  à  prêtent. 

De  ÏEcarlatte. 

On  donne  une  Teinture  ronge  à  l'Ecarlatte 
àyee  de  l'agaric ,  eaux  fures,  Paftel  &  graine 

<i'£car- 
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0 Ecarlatre  ,  autrement  dite  Vermillon ,  mais 
il  faut  auparavant  que  cette  Ecarlatte  ait  éré'- 
ébroiiée  avec  des  eaux  fur  es  &  bouillies  avec 
d'autres  eaux  fures  &  de  l'Alun.    11  y  a  des 
Teinturiers  qui  y  ajoutent  la  Cochenille  ,  d'au-- 
tres  qui  y  mêlent  du  Fenugrec  ,  &  après  ëe# 
cette  Etofe  s'éclaircit  avec  "des  eaux  fures,  de  ■ 
l'agaric, -du  Tartre  &  du  terrcmerite.  Les  : 
Ecarlattes  plus  foncées  ne  doivent  point  être' 
ét-Iaircies  y  Se  ne  tirenr  pour  cela  que  fur  le 
Nacarat. 

Ttu  '  Réuge  Cramôifîa  -  ^ 
Pour  faire  le  Rouge  Cramoi/îon  prend  du 
Tartre ,  de  la  Cochenille  ,  du  Meftecque  ,  au- 
(trementdit  Tefcale  ,  &  des  eaux  furés  ,  après 
avoir  fait  bouillir  ce  rougS  avec  des  eaux  fu- 
:-es,  de  VAlun  &  de  la  g  ïvelle, 

Du  Rouge  de  Garance. 
Quant  aux* rouges  de  Garance,  ils  fe  for&* 
fvec  la  plus  belle "Garance,  qui  eft  celle  qui" 
tient  de  Flandres,  après  qu'on  fes  a  lai/ïe  bouillir 
vec  Alun,  Graveiies,  for!  &  eaux  fores.  Il  y* 
des  Teinturiers  qui  fe  fervent  du  Reaî^aou 
5  l'Arfcnic  dans|îe  bouillon  ,  d'autres «tri* 
loyent  le  Sel  commun  ,  on  d'autre  Se!  avec  de1 
:  farine  de  Bled  dans  le  Garançage,  d'autres  fe 
*vent  d'agaric  ou  de  l'écrit  de  vin,  avec  de 
galbou  tecre-iîrénte,  cela  dépend  de  la  fan- 
ifie.  • 

T>e  la  demy  çraine. 
Ces  couleurs  deviennent  rouges  avec  VAtâ- 
TQm.lL  B  rie, 
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rie,  eaux  Gâtes,  moitié  graine  d'Ecariàtts  &moi- 
tié  Garance  -,  mais  il  rauc  avant  cela  que  les  de- 
my graines  ayent  été  bouillies  comme  une  Ecar- 
latte-  Il  y  en  a  qui  mêlent  le  terre-merite ,  ou 
qui  les  éclaircilîènt  après,  de  même  qu'on  fait 
les  Ecarlattes. 

Le  demy  cramoift. 
Après  que  les  demi-cramoifis  ont  été  boiiilhs 
comme  un  rouge  cramoifi,  ou  de.  Garance  , 
on  les  rend  rouges  avec  moitié  garance  &  moi- 
tié Cochenille. 

Du  Nacarat  de  fourre, 
t   L'orfqu'on  veut  teindre  des  Etofes  en  Naca- 
rat  de  Bourre ,  il  faut  avant  cela  qu'elles  foient 
iaunes  :  ce  Nacarat  fe  fait  avec  le  bain  de  la 
Eoture  fondue  qu'on  a  fait  ébrouer  aupara- 
vant fur  un  boiiillon  avec  de  la  Gtavelle,  en- 
iitite  on  la  laine  bouillir  avec  eaux  fuies ,  Alun 
&Gravelle,  pour  la  garancer  après  médio- 
crement, après  cela  on  la  fait  fondre  avec  la 
lèffive  de  cendre  gravelée  qu'on  éclairât  Se 
qu'on  corrige  avec  de  l'urine  &  autres  petits 
in^rédiens  non-colorans.   On  l'employé  en- 
fùfte  comme  une  eflence  qui  a  été  tirée  de  la 
couleur  de  la  Garance. 

Il  y  a  encore  un  autre  rouge  Nacarat,  tacot 
de  Hollande  ,  qu'on  apelle  autrement  roug. 
Ecarlatte-,  cette  couleur  fe  boût  avec  Alun 
Tartre,  Sel  gemme,  eau -forte  &  farine,  d 
pois,  le  tout  mis  dans  un  chaudron  d'état 
avec  eau-forte  ,  où  l'étain  a.ctc  dnTour,  c  ftc 
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JTacraf,  après  cela,  Ce  cochenille  ou  devient 
rouge  avec  de  l'Amidon,  Tartre,  eau-forte  & 
Cochenille  mefteque ,  le  tout  mis  dans  la  même- 
chaudière  ^  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  diffé- 
rentes manières  de  les  cocheniller  Ci  leur 
;  éboiiilli  a  été  différent}  &  cette  couleur  quoi 
:  que  des  plus  éclatantes  ,  fe  ro(e  &c  m  tache1 
t  aisément  avec  la  boue  ,  l'eau  croupfe,  laleflî-- 
ve,  &  par  plufieurs  autres  accidens  aufquels^ 
elle  eft  fojette  -,  c'eft  à  quoi  on  doit  prendre' 
l  garde ,  avec  d'autant  plus  de  raifon ,  que  pour 
ôter  ces  taches ,  il  n'y  a  point  d'autre  expé^~ 
t«  èknt  que  de  la  repafïèr  dans  la  Teinture, 
Le  Rouge  de  BrefiL 
Ce  rouge  eft  le  moins  eftimé  de  tous ,  étant" 
:  îfès-fojet  à  (è  tacher  pour  la  moindre  liqueur 
\  acre  ou  {àlée  qui  s'attache  deflus;  l'air  même> 
i  l'ardeur  du  foieil  &  la  boue,  le  gâte  cette 
j  couleur  Ce  fait  avec  le  bois  de  Brehl ,  &  de- 
^  yient  faufïe; 

De  la  coulent  jaune. 
Pour  faire  un  beau  jaune ,  il  faut  d'abord' 
Je  mettre  bouillir  avec  Alun  .  ieuî  ,  on  avec 
,Alun  &  Gravelîe  ,  puis  il  Ce  colore  avec  la 
Gaude.  Le  Concome  ou  terre-mérite  fait  auflî 
liane  forte  de  jaune ,  qui  pour  erre  beau  n'eft 
ipas  des  meilleurs,  mais  il  eft  propre  pour  faire 
jaunir  &  éclaircir  les  couleurs  où  l'on  em~ 
Iploye  le  Vermillon  ,  la  Cochenille  &  la  Ga- 
rance. Oh  fait  encore  un  jiunfc tirant  fur  l'or 
wee  le  bois  jaune  qui  vient  des  Indes. 

B  2  On 
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On  fait  encore  un  autre  forte  de  jaune  avec 
la  Sariette  &  le  Geneftrole  ,  qui  n'eft  pas  &i 
beau  que  le  précèdent  ,  c'eft  pourquoi  il  ne»- 
s'ernploye  quepour  les  verds,  feuilles  mortes 
&  aua*es  couleurs  composées  qui  leur  con— 
viennent  des  plus;  Il  eft  encore  propre  pour, 
les  jaunes  des  Draps,  pour  des  laines  groflïe--- 
res ,  &  des  Etofes  à  vingt  fols  l'aulne  leule- 
ment  y  cetse  forte  de  jaune  eft  allez  commune, 
dans  les  Provinces- où  la  Gaude  ne  fe  cultive 
points. 

De  la  Couleur  fauve.  - 
Lorfqu'on  veut  faire  une  fauve  couleur  de-  ' 
jracineou  de  noifette,  on  prend  de  la  racine,  * 
derécorce&  des  feuilles  de  Noyer,  ou  co-  - 
tques  de  noix  ^  ces  ingrédiens  rendent  une, 
tonne  couleur.   On  fait  encore  un  bon  fauve  j 
-avec  la  fuye  de  cheminée    il  eft  vray  qu'elles 
«uL'odeur  défàgréable ,  mais  enfin  les  Teintu-. 
sriers  ne  laiflènt  pas  que  de  l'employer  ;  il  faut 
cependant  que  ce  ne  foit  que  pour  les  Etofes  \  l 
îes  feuilles  mortes,  poil  de  Bœuf,  &  aunes  À 
couleurs  de  cette  nuance  ,  aufquelles  elle  eft  I 
I     fort  convenable  ,  faifant  alors  une  couleur  | 
7     plus  belle  que  la  racine  de  Noyer.  On  peut  J 
tencore  avec  fuccez  employer  la  fuye  de  che-c  I 
minée  pour  les  couleurs  de  verd  d'olives.    -  I 
Onfaîî  encore  un  jaune  qui  eft  entre  jaune  I 
$c  fauve  ,  on  fe  fer t  pour  cela  du  Trentanel  Jj 
p  €c  de  la  Malherbe ,  du  Fuftet,  &  de  quelques  m 
v  autres,  ingrédiens  j  il  faut  y  ajouter  la  fuye  de  jl( 
y  ckc.  I' 
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cHeminée  ,  c'eft  elle  qui  rend  cette  couleur 
toute  fauve  \  la  Gaude  &  la  racine  de  Noye& 
rendent  ce  jaune  pkîs  beau  ,  &  n'eft  point 
fujet  à  fentir  mauvais  comme  les  deux  pre- 
mières, qui  incommodent  la  y uè  de  ceux  qui 
l'employeur. 

Bit  Noir. 

Quand  au  noir  il  s'engalle  avec  .de  la  gallo- 
d'Alép  ou  d'Alexandrie,  on  y  ajoute  lefumac^ 
&  dans  les  Provinces  où  cette 'drogue  eft  rare* 
i  on  jfè  lert  du  Rodoul  ou  fovic ,  qui  font  des  dro- 
j  gues  aulîî  eftimées  pour  cette  Teinture  que  la 
Sumac  :  êc  pour  achever  ce  noir  on  y  mêle  de  * 
la  couperofe  &  du  bois  d'Inde,  qui  bien  qu'il» 
£zflh  une  couleur  faillie  quand  on  l'employé  Ctuly 
i  ne  laiiîè  pas  de  s'afTurer ,  .&  d'être  bon  avea 
la'  galle  &c  la  couperofe  ,  qui  par  fon  fecours 
s'attache  plus  à  l'Etofe,  ce  qui  fait  qu'elle  ea 
eft  plus  noire, plus  luftrêe,  plus  douce  &  de» 
meilleur  ufage,  que  fi«  on  ne  s'étoit  fervi  que 
de  la  Galle  &  de  la  Couperofe  fans  bois  d'In- 
de ,  qu'on  prenne  garde  aulïi  de  n'en  point 
mettre  plus  qu'il  ne  faut  pour  épargne.!  lePa- 
ftel ,  la  Garance  ,  la  Galle  &  la  Couperofe^ 
car  il  faut  que  tous  ces  ingrédiens  y  entrent 
r  avec  leur  dofe  ordinaire  II  y  en  a  pour  ren- 
dre le  poil  de  la  laine  fine ,  &  de.  la  médio- 
\  cre  plus  douce,  plus  flexible  &  plus  liable  /ous< 
1  les  doigts  des  Fileufes,qui  diminuent  la  Cou- 
s  perofe  à  proportions  dans  les  noirs  de  laine. 
•  fXiï  pçut  encore  employer  le  bois  jaune ,  ou  1 
\  mettre  e 
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mettre  un  peu  de  verdet  dans  le  noir  ,  cela1 
en  rend  la  Teinture  plus  belle. 

Il  Ce  fait  encore  un  autre  noir,  dans  lequel 
il  entre  l'écorce  d'Aulne  &  la  moulée ,  mais 
comme  ces  ingrédiens  ,  lorfqu'ils  font  em- 
ployez feuls,  ne  rendent  pas  un  beau  noir, 
&  qu'au  contraire  ils  rudilîent ,  durcilTènt  & 
dégradent  les  Etofés  8c  les  laines ,  on  s'en 
fèrt  rarement  ,  ou  pour  mieux  faire ,  on  ne 
devroit  point  s'en  fervir,  non  plus  que  de  la 
limaille  de  fer  &  de  cuivre ,  qui  font  un  très- 
mauvais  effet  dans  cette  Teinture. 

Voilà  donc  les  cinq  couleurs  fimples  ou 
matrices  dont  on  a  parlé  ,  d'où  dérivent  tou- 
tes les  autres  dont  nous  parlerons  dans  lâ 
fuite #,  mais  outre  ces  cinq  couleurs  de  l'Or- 
fèille ,  qui  fait  une  nuance  depuis  la  fleur  de 
Péché ,  Silvic  &  gris-de-lin  ,  julqu'aux  Paflè- 
velours  &  Amarantes.  Nous  avons  encore  le 
iîois  d'Inde,  qui  fait  fur  les  Etôfes  bouillies 
avec  l'Alun  &  le  Tartre  une  autre  nuance  , 
qui  tire  depuis  h  gris-violant  juiqu'au  violet" 
plus  obfcur  j  mais  comme  ces  deux  nuances 
font  des  couleurs -fauflès  y  qui  néanmoins  fe 
peuvent  rendre  bonnes ,  autrement  on  con~ 
feille  de  fe  fervir  pour  cela  des  drogues  qui 
y  conviennent  mieux,  à  moins  que  ce  ne  foi* 
pour  des  Etofes  de  prix  médiocre» 

Ghap»; 
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CHAPITRE  III. 

Des  Nuances  des^  Couleurs  qui  dérivent 
des  cinq  Couleurs  premières  fimples. 

APre's  avoir  parlé  des  cinq' premières- 
couleurs  ,  qu'on  apelle  en  terme  d& 
Teinturier  couleurs  matrices  ou  couleurs  fim- 
fies ,  nous  allons  entrer  en  détail  des  nuances 
qu'on  en  tire  &  comment  cela  fe  pratique, 
c'eft  àquoi  un  Teinturier  Aprentif  ne  fauroic 
trop  faire  attention  ,  cette  matière  étant  un 
des  principaux  fondemens  de  Ton  Art  j  cha- 
que nuance  ïe  tire  depuis  la  plus  bafïè  jufqu'à.- 
la  plus  haute. 

De  U  Nuance  du  Bleu. 
On  apelle  Nuance  un  adoucillèment  d'une" 
erouleur,  depuis  la  plus  fombre  jufqu'à  la  plus^ 
dairedeia  même  efpece-,  on  compte  de  treize 
fortes  de  Nuances  de  Bleu  \  fçavoir,  le  Bleu: 
blanc,  le  Bleu  naiflanr,  le  Bleu  pâle,  le  Bleu 
mourant,  le  Bleu  mignon ,  Bleu  celefte,Bleu 
Reine  ,  Bleu  turquin,  le  Bleu  de  Roy,.  Fleut;r 
de  GuefHe  ,  le  Bleu  pers,  i'Aldego,    le  Bleu 
d'enfer. 

Des  Nuances  de  Rouge. 
Gn  ne  tire  que  quatre  fortes  de  Nuances  de 
rouge  de  Garance,  la  Nuance  de  rouge  cra- 
moifï,  la  Nuance  de  rouge  de  bourre,  Se  la; 

Nuance; 
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Nuance  du  rouge  ou  Eairlatte  façon  de  Hol- 
lande. On  ne  tire  point  de  Nuance  des  cou- 
leurs dEcarlatte"  de  France ,  demy  grairîe  ,  ni 
demy  cramoifi  ,  quoi  qu'elle  s'en  compofé  de 
bien  des  façons. 

De  la  Nuance  du  Rouge  de  Garance. 

Cette  Nuance  eft  ce  qu'on  apelle  couleur  de 
chair  &c  peau  d'oignon ,  lorfqn'on  y  met  ïin 

{>etit  rabat  dans  la  cuve  Fiamefte  ,  c'eftencote 
'Ifàbelle  de  Garance  couleur  de  tuile  &  in- 
carnat de  Garance  ,  Giiiiolin  &  couleur  de 
Garance.  On  peut  faire  auffi  la  couleur  de 
chair,  la  peau  d'oigfton  &  la  Fiamefte  avec  la 
i  Cochenille  ;  mais  pour  l'Ifebeile  &  la  couleur 
de  tuile  {e  font  bien  mieux  ,  lorfqu'on  les 
pàflè  fur  un  bouillon  de  Nacarat  de  Hollande 
avec  la  Garance. 

De  la  Nuance  du  Rouge  Cramoifi. 
On  tire  du  Rouge  Cramoifi  les  Nuances 
«[tii  fuivenr,  fçâvoir,  la  fleur  de  pomier,  la 
couleur  de  chair,  la  fleur  depefché,  la  cou- 
lelzr  de  rofe,  &  le  Rouge  cramoifi. 

De  la  nuance  du  Rouge  de  Bourré. 
Il  n'y  a  point  de  différence  entre  la  Nnance 
de  la  Bourre  &  celle  du  Rouge  cramoifi ,  ex3 
o^pté  néanmoins  que  lés  Nuances  de  la  pre- 
mière en  deviennent  ou  plus  rosées  ou  pîûs< 
vives,  feloiî  que  la  fonte  a  éré  bien  on  mal 
gouvernée  ,  ou  qne  les  Etofes  ont  refté  de 
îéms  avec  l'Alun.  La  Nuance  des  IncarnadiiîS' 
â$ Bourre  n'eft  point  propre  pour  les  Etoffe 
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de  prix  -,  celle  qu'on  tire  de  la  Cochenille  eft 
bien  plus  eftimée.  Il  n'y  a  que  pour  les  Eto- 
fes  de  prix  médiocre  qu'on  peut  s'en  fervir. 

De  la  Nuance  da  Rouge  y  oh  Ecarlatte  façon 
de  Hollande. 

Les  véritables  Nuances  qu'on  peut  tirer  du 
Rouge  ou  Ecarlatte  ,  façon  de  Hollande ,  font 
la  couleur  de  Cerife,  le  Nacarat,  le  Ponceau, 
la  couleur  de  feu ,  &  l'Ecarlatre  de  Hollande. 
On  peut  auflî  tirer  ces  Nuances  de  la  Bourre , 
en  donnant  la  couleur  de  jaune'  à  PEtofe  -,  ÔC 
outre  toutes  ces  Nuances,  on  en  peut  encore 
faire  La  couleur  de  chair  fiamefte,  la  fleur  de 
pefché,  là  couleur  de  rofe,  l'incarnadin  Se 
l'incarnat ,  qu'on  peut  tirer  également  des 
Rouges  Cramoifïs  &:  des  Rouges  de  Bourre, 
en  ajoûtant  l'alun  à  fon  bouillon. 

Il  y  a  des  Teinturiers  qui  tirent  encore  une 
Nuance  du  Rouge  de  Brefil  -,  mais  elle  fait 
une  faillie  couleur ,  c'eft  pourquoy  elle  eft  dé- 
fendue par  les  Reglemens  de  Police. 

De  la  Nuance  de  Jaune. 
Le  Jaune  naiflànt  ,  le  Citron ,  le  Jaune  paiïe," 
le  Jaune,  le  Jaune  d'or  font  les  Nuances  qu'on 
tire  du  Jaune  ,  on  ne  tire  point  de  Nuance  delà 
coulour  fauve  qui  eft  un  efpéce  de  Jaune  qu'on 
nomme  couleur  de  noifètte  ou  de  racine,  bien 
que  cette  couleur  {impie  entre  dans  la  compofï- 
don  de  plufieurs  couleurs  doubles  ou  compo- 
sées 

Tw.  IL  C  D* 
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De  U  Nuance  du  Noir. 

LeNoirapour  Nuance  le grisblanc &le  grîs 
noir  lorfquc  le  Noir  ne  fe  fait  qu'avec  la  Galle  & 
h  Couperofe,  il  n'eft  pas  bien  eftime  &  on  ne 
peut  en  tirer  que  fort  peut  de  gris5mais ;  lorfqu on 
y  ajoute  le  bois  d'Inde  pour  le  gris  des  Etofes, 
on  peut  en  tirer  le  gris  blanc ,  le  gris  de  perle,  le 
gris  de  plomb,  le  gris  lavande,  e  gris  de  Caftor, 
feetis  de  Ramier,  la  couleur  d'ardoife ,  le  gris 
de  mouton,  le  gris  brun  fur  brun  &  gris  noir; 
mais  ileftbon  de  favoir  que  tous  ces  gris  ne  doi- 
vent s'emploier  que  pour  des  Etofes  a  vingt  ou 
trente  fols  l'aulne,  &qu'ily  en  a  quelques-unes 
d'entre  elles  qui  ont  befoin  qu'on  leur  donne  un  ; 
peut  œil  d'Orfeille  ou  du  rabat  fur  la  Gaude.  SI 
ïe font  desEtofes  quipalTent  trente  fols  1  aulne,: 
il  faut  au  lieu  de  bois  d'Inde  fe  fervir  du  paftel , 
de  la  Cochenille  ou  delà  Garance ,  ces grogues: 
tendent  ces  Etofes  trés-bonnes  &bi«na(Turees 

Remarques. 

Il  eftbon  de  favoir  que  dans  les  couleurs  où  i!| 
entre  de  la  Galle  &  de  la  Couperofe  on  peut  auf- 
fi  y  emploïer  du  Sumac ,  du  RodoulouFovic :  fe| 
Ion  la  couleur  qu'on  veut  faire,ce  £L*&»^ 
reftedel'induftrie,&  de  la  commodité  delou-! 

vrier. 

Chap| 
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CHAPITRE  IV. 

<g>ui  traite  des  couleurs  composées  qui 
fe  font  en  y  ajoutant  une  ou  plujîeurs 
couleurs  Jim  fies  fur  un  autre  couleur 
Jimple* 

ON  appelle  couleurs  composées  .celles  qui  fe 
font  par  l'addition  d'une  ou  de  piu/îeurs 
couleurs  fîmples  fur  une  autre  de  même  nature: 
il  eft  vrai  qu'elles  en  varient  les  couleurs  fé- 
lon la  diverfité  des  drogues  qui  entre  dans  les 
:ouleurs  fimples  lorfqu'on  lescompofe.  Outre 
es  Nuances  qu'on  tire  des  couleurs  fîmples,  il 
'en  tire  encore  d'autres  des  Nuances  mêmes, 
roici  qu'elles  elles  font. 

Jcs  Nuances  qu'on  tire  du  Bleu  &  du  Rouge 
Ecarlatte  de  France. 
Il  s'en  tire  la  couleur  de  Roy ,  celle  de  Prince 
:  l'amarante  lorfque  la  couleur  a  été  éclaircie 
'ce  le  terre-mérite.  On  en  fait  auflî  la  pen- 
e  &  le  violet  lorfqu'elle  n'a  pas  été  éclaircie. 
ais  on  tire  rarement  cette  Nuance  à  caufe  que* 
couleur  en  eft  trop  chère  :  celle  qui  fe  fait  avec 
Garance  &  la  Cochenille  eft  à  bien  meilleur 
uxlié,&  eft  par  confequent  bien  plus  commis 

Ç  *  Des 


2$      L  «    T  E  I  «  T  U  RI  E  R 

CramoiÇt. 

tffe  fait  de  ces  couleurs,  le  Colombin,  le 
pouVpredamarance  cramoifi,la  pensée  &  le  vio- 
fet  cran  oifi.  On  tire  auffi  de  cette  Nuance  le 
Iris  Z «té,  le  gris  de  lin,  la  fleur  de  Un,  le  gris  i 
Sf&  le  grl  vineux,  -«U^tt 
que  lesEtofesfoient  moins  bouillies  dans  1  Alun 

de  parler  le  compofent  auffi  du  bleu  &  du  rouge  . 

craLifi.  Àinfi  que  tous  les  gns  cramo 

u-es  couleurs  crwnoifiès  ou 

tels  que  font  le  gris  lavande ,  le  gns  de  Sauge, I 

Se  gS  plombé^la  couleur  d'ardoife  h  le 

bis*  6c  la  triftamie. 

Remarques  \ 

II  faut  remarquer  que  tous  les  gris 
&  les  autre  couleurs  cramoifies  ou  il  entie  di 
Lve  fe  peuvent  faire  avec  la  Cechenille  cam 
pXne  PLe  Colombiu,  fa 
ï   ,«  U  n^ncee  &  le  violet  cramoih  des  ttq 

fe^«  a^  H  Garance  da, 
TboMlon  quand  As  font  des  codeurs  qurj 
peuvent  fouftnr.  jr 
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Des  Nuances  qrion  tire  du  Bleu  &  du  Rou- 
ge de  Garance. 
On  en  fait  la  couleur  de  Roy,celle  de  Princë" 
&  de  minime  ,  il  s'en  tire  encore  le  tanné ,  l'ama- 
rante &  la  rofe  séche5ces  trois  dernières  couleurs 
principalement  font  trés-belles  avec  le  demi 
qpamoifi:à  l'égard  du  minime  il  a  fouvent  beCoia 
de  rabat  ou  de  bruniture.  On  tire  encore  du 
Bleu  &  du  Rouge  de  Garance  tous  les  gris  de 
Sarance;tous  lesgjis  de  Garance  qui  s'achèvent 
avec  la  racine ,  comme  gris  lavande ,  gris  de  Ra- 
nier,  gris  de  Maron,  gris  brun,fur  brun  &  autres 
trîs  de  cette  Nuance,  on  en  compofe  auffi  le 
>ain  bis  triftamie  couleur  d'Alife  le  gris  de  Breda 
k  autres  fortes  de  couleurs  dans  la  compofîtion 
lesquelles  entrent  le  Bleu,  le  Rouge  de  Garance 
£  le  Fauve. 

Oc  la  Nuance  du  Bleu&  de  la  demi  graine. 
l  Les  pafle velours, l'amraante,  le  tanné , la  ro& 
iche  fe  tirent  du  Bleu  &  demi  graine,  mais 
N  couleurs  de  cette  Nuance  ne  font  guère  en 
ifage  à  caufe  que  la  graine  d'Ecarlâtte  qui  en- 
e  dans  l'une  de  ces  couleurs  eft  trop  chère. 
|M  U  Nuance  du  Bleu  &  de  celle  du  demi 
i  f         Rouge  cramoijt. 
On  tire  ordinairement  de  ces  couleurs  l'ama- 
nte ,  le  tanné ,  la  rofe  sèche  ôc  le  paffevelouw, 
t  mettant  moins  de  Garance  que  de  Cochenil- 
aux  deux  dernières  couleurs,  parce  que  la  cou- 
F  de  Pensée  #  ^  paflevelours  veulent  être 
JS  rosées  que  les  autres.  On  fait  encore  le 

C  3  gfi$ 
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gris  brun  &  fur  brun  de  cette  même  Nuancé 
2)e  la  Nuance  du  Bleu,      de  celle  du  Ronge 
de  bourre. 

On  tire  de  ces  couleurs  les  mêmes  que  celles 
du  Rouge  cramoifî ,  mais  il  y  a  à  remarquer 
qu'on  ne  doit  pratiquer  cela  qu'à  l'égard  du  Co- 
lombin,  du  pourpre,  de  la  pensée,  du  violet ,  du 
gris  argenté ,  gris  de  lin,  gris  violent  &  du  violet 
des  Etofes  de  vingt  fols  l'aulne  feulement.  Si 
es  couleurs  rofen  t  trop ,  on  peut  y  mêler  un  pe- 
lit  pied  de  Garance,  ou  de  l'Alun. 

Remarques 

La  couleur  du  Bleu  &  celle  de  l'Ecarlattefa*  S 
çon  de  Hollande  ne  donnent  point  de  Nuance*  il 
ces  drogues  font  trop  chères  outre  pne  cette  ; 
Nuance  fè  fait  bien  mieux  avec  le  Rouge  de  | 
Garance  &  le  Rouge  cramoifî ,  c'efl  ce  qu'il  efl  ! 
fcon  de  remarquer. 

On  remarquera  encore  qu'il  y  a  bien  des  cou-*  ! 
leurs  composées ,  qui  fe  compofent  de  Nuances 
différentes  de  couleurs  fïmples ,  de  qu'elles  fe  fa-  jj 
çonnent  plus  belles  &  à  meilleur  marché  avec  jj 
une  drogue  qu'avec  une  autre ,  elles  en  fbn  t  auffi  !  j 
coû  jours  meilleures ,  &  fe  font  avec  plus  de  faci-  I 
lité ,  le  tout  félon  que  l'art  &  le  geniexdu  Teintu-  m 
rier  les  fait  mieux  difpofèr  &  mettre  en  pratique,  j  t  a 
De  la  Nuance  de  Bleu  &  du  Jaune  verd.  lit 
Le  verd  Jaune,  leverdnaiffant,  le verdgay, m 
celui  d'herbe  &  de  Taurier ,  le  verd  molequin,lé! 
verd  brun  &  le  verd  obfcur  fe  tirent  de  la  Nuan- 
ce du  Bleu  &  du  Jaunp  vçrd  >  on  compofe  encore  i 

de 
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de  cette  Nuance ,  le  verd  de  mer ,  le  Céladon,le 
verd  de  perroquet  &  le  verd  de  choux ,  mais  il 
faut  pour  cela  que  ces  dernières  couleurs  foient 
moins  bouillies  que  les  premières.  On  peut  en- 
core fi  Ton  veut  faire  le  Céladon  &  les  couleurs 
de  fouffre  avec  le  verd  de  gris* 

De  la  Nuance  du  "Rouge  de  Garance  fant 
boutllir  &  de  celle  du  Fauve* 

On  fait  de  ces  Nuance  la  couleur  de  Cst- 
xielle ,  celle  de  Chateigne,  la  couleur  de  rnufc 
&  de  poil  d'Ours.  Il  eit  à  obferver  que  le  mufc 
a  quelquefois  befbin  d'un  rabat  de  Gaude,  ÔC 
le  poil  d'Ours  de  Gaude  ou  de  brunit  ure. 

On  réufïlt  encore  fort  bien  à  faire  là  cou- 
leur de  Roy  avec  le  Rouge  de  Garance  &  avec 
le  Fauve  ou  la  couleur  de  racine.  Pour  le  petit 
teint  on  pourrait  fe  fervir  fi  on  veut  d'Orfeille 
pour  les  couleurs  de  canelle  &  autres  dont  oit 
a  parlé  au  commencement  de  cette  article ,  mate 
il  fant  que  ce  ne  foit  que  pour  les  Etofes  à  vingt 
fols  l'aulne. 

De  la  Nuance  du  'jaune  &  de  Celle  du  Vàuvh 
On  tire  de  ces  Nuances  celles  de  feuille  morte* 
&  de  couleur  de  poil ,  qui  fe  font  plus  belle 
ivec  la  fuye  qu'avec  la  racine ,  particulièrement 
lorfqu'on  employé  la  fuye  à  la  fin  d'un  Garart* 
~agc  où  le  cerre-merite  fera  entre* 

Obfervatimf 
x  La  Nuance  de  Bleu  ni  celle  duFatfVe  (euî 
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ne  font  aucune  conleur,  au  lieu  qu'il  s'en  rire 
plufîeurs  du  Bleu  Se  du  Fauve  quand  on  y  ajoûte 
la  Cochenille  &  la  Garance. 

•  2.  On  ne  tire  aulîi  aucunes  couleurs  de  la 
Nuance  du  Bleu  &  du  gris ,  à  moins  qu'on  n'y 
mêle  quelque  couleur  de  Fauve  ou  de  Rouge. 

3.  Le  jaune  d'or,  l'aurore  couleur  de  fouci , 
l'Orange  nacarat,la  fleur  de  grenade,le  ponceau 
&  la  couleur  de  Feu ,  ne  font  point  une  compo- 
lîtion  du  Rouge  Ecarlatte  de  France ,  ni  du  Jau- 
ne ,  mais  du  Jaune  Se  du  Rouge  de  Garance, 
ou  bien  de  celui  de  bourre  qui  eft  à  meilleur 
marché.  Mais  comme  les  couleurs  qu'on  tire 
de  la  bourre  veulent  qu'on  y  mêle  le  Jaune  qui 
Ce  teint  avec  la  Gaude ,  les  couleurs  de  Jaune 
d'or,  l'aurore  couleur  de  (buci,  &  l'Orangé  de 
Garance  demandent  le  Jaune  de  Gaude  avec 
un  peu  de  terre-merite  dans  le  Garançage  de. 
même  <Jue  le  Nacarat  de  Garance  veut  le  ter- 
re-merite feul.  Les  Ifabelles  Se  les  couleurs  de 
chamois  font  un  composé  d'un  peu  de  Gaude, 
de  Garance  ou  de  bourre. 

4.  Il  faut  auflî  obferver  que  la  Nuance  du  Rou- 
ge eramoifi  ou  de  la  Cochenille,ni  de  celui  de  la 
demi  graine  Se  du  demi  cramoifi  avec  la  Nuance 
de  Jaune  ne  font  aucunes  couleurs  quoyque  le 
terre-merite  s'accommode  fort  bien  avec  la  Co- 
chenille Se  la,  graine  d'Ecarlatte,lorfqu'elle  fuffit 
pour  cela  de  la  Nuance  du  Rouge  de  Bourre  Se 
de  celle  du  Rouge  de  Garance  dontonfefèrt 
plus  commodément  pour  la  compofition  de 

toutes 
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toutes  les  Nuances  des  couleurs  qui  fe  tirent  du 
Rouge  &  du  Jaune. 

5  Quoyqu'on  ait  dit  placeurs  fois  qu'on  ne 
tiroit  aucunes  Nuances  de  certaines  couleurs  ce 
n'eft  pas  qu'on  veuille  dire  abfblument  que  cela 
foit  impoflîble,ce  n'eft  feulement  que  pour  aver- 
tir que  cela  n'eft  pas  d'ufage  parmi  les  Teintu- 
riers ou  qu'elle  fe  font  plus  belles  &  à  meilleur 
marché  &  plus  commodément  avec  une  couleur 
qu'avec  l'autre.  Le  Tein  turier  habile  en  fon  art 
n'a  pas  befbin  de  ces  leçons,  il  fçait  bien  fe  fervir 
des  bonnes  drogues  qui  font  permifès  Se  profiter 
du  refte  de  fes  bains  pour  les  Nuances  de  fes  cou- 
leurs ,  &  s'en  fervir  où  il  le  jugera  à  propos. 

6  Un  bon  Teinturier  ne  doit  point  s'amufèr 
de  faire  aucune  Nuance  avec  la  couleur  Rouge 
de  Brefil  ni  de  celle  de  terre-merite  ou  de  Gau- 
de.  Les  couleurs  en  font  fauiîès  &  c'eft  même 

{>erdre  fon  tems,  puifque  cette  Nuance  descou- 
eurs  composées,  fe  fait  meilleure  &  plus  belle 
avec  la  couleur  de  la  Bourre.  / 

7  On  ne  fait  point  atiffi  de  Nuance  de  la 
couleur  de  Jaune  avec  celle  du  noir ,  puifque 
la  Gaude  eft  feulement  employée  pour  rabattre 
la  rougeur  de  quelques  couleurs  de  gris  &  pour 
en  faire  verdir  quelques  autres,  tels  que  peu- 
vent être  le  gris  deau,  le  gris  verd,  &  autres 
couleurs  de  cette  forte. 
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CHAPITRE  V. 

De  quelques  inftruttions  néceffaires  â  un 
Teinturier ,  pour  s'acquérir  de  U 
réputation  dans  fon  Art. 

CE n'eft  pas aflèz que  d'embrafîèr  une pro- 
feflion  &  de  s'étudier  à  en  connoître  par- 
faitement la  pratique  pour  tâcher  d'en  tirer  du 
profit  ,  il  faut  que  cette  pratique  nous  C&(lc 
connoître  &  nous  aquiert  une  réputation  non 
feulement  d'habilité  en  cet  Art  -,  mais  encore 
d'honnête  homme  :  fur  ce  principe  voici  quel- 
ques inftru&ions  que  ceux  qui  veulent  le  faire 
Teinturiers,  peuvent  fuivre,  &  non  pas  faire 
comme  il  y  en  a ,  qui  pourvu  qu'ils  s'amufenr 
à  quelque  choie  ne  Ce  font  point  de  fèrupule 
de  deshonnorer  leur  profemon  par  des  a&ions 
bafïès  &  injuftes. 

Comme  dans  les  villes  bien  policées  il  y  a  des 
Maîtres  Teinturiers^  des  Teinturiers  en  grand 
&  bon  teint ,  &  d'autres  qui  ne  font  que  de  petit 
teint,  les  premiers  Ce  donneront  de  garde  d'em- 

}>loyer  le  bois  d'Inde  ni  l'Orfeille ,  ni  d'achever 
es  noirs  qu'ils  auront  commencez,  ni  le  petit 
teint  de  les  engaller  &  noircir  fans  le  pied  foit 
du  f  aftel  feui ,  foit  du  parte  1  avec  la  Garance. 
Il  n'y  aura  que  le  petit  teint  qui  pourra  avoir 

du 
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du  boîs  dinde  &  de  l'Orfeille  pour  toutes  fortes 
de  noirs  &  pour  les  gris  &  racinages  des  Etofes  à 
vingt  {ois  l'aulne  feulement  &  des  doublures  à 
trente  fols  l'aulne  ,  fans  qu'il  puiflè  employer  ces 
drogues  pour  teindre  des  Erofes  de  plus  haut 
prix  &  on  peut  dire  que  fans  cet  ordre ,  il  (eroic 
impolîible  d'arriver  à  la  pefe&ion  de  la  Teintu- 
re, &  d'avoir  la  plupart  des  couleurs  qui  nefuf- 
fent  falfifiées ,  foit  par  le/ défaut  du  pied  necefïài- 
re  ,  foit  par  l'Orfeille  &  le  bois  d'Inde  qu'on  em- 

Î>loyeroit  dans  la  Teinture  des  Etofes  &  dans 
es  couleurs  que  les  drogues  peuvent  falfifier. 

Les  Apprentifs  Teinturiers  doivent  fçavoir 
ou'il  eft  impolîible  de  donner  la  dernière  per- 
fection à  un  noir,  fur  tout  à  celui  des  laines  de 
mêlanges^ns  le  bois  d'Inde,ce  qui  fait  que  pour 
le  finir ,  il  faut  que  ce  foit  un  Teinturier  du  petit 
teint,  après  que  leTeinturier  du  bon  teint  y  aura 
donné  le  pied  necefîàire  du  paftel*  de  la  Garance 
ou  de  la  Cochenille. 

C'eft  à  faire  aux  Teinturiers  du  grand  Se  bon 
teint  de  teindre  toutes  fortes  de  laines  filées  ou  k 
filer,  toutes  fortes  d'Etofes  & marchandifès de 
laines  de  quel  prix,  bonté,  qualité  &  fabrique 
quelles  foient  on  puilTent  être  en  toutes  les  for- 
tes de  Bleus,  pourvu,  qu'elles  foient  bon  Rou- 
ges &  Jaunes  depuis  la  plus  baffe  couleur  de 
leur  Nuance  jufqu'à  la  plus  haute.  Ces  mêmes 
Teinturiers  pourront  faite  la  même  chofo  dans 
toutes  les  Nuances  des  couleurs  qu'on  tire  de 
deux  ou  de  trois  de  ces  couleurs  fimpies  en  Bleu, 
Ronge  &  Jaune.  Les 
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Les  Teintures  en  gris,&  le  racinage  des  Etofes 
feront  encore  du  reflort  de  ces  Teinturiers  pour- 
vu que  ces  Etofes  ne  foient  qu'à  vingt  fols  l'aul- 
ne. Ils  pourront  aulîî  guefder  &  Garancer  les 
Etofes  de  haut  prix,&  guefder  Amplement  les  E- 
tofes  de  prix  médiocre  &  de  bas  prix,  avant 
que  les  Teinturiers  du  petit  teint  les  puiflènt 
ehgaler  ni  mettre  en  noir. 

Les  Teinturiers  du  petit  teint  pourront  tein- 
dre toutes  fortes  de  laines  de  petit  prix  filées  ou  à 
filer,  les  Etofes  de  vingt  fols  l'aulne  feulement  & 
les  Etofes  forvans  à  doubler  à  3  o;  fols  l'aulne  en 
toutes  fortes  de  racinages  8c  grifàges  qu'ils  pour- 
ront commencer  &  achever  fans  aucun  pied, 
rougeur  ni  rabat  de  pafteL,Garance  ou  Cochenil- 
le du  bois  d'Inde  ou  d'Orfèille  ponrees  fortes 
de  couleur ,  &  pour  les  Etofes  &  les  laines  du 
prix  dont  on  a  parlé. 

Il  y  a  encore  .beaucoup  d'autres  inftru&ions 
Air  cette  matière  qui  regardent  les  Teinturiers 
de  grand  &  de  bon  teint  &  ceux  de  petit  teint, 
mais  comme  elles  ne  font  toutes  que  des  efpéces 
dérèglement  de  police  pour  les  contenir  dans 
leur  devoir  &  leur  faire  exercer  leur  profeflloh 
comme  il  faut,  on  a  cru  ne  devoir  pas  là-def- 
fîis  s'étendre  d'avantage ,  y  ayant  d'autres  matiè- 
res bien  plus  inftruéhves  que  celles  là  pour  ceux 
qui  veulent  apprendre  le  métier  de  Teinturier, 
voyons  qu'elles  font. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Drogues  qui  f  cuvent  s'employer 
£  four  toutes  fortes  de  couleurs,  &  de 

celles  qu'on  doit  rejetter  comme  mau- 

vaifes. 

IL  eft  confiant  qu'il  n'y  a  point  de  profeffion 
ou  il  ne  (è  gliflè  toujours  quelques  abus  foit 
de  defïèin  prémédité  par  ceux  qui  l'exercent  en 
vue  de  leur  interrêt  propre,  foit  par  ignorance, 
c'eft  pourquoy  pour  tâcher  de  corriger  le  pre- 
mier défaut  éc  faire  enforte  que  les  Teinturiers 
tels  qu'ils  foient  ne  tombent  point  dans  l'un  & 
l'autre ,  &  que  perfonne  d'entre  eux  n'ignore 
les  drogues  qui  leur  {ont  défendues  &  celles  qui 
leur  font  permifes  d'employer  \  on  a  jugé  à  pro- 
pos d'en  taire  ici  un  détail  qui  fera  comme  une 
inftru&ion  non-feulement  pour  les  Apprentifs 
Teinturiers,  mais  encore  pour  ceux  qui  ne  (ont 
pas  inftruits  à  fond  de  tout  ce  que  l'art  de  la 
Teinture  exige  d'eux. 

Il  faut  fçavoir  d'abord  pour  maximes  géné- 
rales que  toutes  les  drogues  qui  ne  donnent 
point  de  couleurs  ptopres  à  difpofer  les  Etofes, 
pour  attirer  la  couleur  de  l'Ingrédient  colorant, 
ou  pour  en  rendre  les  couleurs  plus  belles  8c 
plus  aflurées ,  doivent  être  permifes  aux  Tein- 
turiers 
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turiers  du  grand  teint  feulement  dans  les  villes 
où  il  y  a  maitrife*,  &  où  il  n'y  aura  qu'un  Teintu- 
rier ,  il  pourra  auiîî  s'en  fervir  lorfqu'il  fait  la 
profeffion  de  Teinturier  du  grand  8c  du  petit 
teint  fans  diftin&ion. 

Il  eft  encore  trés-bon  que  les  Teinturiers  du 
grand  &  du  bon  teint  employeur  différemment 
diverfès  drogues  non  colorantes,  les  uns  trou- 
vent leur  compte  de  s'en  (èrvir  d'une  façon  &  les 
autres  d'une  autre.  Voici  une  lifte  des  drogues 
non  colorantes  &  dont  les  Teinturiers  ont  cou- 
tume de  fe  fervir  principalement  pour  le  bon 
teint. 

Il  y  a  l'Alun,  le  Tartre  ou  Gravelle ,  l'Arfenic, 
le  Realga ,  le  Salpêtre  >  Sel  nître ,  Sel  gemme , 
Sel  ammoniac,  Sel  commun,  Sel  minerai ,  Sel 
Ou  criftal  de  Tartre,  l'Agaric,  l'efprit  de  vin, 
l'urine,  l'Etain,  le  fon,  la  farine  de  pois  ou 
de  froment,  l'Amidon, la  chaux,  les  cendres 
communes,  les  cendres  recuites,  &  les  cendres 
gravelées.  Voici  à  prefent  les  drogues  qui  don- 
nent la  couleur  8c  dont  il  faut  fervir  pour 
bien  teindre. 

Nous  avons  les  paftels  c^e  Laurageois  8c  Albi- 
geois, la  Voué,  l'Indigo, le  paftel  d'Ecarlatte, 
la  graine  d'Ecarlatte ,  la  Cochenille ,  le  Mef- 
teque  pour  les  couleurs  &  les  Etofes  de  prix, 
la  Cochenille  des  deux  efpéccs  pour  les  Eto- 
fes de  prix  médiocre  Se  les  laines  de  rcêîange, 
la  Garance 3  la  Bourre  ou  poil  de  Chèvre» 
la  tçrre-merite ,  la  Gaude,  laSariette,  laGe- 

neftrole. 
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neftrolle ,  &  la  Suye.  On  n'employé  ces  der- 
nières que  pour  les  feuilles  mortes  couleurs  de 
poil  ou  verds  d'olive.  Les  Teinturiers  de  petit 
teint  ne  font  point  proviiîonde  toutes  ces  dro- 
gues ,  (bit  qu'elles  leur  fbient  défFendues  par 
les  Ordonnances  ,  ou  qu'elles  ne  leur  fbient 
pas  tout-à-fait  néceflaires  pour  leur  Teinture. 
Il  n'y  a  encore  un  coup  que  dans  les  Villes  où 
n'y  a  qu'un  Teinturier  ou  deux  ,  {ans  diftin- 
£Hon  de  Maîtri(c ,  qui  peuvent  en  être  fournis. 

Les  Teinturiers  généralement  parlant  ont 
auflî  certaines  drogues  qui  doivent  leur  être 
communes  ,  comme  par  exemple  la  racine , 
l'écorce  &  les  feuilles  de  Noyer ,  la  coque  de 
noix,  laGaroiïille,  la  Galle,  le  Sumac,  leRo- 
doul,  le  Eovic  ou  Couperofè.  Ces  quatre  der- 
niers ingrédiens  fervent  à  donner  quelque  lé- 
gère bruniture  aux  couleurs  qu'on  ne  peut  a£ 
fbrtir  autrement  aux  Nuances  dont  on  veut 
que  les  Etofes  foient  chargées. 

On  employé  encore  dans  la  Teinture,  com- 
me on  l'a  déjà  dit,  le  bois  d'Inde,  l'Orfeille 
&le  verdet,  autrement  dit  verd-de-gris ,  mais 
il  fiut  remarquer  que  ces  drogues  ne  fe  doi- 
vent employer  que  pour  le  petit  teint.    Il  y  a 
bien  de  mauvais  Teinturiers,  ainfî  que  de  bons, 
les  premiers  font  foitfujets  àfè  fervir  demau- 
vaifes  drogues,  ce  qui  fait  que  ce  qu'on  fait 
teindre  eft  de  l'Etofe  gâtée,  8c  argent  perdu. 
Voicy  qu'elles  font  ces  drogues  de  mauvaifes 
aloi,  Se  fur  quoi  on  ne  fàuroit  trop  veiller  po«r 
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faire  enforte  que  les  Teinturiers  en  quelque  jj 
lieu  que  ce  puiflè  être  ne  s'en  fervent  en  au-  | 
cime  fiçon. 

Il  y  a  le  bois  de  Brefil ,  le  Raucourt,  le  Sa-  j 
fran,  bâtard,  le  Tournefol,  l'Orcanette  ,  la 
limaille  de  Fer  ,  &  de  Cuivre ,  lés  moulées  de  t 
Taillandier,  le  vieux  Rodoul,  &  le  vieux  Su- 
mac, qui  ont  fervi  à  paflèr  les  Maroquins  oii 
autres  cuirs ,  parce  que  tout  cela  n'eft  propre 
qu'à  falfifier  les  couleurs,  durcir  les  laines  ou 
dégrader  les  Etoffes.  On  compte  encore  par- 
mi ces  mauvais  ingrédiens  le  bois  jaune ,  le 
Trantanel ,  la  Malherbe'  &  l'écorce  d'Aune. 
Il  a  cependant  bien  des  endroits  où  ces  ingré- 
diens font  d'ufage  dans  la  Teinture,  faute  de 
laGaude,  qu'on  ne  peut  y  avoir  que  très-diffi-i 
cilement,  ainfi  que  la  Sariette,  la  Geneftrole,! 
le  Sumac,  le  Fovic  &  le  Rodoul,  qui  ne  fond 
pas  communs  par  tout. 

Il  femble  pour  1  inftru&ion  des  Apprentifs 
Teinturiers,  qu'après  avoir  fait  un  détail  des 
ingrédiens  bons  &  mauvais  qui  peuvent  entrer 
dans  la  Teinture,  il  eft  neceflfaire  de  dire  en 
quoy  ces  drogues  peuvent  nuire  ou  contribuer 
à  la  beauté  des  couleurs  &  à  la  qualité  des  Eto- 
fes  qu'on  en  rend  fufceptibles. 

Les  drogues  non-colorantes  ou  qui  ne  don-j 
nent  aucune  couleur  ,  c'eft  la  même  chofe  3 
fervent  feulement  par  leur  Alkaii  à  difpoferlesj 
Etofes  à  recevoir  la  couleur  &  à  la  rendre  plu* 
afïiirée  &  plus  belle  ;  de  ces  ingrédiens  non- 

colorans  j 
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:olorans,  il  y  en  a  deux,  qui  en  rendant  la 
:ouleur  plus  belle  5  en  altèrent  un  peu  la  bonté* 
Telles  font  la  cendre  gravelée ,  qui  affaiblit  an 
1  ->eu  la  bonne  couleur  que  donne  la  Garance  , 
i  "nais  qui  la  rend  auflï  plus  rosée  dans  la  fonte, 
k  Peau  forte  qui  ternit  aisément  le  bel  écla£ 
lu  feu  ou  du  nacarat,  qu'elle  donne  à  la  Co- 
:henille  fur  fes  Etofes  par  plu/leurs  taches  qui 
r  naiflènt  -,  pour  le  Paftel  &  les  autres  drogue* 
olorantes  dont  on  a  fait  un  détail ,  ils  ne  font 
mployez  dans  la  Teinture  que  pour  contri- 
uer  à  faire  de  belles  &  de  bonnes  couleurs. 
La  terre-mérite  a  fes  proprierez  particulières, 
c  quoi  qu'elle  ne  fafîè  pas  un  jaune  bien  àffuré 
omme  la  Gaude,  cette  drogue  eft  némtmîM 
P*  recherchée  pour  la  Teinture,  n'y  en  ayant 
oint  qui  fait  plus  propre  pour  faire  jaùftfr, 
claircir  &  tirer  fur  le  Nacarat  les  couleurs  qui 
îfont,  foit  à  l'aide  du  Vermillon  5  comme 
s  Ecarlattes  de  France,  foit  avec  ta  Coche- 
«le,  comme  le  Rouge  cramoifi,  ou  foit  avec 
Garance  ,  comme  le  Nacarat  de  Garance, 
1  terre  mérite  fait  encore  tout  autre  effet  fut 
Cochenille  dans  les  Ecarlattes  façon  de  Hol- 
nde. 

Quant  a  l'Indigo ,  s'il  ne  rend  pas  une  bonne 
pleur ,  lorfqu'il  eft  employé  feul,  eîîe  de 
e^ntbom^ 

,  lec  le  Paftel.  Pour  la  fuye  elle  rend  une  eotr- 
nrr  fauve  qui  fent  mauvais  5  mais  maigre  cette 
litarafe  qualité  ,  on  la  recherche  W  f« 
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feuilles  mortes  pour  les  couleurs  de  poil  de  j 
bœuf,  mais  il  faut  l'employer  dans  un  garati-  ji 
cage,  ou  il  y  a  du  terre-mérite  -,  &  ce  qui  fait  j 
qu'on  ne  rejette  point  la  fuye  dans  la  Teintu-  jl 
re ,  c'eft  qu'elle  empêche  que  la  teigne  ne  s'en- 
gendre dans  les  Etofes* 

On  fe  fert  de  la  Garoiiille  ,,  parce  qu'elle*  ; 
fait  une  couleur  qui  convient  très  -  bien  aux  l 
laines  de  mélange  de  la  Nuance  de  la  couleur, 
de  gris  de  rat.  Et  fî  le  bois  d'Inde  employé 
avec  l'Alun  &  le  Tartre  rend  une  couleur  quî  î 
eft  faufïè  ,  il  ne  laifle  pas  que  d'être  bon  & 
alfuré ,  lorfqu'on  l'employé  avec  la  Galle ,  le  ! 
Sumac  ,  le  Rodoul  ,  le  Fovic,  la  Couperofè  de  i 
le  Verdet  dans  les  noirs  ,  où  il  fait  un  très- 
fcon  effet,  en  les  adouciflànt  &  les  rendant  plusj 
feeaux,  &  les  Etofes  de  bien  meilleur  ufage  y 
on  employé  encore  ce  bois  dans  les  gris  &  lcsii 
racinages  des  Etofes  à  vingt  fols  l'aulne  feuler 
ment.   On  ne  doit  point  en  méfufer  dans  lai 
falfification  du  Bleu  ,•  c'eft  ce  que  néanmoins! 
font  bien  des  Teinturiers,  afin  que  cette  cou- 
leur leur  coûte  moins  que  s'ils  fè  fer  voient  dei 
Faftel  ou  de  Guelcle. 

L'Orfèille  donne  une  belle  couleur,  c'eft  dom^-t 
mage  qu'elle  ne  foit  pas  de  durée ,  on  s'en  fert 
pour  les  bafles  couleurs  de  la  Nuance  qu'on  ne  ] 
peut  imiter  que  difficilement  &  pour  bel  œil 
des  racinages.  11 

L'avantage  qu'on  peut  tirer  de  l'ecorce  d'au- (lf 
m  eft  très-petit,  on  na  l'employé  ordinaire-  »l 

roeni; 
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ment  que  pour  teindre  les  Etofes  de  petit  prix, 
C'eft  pourquoi  elle  n'eft  point  permife  auxTein- 
turiers  du  grand  8c  bon  teint.  On  fert  du 
verd  de  gris  pour  faire  les  belles  couleurs  de 
verd  Céladon  &  de  couleur  de  fouffre  :  cette 
drogue  eft  encore  utile  dans  le  noir  lorfqu'on 
l'employé  en  petite  quantité  8c  à  demi  chauct 
avec  le  bois  d'Inde,  ce  qui  fe  doit  faire  fans 
préparation  d'Alun  ni  de  Tartre. 

On  n'ufe  plus  guère  dans  la  Teinture  des 
laines ,  ni  du  trantanel ,  ni  de  la  malherbe  >  ni  de 
la  couleur  du  fuftel.  Les  premiers-  étant  nai- 
fibles  à  la  vue  de  ceux  qui  s'en  fervent  outre 
que  leur  couleur  n'eft  pas  û  aflurée  que  celle 
delà  Gaude,  de  laSariette,  ou  de  Geneftrolley 
&  que  la  couleur  du  fuftel  ne  vaut  pas  celle 
de  la  Gaude  &  de  ia  racine.  Quant  au  bois 
aune  ,  on  s'en  fèrt  avec  fuccez  pour  le  noir., 

Il  n'y  a  rien  de  plus  préjudiciable  aux  laines 
qu'on  teint  que  la  moulée,  les  limailles  de  fer 
Se  de  cuivre,  étant  très-fujette  a  altérer  coTijfî-r 
ierablement  !e  corps  des  Etofes  parce  qu'elles 
:es  endurcifïènt  8c  s'attachent  au  fil  qu'elles 
ongent  8c  coupent  comme  fi  c'étoit  de  laret~ 
i*ne.  Le  tournefol  a  encore  de  très*  mauvahetf 
jjualk'bz ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  doit  point  l'em- 
ployer dans  la  bonne  Teinture. 

H  y  a  des  endroits  où  l'on  employé  fOrca~ 
jiette  dans  la  Teinture,  elle  fait  un  rouge  brun 
irant  fur  le  tanné,  mais  elfe  n'eft  pas  û  bell# 
|.  beaucoup  près  ni  fi  bonne*  mi  à  fi  bon  mai- 

V  x  thé 
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ché  que  celle  de  la  Garance ,  c'eft  pourqnoy 
on  peut  s'en  pafler  fi  on  veut  ,  ainfi  que  du 
Rocourt  qui  rend  auliî  une  couleur  qui  eft  chè- 
re &  qui  n'eft  pas  fi  belle  ni  fi  aflurée  que  cel- 
le de  la  Bourre  qui  coûte  moins. 

Ceft  un  abus  Se  une  dépenfe  inutile  pour 
ïes>  Teinturiers  de  fe  fervir  de  Safran  bâtard  , 
nf étant  point  du  tout  propre  à  la  Teintuçc  des- 
Haines,  qui  reçoivent  mieux  la  couleur  qu'il 
peut  donner  avec  la  Bourre  5  outre  que  cette 
drogue  eft  fort  chère ,  &  que  faiftnt  autrement  y  I 
iï  tu  coûte  bien  moins, 

Le  bois  de  Bréfil  pour  teindre  en  rouge  n'eft  [ 
point  du  tout  eftimé ,  c'eft  pourquoi  on  le  dé-  I 
lend  ablolument  aux  Teinturiers  générale-  j 
mrerrr,  c'eft  une  couleur  fauflè  qui  ne  laiflè  pas  \ 
cependant  que  d'être  chère ,  d'autant  que  le 
bois  de  Bréfil  eft  un  ingrédient  qui  vient  de  ! 
loin.  L'Orfeille  a  quelque  chofe  de  meilleur 

Î)our  teindre  \  on  n'imite  que  trés-diffîcilement 
es  premiers  couleurs  de  fa  Nuance  ,  elle  Rem- 
ployé fans  Alun ,  ni  fins  gravelle  *,  ce  font  toute*  ; 
ces  bonnes  qualitez  qui  l'ont  rendue  d'ulàge  j 
dans  la  Teinture. 

Il  eft  bon  de  fçavoirqire  dés  cinq  couleurs! 
matrices ,  les  trois  premières  qui  font  le  bleu ,  le  i 
rouge  &  le  jaune  ,  ont  beaucoup  de  liaifonij 
enfemble  %  &  qu'il  faut  avoir  beaucoup  d'ex-  \ 
jperience  &c  de  pratique  pour  y  réuffir  ,  outre;  je 
«pe  de  toutes  les  couleurs  qu'on  tire  de  leur»! h 
nuances  >  il  ne  peut  sen  faire  aucune  qui  foitfe 
fiuffi»  Des 
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Des  deux-  autres  couleurs  matrices  qui  re~ 
ftent,  le  noir  doit  toujours  recevoir  le  pied 
du  Guefde,  &  être  engallé  ;  la  première  façon 
s'obferve  par  les  Teinturiers  du  grand  teint, 
&  l'autre  par  ceux  du  petit  teint  dans  les  Villes 
où  il  y  a  Maîtrile  &  bonne  Police  pour  bien 
faire  exécuter  les  Règlement  de  la  Teinture  y 
mais  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  qu'un  ou  deux 
Teinturiers,  ils  font  tout  l'ouvrage  quand  ils 
fçaventbien  leur  Métier,  &  qu'ils  ont  de  quoi 
le  faire.  A  l'égard  du  fauve ,  qui  eft  la  nuance  du 
noir,  il  a  toujours  befoin  du  Paftel  de  la  Ga- 
rance ou  de  la  Cochenille  pour  être  de  bonne 
•Teinture,  qu'on  n'employé  pour  l'ordinaire 
que  pour  les  Laines  fines  &  les  Etofes  de  prix* 
Si  on  veut  en  diminuer  le  prix,  on  le  fert  du 
bois  d'Inde  8c  de  l'Orfeille. 


CHAPITRE  VîL 

Contenant  flufieurs  remarques  fort  utiles 
a  faire  fur  la  Teinture. 

A Près  avoir  afïez  amplement  parlé  cfes 
drogues  dont  on  pouvoit  fe  fervir  dans 
iâ  Teinture  des  Laines  &  de  celles  qu'on  dé- 
çoit rejetter,  comme  étant  beaucoup  prejudi- 
:iables,  on  a  crû  pour  détromper  bien  des 
Teinturiers,  des  abus  qu'ils  commettent  dans 
eur  Art,  que  cçg  remarques  ne  feroient  pas 
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icy  inutiles  -,  elles  pourront  aulîî  fervir  à  ap- 
planîr  quelques  difficultés  qui  pourroient  naî- 
tre à  l'avenir  fur  de  femblables  matières. 

Il  y  en  a  qui  croyent  que  la  eouleur  du  bois 
de  Eréfil  mêlée  avec  la  racine,  fubfïfte  dans 
les  Laines  de  mélange,  mais  ils  fe  trompent» 

fmilque  jufques  icy  l'expérience  a  découvert 
e  contraire  }  car  il  eft  confiant  qu'on  peut 
avec  plus  de  fuccez  fe  fervir  de  la  Garance 
pour  cela*,  ainfi  c'eft  donc  faire  un  très-mau- 
vais ouvrage ,  en  fait  de  Teinture ,  que  d'em- 
ployer le  bois  de  Bréfïl;  car  s'il  naît  quelqiïe 
que  couleur  dans  le  mélange  des  Etofes,  c'efl: 
plutôt  celle  de  la  racine  ou  de  la  Galle  que 
celle  du  Bréfil  ,  qui  «perd  entirement  le  vio- 
lant qu'elle  avoit  avoit  donné  à  l'Etoffe ,  fur 
tout  aux  endroits  qui  font  plus  expofèz  au  fb- 
leil  8c  aux  injures  du  tems  &  qui  paroilîènr 
de  couleur  jaunâtre  ou  fauve  ,  qui  fait  une 
différence  du  refte  qui  eft  très-defàgréabie. 

On  fçaura  encore  que  le  bois  d'Inde ,  qui 
devient  une  couleur  afTurée  à  l'aide  du  verd- 
de-gris ,  de  la  Galle  &  de  la  Couperofe  dans 
le  noir,  lorfqu'on  l'employé  en  trop  grande 
quantité  dans  les  gris  Se  les  racinages  des  Lai- 
nes de  mélange ,  &  dans  ceux  des  Etofes ,  ott 
dans  leurs  grifages  ,  que  ce  bois,  dis-je,  ne 
peut  éviter  la  tache  de  l'urine,  ou  de  quel- 
qu'autre  liqueur  acre  ou  mordicante,  ce  qui 
fait  qu'on  employé  le  Paftel ,  la  Garance  ou  la 
Cochenille  pour  les  Laines  &  les  Etofes  de  j 

prix 
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prix  dans  les  couleurs ,  où  le  trop  qu'il  y  a  de 
ce  bois,  &  le  peu  de  Galle  ou  de  Couperofe 
qui  s'y  peut  employer  pourroit  produire  ce 
mauvais  effet. 

Quelques-uns  par  enteftement  &  fans  rat- 
ion veulent ,  que  parce  que  le  Fuftel  ou  bois 
jaune  eft  propre  pour  faire  un  jaune  doré  ôc 
couleur  de  chamois,  &  qu'il  feroit  même  très- 
bon  pour  les  Olives  Ôc  feuilles  mortes ,  qu'on 
pourroit  utilement  employer  cette  drogue  pour 
Falfifier  &  augmenter  les  nacarats  de  Bourre  * 
&  autres  couleurs  importantes  qu'il  peut  alté- 
rer. Ceft  ce  qui  n'eft  pas  permis  ôc  ce  qu'on 
ne  doit  pas  faire ,  fupposé  même  que  ce  Fuftel 
incorporé  Ôc  allié  avec  la  Gaude  composât 
une  couleur  meilleure  &c  plus  ftable  pour  faire 
les  jaunes ,  verds  d'Olives  ôc  feuilles  mortes , 
que  ne  feroit  la  Gaude  employée  feule ,  qui 
n'opère  point  cet  effet.  Il  faut  pour  faire  le* 
verd  d'Olive  qu'il  y  ait  du  fauve  mêlé  avec 
le  jaune ,  ôc  du  fauve  avec  le  bleu  &  le  jaune 
pour  compofer  une  feiiille  morte ,  c'eft  de  ce 
que  les  Teinturiers  les  plus  expérimentez  tom- 
beront d'accord. 

Le  noir  de  caftor  eft  une  couleur  fort  fu£ 
pe&e  parmi  les  Teinturiers,  la  plupart  en  font 
un  fècret  ôc  cela  pour  y  donner  plus  de  relief 
Se  mieux  déguifer  la  falfification  de  cette  cou- 
leur dont  jufques  ici  on  n'a  rien  vu  d'avanta- 
geux. Si  dans  la  Teinture  il  y  a  quelque  ha- 
bile homme  qui  découvre  quelque  fècret,  il 

eft 
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eft  jufte  qu'il  retire  le  fruit  de  fa  découverte, 
mais  il  faut  que  ce  lecret  ne  foit  point  imagi- 
naire comme  il  y  en  a  beaucoup,  qu'il  foit 
bien  éprouvé  8c  qu'il  le  foûtienne  toujours, 
autrement  c'eft  n'avoir  rien  fait. 

L'art  de  la  Teinture  demande  beaucoup  d'ap- 
plication, fi  on  y  ycut  réuffir  ,  il  exige  de  ceux 
qui  le  profefïent  des  recherches  fort  exactes 
fur  ce  qui  en  regarde  la  pratique ,  avant  que 
d'employer  les  herbes ,  drogues ,  les  minéraux 
&  les  racines  qui  peuvent  contribuer  à  la  bon- 
ne Teinture,  il  faut  faire  un  examen  fortfe- 
rieux,  éprouver  fi  la  couleur  en  eft  bonne,  & 
ne  pas  imprudemment  s'en  lèrvir  crainte  d'y 
être  trompé. 

Il  faut  remarquer  que  bien  qu'il  (oit  vrai  de 
dire  qu'un  noir  dans  lequel  eft  entré  le  bois 
d'Inde,  puiftè  le  prendre  &  le  tirer  plus  aisé- 
ment à  froid ,  &  qu'il  foit  plus  beau,  plus  doux 
&  de  meilleur  ufage  que  celui  où  il  n'y  en  eft 
point  entré ,  ce  n'eft  pas  à  dire  pour  cela  qu'il 
faille  ôter  aux  étofes  le  pied  du  Guesde  donc 
elles  ont  befoin ,  ce  qui  le  pratique  allez  fou-  ; 
vent  à  l'égard  des  étofes  foibles  &  légères  par 
la  plûpart-des  Teinturiers ,  foit  parce  qu'il  leur 
faudrait  employer  au  double  d'autres  drogues 
afin  de  rendre  ce  noir  alïuré  >  ce  qui  le  ren- 
drait plus  cher  qu'avec  le  pied  du  paftel ,  8c 
obligerait  les  Teinturiers  pour  en  profiter  d'en 
retrancher  la  plus  grande  partie  &  de  rendre 
par  ce  moyen  cette  couleur  doublement  mau- 
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vaife ,  foie  que  ces  noirs ,  ou  le  bois  dinde , 
lorfqu'il  s'employe  en  trop  grande  quantité/à 
tâche  s'il  n'eft  fortifié  par  le  pied  du  Guefk» 
Se  devient  roulfâtre  aux  endroite  où  l'urine  ou 
quelque  autre  liqueur  acre  les  touche  fortement. 


CHAPITRE  VIIL 

Des  drogues  qui  entrent  dans  te  bon  Koir^ 
avec  la  manière  de  le  faire  avec  les 
pieds  de  Cuefde  &  de  Garance  qui  lui 
conviennent ,  félon  la  qu Alité  &  la  du* 
rée  des  Etofes,  Remarques  curieufes 
fur  les  Etofes  qu'on  teint. 

ON  peut  dire  que  ce  chapitre-ey contient 
une  partie  de  la  (ciencedu  Teinturier,  oa 
n'y  voit  qu'inftru&ions  fur  inftrudtions,  tout 
y  eft  edentiel  ,  &c  mérite  qu'un  homme  qui 
veut  apprendre  le  métier  de  Teinturier  y  don- 
ne toute  l'attention  dont  il  eft  capable,  il  eft 
fur  qu'il  y  trouvera  tout  ce  qu'on  peut  fou- 
haiter  fur  la  manière  de  faire  le  bon  noir ,  8c 
comment  il  faut  l'appliquer  fur  toutes  fortes 
d'Etofes  en  Laines.  Commençons  parle  noir 
des  Etofes  de  prix  ,  &de  celles  qui  font  moins 
chères. 

C'efi:  la  couleur  la  plus  importante ,  &  où 
il  fe  peut  commettre  plus-  de  tromperies  fans 
Tom.  IL  E  qu'on 
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qu'on  puilîè  que  très-malaisément  s'en  apper- 
cevoir;  c'eft  en  cette  couleur  qu'on  met  les 
Etofes  les  plus  fines,  c'eft  pourquoi  on  ne  içau- 
roit  l'examiner  trop  à  fond  ,  ni  faire  donner 
aux  Etofes  la  meilleure  couleur  noire  qu'il  eft 
poffiblc ,  (ans  dégrader  fenfiblement  les  Etofes, 
ni  enchérir  de  beaucoup  la  couleur. 
De  la  raifon  pourquoi  les  Noirs  des  Etofes 
de  prix  doivent  être  garance*,. 

Si  on  demande  pourquoi  les  Noirs  des  Eto- 
fes de  prix  doivent  être  garancez ,  on  répon 
dra  qu'il  y  a  quatre  raifons  pour  cela. 

La  première,  parce  que  la  couleur  en  eft 
încilleure ,  plus  belle  &  de  meilleur  ufàge  ; 
c'eft  déjà  un  motif  qui  doit  fuffire  pour  n'y  pas 
manquer. 

La  féconde ,  parce  que  les  Laines  des  Etofes 
<ïe  prix ,  qui  font  les  plus  fines ,  étant  les  plus 
humides  &  les  plus  huileufès,  s'engraifîènt , 
font  très-fïifceptibles  de  poulliere ,  &  prennent 
facilement  la  charpie  du  vieux  linge  lorsqu'el- 
les n'ont  pas  été  purgées  avec  l'Alun  ,  la  Gra- 
velle  &  la  Garance  avant  que  de  leur  faire  pren- 
dra le  Noir*,  c'eft  ce  qui  fe  prouve  tous  les 
jours  ;  ainfi  cette  raifon  eft  (ans  contredit. 

La  troifiéme  ,  parce  que  lorfqu'on  ne  ga 
rance  pas  le  Noir  des  Etofes  fines ,  on  eft  obligé  li 
d'y  employer  davantage  de  Coupcrofe ,  qui  eft 
une  drogue  plus  acre  ôc  plus  raordicanto  qu« 
t'Alan. 

Et  enfin  la  quatrième  raifon  eft ,  parce  que  fa 
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l'ufage  des  Etofes  noires  de  prix  qui  font  gz- 
rancées ,  étant  mieux  deflechées  &  dégraifsées, 
.eft  bien  plus  fain  que  fi  elles  ne  l'avoient  pas 
cté  \  ainîi  on  peut  conclure  de  là  que  le  Noir 
!  des  Etofes  fines  qui  a  été  garance,  eft  toujours 
!  meilleur ,  plus  beau  &  plus  fain  qu'aucun  au- 
tre où  l'on  auroit  manqué  de  le  faire. 
;     Il  arriveroit  cependant  qu'on  pourroir  dou- 
ter de  l'ufàge  d  une  E  tofe  qui  en  a  été  teinte ,  fi 
|  on  ne  fçavoit  que  quoi  qu'il  n'y  ait  point  de 
drogues  acres  &  mordicantes  qui  ne  durcifïènt 
lies  Etofes  &  n'en  abrègent  la  durée  ,  tels  que 
font  les  fels ,  8c  principalement  l'Alun  &  la 
Couperofe  •>  on  peut  aflurer  que  l'Alun  mis  en 
petite  quantité  pour  un  Noir  de  Garance, 
corrigé  avec  un  peu  de  Gravelle  >  &  qu'oa 
laifle  bouillir  très  -  pç^ ,  n'eft  pas  capable  de 
produire  ce  mauvais  effet ,  &  qu'au  contraire 
ideffechant  ce  que  la  Laine  a  d'humide ,  hui- 
leux, 8c  que  la  purgeant  de  la  graille  avec  la 
Gravelle  8c  la  Garance ,  cet  Aiun  en  augmente 
la  durée ,  en  empêchant  que  la  poufliere  qui 
■ronge  le  fil  de  Laine ,  ainlî  que  fait  la  teigne, 
ne  s'y  attache  8c  ne  l'altère  ;  outre  que  la  char- 
jpie  du  vieux  linge  n'y  adhère  point  non  plus* 
:e  qui  eft  un  inconvénient  très-grand ,  8c  dont 
bien  des  Teinturiers  ont  ignoré  les  fâcheufès 
fuites,  &le  remède  qu'on  y  pouvoit  aporter. 
i    C'eft  une  abfurdité  de  croire  que  le  Noir 
pien  appliqué  abrège  la  durée  des  Etofes,  cette 
^Itération  ne  vient  que  par  certains  défauts 
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que  l'Etofe  contient  eu  foy ,  ou  pont  avoir 
raal  fait  Ton  aprêt ,  ou  par  l'inexpérience  du 
Teinturier  qui  a  manqué  de  lui  donner  l'Alun  9 
le  Tartre  &  la  Garance,  comme  on  l'a  dit,  ou 
J'y  avoir  appliqué  le  Noir  avec  les  drogues,  &  ! 
<de  la  mapiçre  qu'on  l'a  ^preferite. 

De  V utilité  de  l Alun. 
Tous  les  Teinturiers  employait  les  drogues  j 
qui  conviennent  à  leur  Art  \  mais  il  y  en  a  peu  I 
qui  en  (cachent  la  vertu  -,  c'eft  pourtant  une 
connoiflfanec  qu'ils  devroient  tâcher  d'acqué- 
rir ,  &  qu'il  leur  feroit  d'autant  plus  utile! 
dans  les  aprèts  qu'ils  en  font  par  les  dofesju-  | 
fies  qu'ils  y  mettroient  ,  que  les  Etofes  qu'ils  » 
teindroient  en  feroient  plus  belles  &  de  plus.1 
de  durée.  L'Alun ,  par  exemple ,  (ert  à  difpofer  j 
les  Etofes  à  recevoir  la  couleur  -,  outre  que  cette! 
drogue  leur  donne  un  luftre  éclatant ,  on  em-1 

Floyeia  Gravelle  pour  corriger  l'acrimonie  de,1 
Alun,  afin  que  par  cet  adouciflèment  il  foitj 
plus  en  état  de  dilpofer  l'Etofe  à  recevoir  kl 
couleur. 

Lor  (qu'on  employé  le  Paftel  &  la  Garance! 
pour  rendre  la  couleur  du  Noir  plus  belle  ôc  a 
bien  affurée  fur  les  Etofes  de  prix ,  on  n'eftj 
point  obligé  d'employer  tant  de  Couperofe,! 
comme  il  faudroit  nécessairement  le  faire ,  fil 
on  la  mettoit  de  blanc  en  noir  -,  ainlî  en  vou-l  îe 
lant  éviter  un  inconvénient  imaginaire  ,  onjUe 
tomberoit  dans  un  mal  effe&if ,  puifque  l'acrUfc 
manie  de  la  Couperpfe  qu'il  faudroit  employer! I 

en 
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en  plus  grande  quantité,  fi  les  Etofes  de  prix' 
I  lî'étoient  point  garancées ,  eft  bien  plus  dan- 
gereufé  que  celle  de  l'Alun ,  du  Tartre  &  de1 
h  Garance. 

.  Il  eft  bon  de  fcavoir  quê  la  rougeur  cï'uti 

!  noir  garance  étant  plus  difficile  à  {ùrmonter 
que  la  vivacité  d'un  bleu  >  demande  auffi  plus 
de  Couperofe  pour  le  noircir ,  &  qu'un  noii' 
garancé  de  cette  façon  ne  rougit  que  fort  peu- 
ou  point  du  tout  3  8c  que  fuposéque'  celafût^ 
il  n'y  auroit  qu'à  mettre  du  bois  d'Inde  ckns^ 
Je  noir  >  êc  par  ce  moyen  on  oie  facilement 
cette  rougeur  fans  être  obligé  de  faire  bouillir 
fceaucoup  les  Etofes  dans  la  Galle,  ni  de  don- 
ner trop  chaud  le  bain  de  la  Couperofe ,  parce* 
que  le  bois  d'Inde  qui  lert  en  ce  cas  là  êâ 
Galle ,  fe  prend  >  &  fait  prendre  le  noir  à  l-'Ëk 
tofe >  quoy  que  le  bain  n'en  foit  que  médioc- 
rement chaud >  ce  qui  contribue  beaucoup  & 
idoucir  les  Etofes  qui  font  teintes  en  noir.- 

i  De  la  nectffité  de  guefder  les  Laines-  dé 
mélange  fans  les  gar&ncer. 

:c  Si  c'eft  une  necelîité  de  guefder  &c  de  çaran- 
:er  les  noirs  des  Etofes  de  prix>  on  ne  dok 
>as  en  agir  de  même  à  l'égard  des  Laines  fi- 

îj  les  qui  ne  font  pas  filées  >  parce  que  l'Alun' 
k  la  Garance  qui  defiechent  le  poil  de  la  Laine  ? 

n  empêche  de  fe  rendre  flexible  fous  les  doigts; 

3i  le  la  fileufè  &  de  fc  lier  dans  le  foulon  -,  qtù 

ri,  s  contente  feulement  de  la  bien  guefcîër ,  car 
;  bleu  y  quelque  oblcur  qu'on  le  puiiïè  faire  y 
k  E  j  purifie- 
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purifie  toûjours  cette  Laine  ,  &  en  adoucie 
plutôt  le  poil  qu'il  ne  le  durcit. 

Si  les  Etofes  noires  &  fabriquées  de  Laines 
lïnes  doivent  être  garancées  pour  les  deflècher 
&  les  degraifler.  Il  fuffit  de  guefder  les  Eto- 
fes de  Laines  médiocres  &  groiîîeres ,  qui  d'el- 
les-mêmes font  fouvent  trop  (èches  -,  le  Guefàe 
qui  les  adoucit  quand  il  eft  mis  à  propos  & 
en  quantité  fuffi/ante ,  félon  la  bonté  &  la  du- 
rée de  l'Etofe,  en  rend  la  couleur  fort  bonne  ! 
&  des  plus  afTurées,  pourvû  que  le  Paftel  en  ; 
compofè  le  bleu,  qu'il  foit  pur  ou  mêlé  avec 
la  Voiiede  &  l'Indigo,  autrement  ce  nefèroic* 
qu'une  faufte  couleur, 

J)s  lu  manière  de  donner  le  pied  da  Noir 
feUn  la  durée  des  Etofes, 

Il  eft  impoffiblc  de  fixer  le  pied  du  Paftel  ; 
fèul  ou  du  Paftel  avec  la  Garance ,  de  cha-  j 
que  forte  d'Etofe  &  Marchandée  qu'on  vou- 
dra teindre  en  noir,  félon  la  fineflè  de  la  Laine  ! 
&  la  durée  de  l'Etofe  ,  qu'auparavant  on  ne  M 
foit  inftruit  de  quatre  chofes  eiîèntielles  à  ht 
Teinture.  ! 

La  première  regarde  les  étofes  rafes  fortes , 
Se  les  Serges  à  deux  envers  fabriquées  de  bon- 
ne laine ,  &  qui  Ce  lient  autant  par  la  tiflùre 
de  leurs  filets  qac  par  la  liaifon  du  poil  de  la  ï 
laine  pour  n'avoir  pas  été  rompue  par  le  char- !  ï 
don  ni  la  carde.  Ces  étofes  doivent  avoir  un  !  ai 
pied  plus  fort  que  les  étofes  de  même  laine  j  çc 
qu'on  aura  cardées,  parce  que  les  premières  k 
durent  bien  davantage.  La 
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La  féconde  veut  que  la  couleur  pénétrant 
mieux  les  étofes  qui  font  plus  ouvertes  que 
celles  qui  font  plus  ferrées,  il  faut  que  ces  der- 
nières recevans  le  pied  plus  fort ,  afin  que  ce 
qu'elles  auront  de  plus,  compenfè  la  Teinture 
qu'on  aura  fait  prendre  aux  autres  dans  le  corps 
de  l'étofe. 

La  troifîéme  confifte  à  remarquer ,  que  les 
étofes  qui  fervent  de  doublures  étant  plus  ou- 
vertes ,  &  moins  exposées  au  foleil  &  à  la  pluye 
que  les  autres ,  qui  fatiguent  d'avantage  quoy- 
qu'elles  foient  toutes  de  même  nature ,  doivent 
par  confèquent  avoir  un  moindre  pied. 

Et  la  quatrième  enfin  demande  que  les  raz 
de  Châlons ,  d'Amiens ,  de  Reims ,  de  Chartres 
&  autres  étofes  de  cette  forte,  qui  étant  foi* 
bles  ne  durent  pas  la  moitié  tant  que  les  raz 
de  Nifme ,  Montauban ,  S.  Gaudens ,  Se  au- 
tres raz  qui  font  forts  ;  cette  chofè ,  dis  -je ,  de- 
mande qu'on  donne  à  ces  premières  étofes 
un  moindre  pied ,  &  qui  foit  proportionné  à 
leur  durée ,  bien  que  le  prix  en  ioit  fouvent 
de  laine  fine. 

Dh  pied  de  Guesde  &  de  Garance  qu'on  doit 
donner  anx  étofes  de  prix. 
Il  eft  bon ,  pour  mettre  à  profit  tout  ce  qu'on 
vient  de  dire  &avec  unejufte  proportion,  de 
bien  guefder  tous  les  draps  d'une  aulne,  une 
aulne  &  un  tiers  &  une  aulne  Se  demie  fa- 
çon d'Efpagne,  de  Hollande,  d'Angleterre/ 
k  Sapte,  CarcafTogne,  d'Elbœuf,  de  Rouen, 
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Sedan ,  &  d'autres  fortes  de  draps  de  même 
fabrique ,  &  l'argeur ,  ôc  de  pareille  quaiitéqui 
dfe  vendront  plus  de  douze  livres  l'aulne. 

Il  faut  guesder  d'un  Bleupers,  les  draps  dot 
Seau  y  de  Berry ,  de  Sigovie  ,  de  Rouen ,  de  Die- 
pe ,.  Fefcan  ,  Carcaflbnne ,  Sedan ,  Ratines  fi- 
nes de  toutes  fortes  ,  Serges  de  Sigovie ,  &  de 
Ximeftre  ,  Serges  à  deux  envers  ôc  autres  étofes 
fèmblables ,  de  quelle  largeur  &  fabrique  qu'el- 
les foient ,  &  dont  l'aulne  ne  fera  que  de  qua- 
tre livres  dix  fols,  jufques  à  douze  livres,  re- 
marquant feulement  de  les  moins  Garancer  que 
les  étofes  dont  on  a  parlé  dans  l'article  précé- 
dent. Qjant  à  celles  qui  coûteront  moins  de 
quatre  livres  dix  lois  ,  il  fufïira  de  les  gucfder 
Can  Bleu  pers,  fans  les  Garancer 

On  guefdera  auiïï  d'un  Bleu  pers&  onGa- 
ïancera  comme  les  étofes  ci-defîus ,  les  dro- 
guets  de  laines  fines  appeliez  droguets  demy 
foulez,  ,  les  Ratines  étroites ,  cordeiats  d'Aï- 
gnan>.  ôc  autres  étofes  femblables  d'une  demie 
aulne  ou  deux  tiers  de  large  qui  palleront  trois* 
livres  l'aulne, 
i  Les, Draps,  Serges  &  Ratines  de  quelque 
largeur,  fabrique  êc  qualité  qu'elles  (oient ,  qui 
fè  vendront  depuis  trois  liv.  l'aulne  jufques  à 
quatre  livres  dix  fols,  feront  guefdez  comme 
un  Bleu  pers,,  au  lieu  que  ceux  qui  feront  de 
moindre  prix ,  feront  guefdez  comme  Bleu  de 
Roy ,  fans  être  Garancez. 

XLfaut  aulli  guefcler  fans  garancer ,  les  Serges. 

de 
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it  Londres,  Raz  de  Châlons  &  de  Reims, 
raz  Polhilaire&  façon  de  Seigneur  de  Nifmes 
ou  Ufez,  raz  fins  d'Albicaftres  &  Montaubaf* 
raz  croifez ,  forts  ou  façon ,  Seigneur  de  St. 
Gaudens,  Serges  de  Pome  &  façon  de  Sei- 
gneur, Serge  de  Somiere,  Serge  étroite  à  deux 
envers,  Barracans  de  Flandres,  Burats  doubles 
de  St.  Gaudens,  6c  autres  femblables  Etofes 
de  moyenne  largeur ,  de  quelle  fabrique  qu'el- 
les puilîènt  erre  qui  excéderont  le  prix  de 
quarante  fols  l'aulne. 

Pour  ce  qui  concerne  les  moyennes  Rati- 
nes de  Beauvais,  &  autres  Etofes  de  moyenne 
largeur,  de  quelle  fabrique  qu'elles,  foient,  & 
qui  feront  depuis  vingt-cinq  fols-  l'aulne  jus- 
qu'à quarante  ,  elles  feront  gueflées  du  moins- 
comme  un  bleu  Turqniir,  fans  erre  garancées  7 
Çc  dans  cette  tlafie  feront  compriies  les  Rc~ 
vefches  ou  Bayettes  ,  Serges  ou  Molleton* 
d.  Angleterre,  Serge  de  Moiiy  ,  Morlay  >  Au- 
malle ,  Creve-cœur ,  Raz  de  Sr.  Lo ,  Raz  de 
St.  Gaudens ,  Lingettc  de  Caën  &c  de  Falaiie  y 
Camelots  d'Amiens ,  d'Arras  &c  de  l'Ifle,  Bayette 
de  Caftres  &  de  la  Burguierre ,  petites  Rati- 
nes de  Somiere  ,  Cadis,  Daniane,  &  le  Gref- 
fon de  Caftres. 

Dfi  pied  de  G  fief  de  pour  les  Etofes  de 
petit  prix. 

.  On  guefdera  du  moins  comme  un  bleu  ce- 
lefte,  lesRevefches  d'Amiens  &  de  Valentine 
de  deux  tiers,  les  Serges,  de  Chartres,  de  No- 

gens* 
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gens  &  façon  de  Chartres,  les  Cordelats  du 
Cré  ,  les  petits  Frifons  &  Cadis  de  Nifmes  * 
les  Serges  d'Aumale  de  deux  tiers,  lesEtami- 
nés  d'Amiens ,  du  Lude  ,  de  Rheims ,  les  pe- 
tits Burats  de  St.  Gaudens  &  d'Auvergne ,  lest 
Raz  non  croifèz ,  les  Cadis  de  St.  Gaudens  » 
&  toutes  autres  petites  Etofes  qui  feront  depuis 
douze  jufques  à  vingt-cinq  fois  l'aulne. 

Les  petits  Cordelats  de  St.  Génie ,  la  Burattc 
d'Auvergne ,  les  Cadis  &  Frifons  du  Pays  du 
Gevaudan ,  les  Serges  de  St.  Flour ,  &  autres 
petites  Etofes  qui  feront  en  blanc  &  Ce  ven- 
dront douze  fols  l'aulne ,  ne  feront  guefdées 

3ue  comme  un  bleu  mignon ,  qui  eft  la  moitié 
e  la  nuance  d'un  bleu  celefte. 
Toutes  les  Laines  qui  fervent  au  mélange 
doivent  être  guefeiées  fur  le  même  pied  que 
celui  des  Etofes  dans  lefquelles  on  les  employé, 
(ans  qu'il  foit  befoin  de  lesgarancer,  cela  leur 
donne  une  Teinture  qui  convient  à  leur  qua- 
lité. 

Les  bonnes  feront  guefâées  comme  la  Laine, 
&  les  Bas  d'Eftame  qui  excéderont  trois  livres 
la  paire:  Si  on  veut  qu'ils  fbient  teints  félon 
que  leur  qualité  l'exige ,  ils  doivent  avoir  le 
Guefde  comme  un  Bleu  de  Roy  ;  les  Bas  qui 
feront  depuis  quarante  fols  jufqu'à  trois  livres 
feront  guefckz  comme  un  Turquin ,  &  les  au- 
tres de  plus  bas  prix ,  comme  un  Bleu  celefte. 

Pour  ce  qui  eft  des  Laines  fines  qu'où  em- 
ployé dans  la  fabrique  des  Ferandines ,  &  au- 
tres 
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1res  ôuvfages  où  la  Laine  fe  couvre,  on  (e 
contentera  de  les  guefeier  comme  un  Bleu  ce- 
lefte ,  qui  fuffira  pour  donner  un  beau  noir  à 
ces  fortes  de  Marchandas. 

Voici  une  maxime  générale  qui  regarde  tout 
ee  qu'on  vient  de  dire  fur  le  guefciage  des  Eto- 
fes., &  confifte  à  (avoir  qu'il  eft  toûjours  boit 
d'augmenter  le  pied  de  la  couleur  des  Etofes, 
foit  du  Paftel  feul ,  ou  du  Paftcl  avec  la  Ga^ 
rance,  mais  qu'il  ne  faut  jamais  le  diminuer» 
c'eft  ce  qui  eft  défendu  exprcfîèment  aux  Tein- 
turiers du  grand  &  du  bon  teint ,  ainfî  qu'aux 
Marchands  qui  font  teindre  des  Etofes. 
Remarques  fur  les  Etofes  cjuon  teint. 
Comme  on  ne  doit  rien  laifler  cchaper,. 
autant  qu'on  le  peut  de  ce  qui  regarde  l'Art 
ou  la  Profeffion  qu'on  veut  embralfer ,  &  que 
ce  n'eft  que  par  les  rafinemens  qu'on  y  trouve  * 
qu'on  fait  le  faire  valoir.  On  a  expérimenté 
jufques  icy  que  ce  feroit  un  avantage  pour  les 
Etofes ,  les  Marchandifes  Se  les  Laines,  de  leur 
donner  un  bon  pied  du  Paftel  (cul,  ou  duPa- 
ftel  avec  la  Garance ,  puis  de  leur  foire  prendre 
enfuite  un  bon  noir,  qu'il  faut  engailer  &  le 
noircir  fort  à  propos  avec  quantité  fuffifante 
de  Galle  ,  Sumac  ,  &  au  défaut  du  Sumac ,  avec 
Rodoul  Se  Fovic ,  &  le  faire  après  noir  fur  le 
même  bain ,  avec  quantité  fuffifante  de  bois 
d'Inde  &  de  Couperofe  Se  un  peu  de  verd- 
de-gris.  Il  faut  que  le  bois  d'Inde  ait  été  bouilli 
séparément,  Se  le  laifler  prendre  a  loifir  en 
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levant  &  l'éventant  fouvent  >  c'eft  le  fecret  d'a-- 
voir^un  très-beau  noir  &  d'un  bon  usé,  lorl- 
csue  le  bois  d'Inde  s'aiTure ,  &  qu'il  fe  rend  bon 
à  l'aide  de  la  Galle  &  de  la  Couperofe.  Il  rend? 
les  autres  drogues  meilleures,  ôc  les  afllire da- 
vantage dans  le  noir.  On  employé  encore  avec 
(uccez  le  bois  jaune  dans  le  noir. 

Ce  n'eft  pas  allez  d'employer  la  Galle ,  le 
Sumac,  la  Couperofe,  ou  le  bois  d'Inde ,  le 
Rodoui  &  le  Foyic,  au  lieu  de  Sumac,  pour 
faire  un  beau  noiry  &  de  les  mettre  à  dofe 
fuffifante.  Il  eft  bon  d'obfèrver  encore  que  les 
Etofes  {aient  mifes  m  large  dans  la  chaudière , 
afin  qu'elles  puilTent  fe  joindre ,  ôc  qu'elles  ne 
fêchifonnenrpoint,  &  qu'elles  ne  brûlent  plu- 
tôt que  de  prendre  la  Teinture. 

Le  (ecret  pour  empêcher  que  le  noir  ne  noir-^ 
ciflè  ou  rende  bluâtre  le  linge ,  il  n'y  a  qu'à 
bien  dégraiflèr  les  etofes  &  les  dégorger  avant 
que  de  commencer  à  les  teindre,  &  qu'à  bien 
mettre  la  cuve  en  œuvre  quand  on  lui  donne 
le  Bleu.  On  obfèrvera  auffi  que  le  Bleu  ne  foie 
pas  d'Inde  feul ,  ou  employé  dans  un  froifiéme- 
ou  quatrième  rechaux,  parce  qu'il  ne  faut  que 
cela  pour  empêcher  que  la  Teinture  ne  s'at- 
tache à  l'étofe ,  qui  la  rejette  fur  le  linge»  Il  faut 
encore  que  l'étofe  foit  très- bien  lavée  du  Bleu,* 
&  bien  laver  le  noir  quand  il  eft  fini.  Il  eft  bon 
autant  qu'on  en  a  la  commodité  que  ce  lavage 
fe  fade  dans  un  léger  foulon,  puifque  plus  un 
noir  eft  noir ,  plus  il  eft  difficile  à  laver ,  &  pour 

mieux. 
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«lieux  rabattre ,  néroïer  &  adoucir  les  etofes  de 
prix,  on  les  paflera  fur  un  Gaude. 

i  Ceft  un  très-grand  defFaut  en  fait  de  Tein- 
ture de  retancher  une  partie  de  la  dofe  des 
drogues  qui  doivent  entrer  dans  le  noir  pour 
le  rendre  parfait ,  Se  c'eft  ce  qui  arrive  à  la  plu- 
part des  petits  Teinturiers  pour  profiter  de  U 
-dépenfè  qu'il  conviendroit  faire  pour  cela  au 
grand  préjudice  que  l'étoffe  &  la  couleur  ett 
reçoivent. 

Et  pour  bien  faire  encore,  il  faut  en  même 
tems  qu'on  fera  lafeparation  des  teints,  met- 
tre le  poids  des  drogues  qui  font  nécefîaire$ 
fans  en  rien  diminuer  &  rien  épargner  d'ailleucs. 


CHAPITRE  IX. 

Ou  l'on  'voit  tout  ce  qu'on  doit  obferver 
à  l'égard  du  pied  ?  &  la  façon  du  noir 
four  les  Etofes  qu'on  changera,  de  cou- 
leur,  avec  d'autres  infractions  très- 
ne  ce Jf aires  fur  la  T tinture  des  Etofes 
&  des  Laines. 

IL  n'eft  pas  rare  de  voir  chez  les  marchands 
d'étofes  des  marchandifes,  qui  pour  n'être 
plus  à  la-mode  par  leurs  couleurs,  deviennent 
comme  on  dit  des  gardes  boutiques  dans  un 
magazin ,  mais  comme  en  les  changeant  de  cou- 
leur , 
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leur,  on  peut  en  avoir  le  débit  &  que  lenok 
y  peut  convenir  le  plus  fouvent ,  il  n'eft  plus 
queftion  que  de  fcavoir  donner  cette  Teinture 
à  ces  étofes  gâtées  &  qui  ne  font  plus  d'ufigc, 
ou  bien  d'apprendre  à  leur  faire  prendre  une 
autre  couleur  plus  obfcure,  que  celle  où  on  les 
a  mis  d'abord,  &  de  faire  en  forte  que  rien 
ne  manque  à  leur  fabrique,  tant  pour  contri- 
buer à  la  bonté  &  au  luftrede  la  couleur  qu'à 
la  durée  de  ces  étofes. 

Pour  réiilîîr  en  cela ,  on  doit  d'abord  avoir 
égard  au  premier  pied  de  couleur  qu'on  donne 
à  une  étofe ,  pour  lui  faire  prendre  à  propos 
le  fccond,  &  le  finir»  s'il  n'yarienàfouhaiter 
dans  le  premier  pied  &  que  le  noir  foit  parfait. 

Sur  ce  fondement  établi, il  ce  pied  eft  d'un 
Bleu  pâle,  on  le  mettra  au  point  de  fà  Nuance 
qui  convient  à  l'étofe  pour  la  mettre  en  noir, 
ou  pour  la  Garancer,  fi  l'étofe  bonne  par  elle- 
même  le  demande.  Si  c'eft  un  jaune  on  lui 
donnera  le  Bleu  néceiïàirc ,  fi  c'eft  un  rouge  il 
faudra  lui  donner  le  Bleu ,  ou  le  Bleu  ou  le  rou- 
ge, au  cas  que  cela  convienne  à  l'étofe,  avant 
que  de  la  mettre  en  noir. 

Si  c'eft  une  couleur  qui  ait  été  nemee  out 
brunie  fans  avoir  été  bouillie ,  on  fe  donnera 
bien  de  garde  de  faire  bouillir  l'étofe  pour  la 
Garancer,  parce  que  l'acrimonie  de  l'Alun  dur- 
ciroit  la  laine  dans  le  bouillon ,  &  difpoferoit 
les  étofes  à  Ce  brûler  dans  le  noir  à  caufe  que 
la  première  couleur  feroit  acre.  C'eft  pour- 

quoy 
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«juoy  il  fuffit  en  ce  cas  de  la  faire  bien  guefder, 
après  avoir  fait  pafler  l'étofe  dan's  deux  ou  trois 
vieilles  cuves  pour  l'adoucir  &  la  décharger  au- 
tant qu'il  eft  poflîble  de  ce  que  la  première 
couleur  a  d'acrimonie,  cette  mauvaile qualité 
étant  préjudiciable  à  l'étofe  qu'on  teint ,  en 
lui  faifànt  perdre  la  bonne  cuve ,  ainfi  le  Guefdc 
employé  de  cette  manière  adoucit  l'étofe  &  en 
aflure  la  couleur  autant  qu'elle  le  demande. 
De  ïengalUge  des  Etofes  qxi  auront  reçu  la 

première  couleur  avec  des  drogues  âcres. 

C'efl:  un  point  eflentiel  en  fait  de  Teinture 
de  feavoir  bien  ménager  le  noir  qu'on  donne 
aux  étofes  qui  ont  reçu  la  première  couleur 
avec  des  drogues  acres.  Il  faut  fur  tout  oWèr- 
ver  de  ne  les  point  faire  bouillir  dans  la  Galle 
ni  dans  le  noir  ;  mais^afin  de  leur  faire  prendre 
la  couleur  à  froid,  on  doit,  après  ayoir  fait 
bouillir  (a  Galle,  &  le  fumac  avec  du  bois  d'indc 
ôter  le  feu  de  delîbus  la  chaudière  dans  laquelle 
on  met  après  les  étofes ,  qu'on  laifîè  engaler  eit 
les  remuant  de  tems  en  tems  fans  qu'il  y  ait 
du  feu  durant  dix  ou  douze  heures,  enfuite  on 
peut  les  lever  &  les  éventer  pendant  qu'on  fera 
réchauffer  le  bain  pour  y  remettre  les  étofes 
de  la  même  manière  qu'auparavant  Se  pour 
autant  de  tems. 

Il  faut  pour  entendre  la  Teinture  des  étot- 
Fes  &  après  les  avoir  lavées  de  l'engalaçe ,  Se 
les  avoir  éventées ,  faire  bien  réchauffer  le  mê- 
J»e  bain;&  y  remettre  encore  d'autre  bois  d'Inde 

bouilli 
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bouilli  à  part  Se  qu'on  aura  laifle  refroidir  pe&- 
îdant  trois  ou  quatre  jours. 

Le  bain  étant  fuffifâmment  chaud ,  oii  y  met 
la  Couperofc  qu'on  laifîè  bien  fondre  &  in- 
corporer avec  les  autres  drogues,  puis  on  ôte 
le  feu  de  deflous  la  chaudière  pour  y  mettre 
les  étofes  qu'on  aura  foin  de  bien  remuer  dans 
le  commencement  pour  les  faire  joindre,  Se 
vingt-quatre  heures  après  on  poura  les  laver,  les 
éventer  de  tems  en  tems ,  Se  pendant  qu'on 
réchauffera  un  peu  le  bain  pour  y  remettre  en- 
fuite  les  étofes  pour  autant  de  tems  qu'on  l'a 
xdit ,  Se  d'avantage.  Il  vaut  mieux  que  le  bain 
foit  plus  froid  que  trop  chaud.  La  Galle  ni  le 
bois  d'Inde  ne  doivent  point  être  épargnez,pour 
la  raifon  que  les  étofes  en  deviennent  plus  dou- 
ces. On  peut  encore  ,  fî  l'on  veut ,  employer 
le  bois  d'Inde  en  ces  fortes  de  noirs. 

Le  verdet  ou  verd  de  gris  s'employe  avec 
fuccez  dans  la  Teinture  en  noir,  c'eft  parfoti 
moyen  que  le  bois  d'Inde  fe  prend  mieux ,  mais 
il  eft  dangereux  d'y  en  trop  mettre  &  qu'il 
ne  cui(e  trop  en  réchauffant  le  bain  :  car  pour 
lors  il  durcit  les  étofes  &  les  rend  gommeufès; 
ainfi  il  faut  faire  attention  à  Pufage  qu'on  en 
fera,  &  on  remarquera  que  ces  fortes  de  noirs 
s'engalleront,  &  fe  perfectionneront  bien  plus 
commodément  dans  une  cuye  de  bois  que 
dans  une  chaudière  qui  ne  fèrviroit  en  cela 
que  pour  faire  cuire  les  drogues  ôc  réchauffer 
les  bains. 

Mais 
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Mais  comme  il  y  a  bien des  Teinturiers  qui1 
pourroient  ufer  de  cet  expédient ,  pour  priver' 
ks  étofes  du  piednecelîàire  ,&  pour  faire  paC 
fer  un  reteint  pour  une  couleur  qu'on  auroic: 
faite  dans  les  Formes,,  il  faut  toujours  kiiîèf 
une  rofette  de  la  couleur  en  laquelle  étoit  l'é-- 
cofe  avant  qu'on  ait  commencé  à  la  reteiîidrcP 
&  une  autre  de  la  couleur  qu'elle  étoit  après» 
le  pied  du  bon  teint  avant  que  cfe  l'engailer  6c- 
de  lui  donner  le  noiiv  Si  cette  étofe  étoit  une* 
rofètte  blanche ,  ou  peut  la  laifler  après  avoir* 
reçû  la  Teinture  du  pied  de  Guefie  ou  dë  la* 
Garance  du  bon  tein£>  pour  juftifier 'la  bonté : 
du  pied  qu'on  lui  aura  donné:  Cette  -manière-' 
d-'agir  fe  pratique  ordinairement  dans  les  Vio- 
lés où  il  y  a  maîtrife  de  Teinturier,  &  des* 
Teinturiers  de  grand  &  de  petit  teint ,  les  pre~- 
raiers  mettent  la  première  rofette>  &  les  au- 
tres la  féconde* 

Il  arrive  quelquefois  par  llgnorâfrcé  ou 
Jlrtialice  d'un  Teinturier  qu'une  étofe  aura  été" 
i  mal  teinte  en  noir,  &  qu'il  fera  queftion  de  1^ 
suaire  reteindre.  Pour  lois  il  ne  fautf  point  foi 
n  guefdef  ni  la  garancer ,  parce  que  c'eft  la 
[SKiader  beaucoup  en  altérant  la  couleur,  Se  fiî 
as  :etre  étofe  a  étc  engallée ,  on  ne  peut  la  ré> 
lie  ingalier  fur  le  noir  fans  la  durcir,  ni  en  abrê~- 
la  durée-  Cependant  il  cft  bon  de  feavoir- 
fiiuel  reinedè  apporter  à  tous-ces*  défauts*  les> 


nia. 


Si  donc  on  fouîiàite  rèfeindre  quelque  étofe 
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Se  lui  faire  prendre  un  très-beau  noir  -fins l'al- 
térer il  faut  la  mettre  bouillir  dans  quantité 
fuffifante  de  bois  dinde  pendant  trois  ou  quatre 
heures  ,  &  après  ayoir  laiflë  refroidir  le  bain, 
y  mettre  de  bonne  Galle  pilée,  un  tiers  moins; 
que  de  bois  d'Inde ,  avec  fort  peu  de  fumac, 
puis  faire  rebouillir  le  totitenfemble  pendant 
trois  heures  ,  &laifïèr  encore  refroidir  le  bain,, 
enfuite  on  y  met  un  peu  de  Couperofe  qu'on 
laiiïe  bien  fondre  8c  incorporer  avec  le  refte* 
puis  ayant  ôté  le  feu  de  deflbus  la  chaudière,, 
en  déliera  un  peu  de  verdet  dans  le  même  bain, 
pour  y  mettre  après  les  étofês  qu'il  faut  bien 
remuer,  lever,  &  éventer,  on  réchauffera  aulli 
le  bain  dé  tems  en  teins  comme  on  l'a  enfei-  j 
gné  cy-deflus. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  la  cuve  de  bois  j 
eft  plus  propre  pour  les  repafïàges.  de  noirs  ; 
que  la  chaudière.  On  peut  au  défaut  du  Sumac  "I 
employer  le  Rodoul  &  leFovïc,  le  bois  jaune 
peut  encore  y  être  employé  utilement. 
Des  tnconveniens  fujets  a  dégrader  les  Laines 
noires  qui  fervent  aux  mélanges. 

On  a  obferyé  jufques  icy  qu'il  y  a  trois  cho- 
fes  dans  les  noirs  qui  Ce  font  aujoutd'huy  au 
fujet  des  Laines  qui  les  dégradent ,  les  durcit 
fent,  &  qui  les  empêchent  de  fè  bien  peigner 
&  de  le  rendre  fbuples  pour  être  bien  filées  ,  I 
qui  eft  un  inconvénient  qui  fait  qu'il  en  refte 
prefque  h  moitié  (pi  fè  réduit  en  plis  &  ett 
pignons* 
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La  première  chofè  donc  qui  eaux  de  l'alté- 
ration aux  Laines  ,  eft  le  pied  de  la  racine 
qu'on  luy  donne ,  qui  eft  le  principe  de  ce 
mauvais  effet*,  c'eft  à  quoi  on  peut  remédier  , 
&  ce  qu'il  eft  necefïàire  de  faire  pour  avoir 
de  bons  noirs. 

La  féconde ,  confifte  en  ce  qu'on  employé 
trop  de  Couperofè  dans  cette  Teinture ,  (ans 
y  mettre  le  Paftel ,  ou  le  Guefde ,  qui  l'aug- 
mente, \ 
Et  la  troifiéme ,  c'eft  qu'on  laiiïe  trop  bouil- 
lir ces  drogues ,  fbit  dans  l'engallage  ou  dans 
le  noir ,  dans  lequel  on  n'a  pas  mis  du  bois 
d'Inde  ,  qui  eft  la  drogue  qui  contribue  le  plus 
à  faire  prendre  le  noir  à  froid ,  ce  qui  lç  finit: 
Mais  comme  il  y  a  bien  des  défauts  en  toutes 
fortes  d'Arts,  qui  ne  font  pas  (ans  remèdes, 
en  voici  quelques-uns  pour  prévenir  dans  la 
Teinture  des  noirs  les  inconveniens  qui  y  peu^- 
vent  arriver. 

Si  bien  donc  que  pour  y  réiïflîr  &  avoir  des 
Laines  teintes  comme  il  faut  (ans  être  durcies 
ni  dégradées  pour  le  premier  pied  ,  par  I'en- 
gallage ,  ni  par  le  noir  qu'on  lui  donne  enfàite , 
i il  eft  abfolument  befoin  ,  au  lieu  du  pied  de 
la  racine  qui  les  durcit,  démettre  lé  pied  avec 
le  Paftel  ou  la  Guefde  qui  les  adoucit  plus  ou 
moins  que  la  Laine  qui  peut  entrer  dans  les 
Etofès  de  grand  ou  de  petit  prix,  Se  plus  ou 
j  moin  s  fines^  rj§ 
Voky  encore  un  autre  moyen  qui  n'eft  pa* 
t         F  z  tant 
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tant  d'importance  que  le  premier-,  pour  le  pra-- 
tiquer  avec  fuccez  ,■  il  n'y  a  qu'à  bien  faire  : 
bouillir  la  Galle  &  le  Sumac  ensemble.  Om 
gent  au  défaut  de  cette  drogue  fe  fervir  du  ■ 
Rbdoul  ou  du  Eovic ,  puis  y  mettre  du  bois*  j 
d'Inde  cuit  à  part,  Se  après  cela  y  mettre  les»  ? 
Laines  ,  aufquelles  il  ne  faut  donner  qu'une 
chaleur  modérée ,.  &  pour  bien  faire  on  le® 
tiendra  long -  temps  dans  l'engallage  fans  le& 
faire,  bouillir ,  parce  que  le  bouilli  les  feutre,, 

après  qu'on  les  a  levées  &  qu'on  les  a  éven-  j 
téés dè  l'engallage ,  on  les  met  dans  le  même  j 
tain  du  bois  d'Inde  avec  du  verder,  &  un  tiers** 
pu  moitié  moins  de  ce  qu'on  avoit  •aceoûtumé; 
d'y  mettre  de.  Couperofe.  Gela  fait  on  ytrem-  j 
pe  lès  Laines  qu'on  tient  longtemps  dans  le 
noir,  feignant  toûjours  de  les  lever  Se  de  les 
éventer  jufqifà  deux  fois  :  il  faut  encore  uib 
coup  que  le  feu  fpit  modéré,  afin  que  le  bain  j 
ne  fbit  point  trop  chaudj  &  c'eft  en  agiffonr  i 
de  cette  manière  qu'on  a  un  noir  forr  doux  &c:  j 
des  Laines,  qui  outre  qu'elles,  font  fort  fou-  I 
pies v  ne  perdent  rien  de  leur  étaim ,  &  ne: 
font  que  trè^peu  de  plis  &  de  pignons* 
Sècret  pour  diminuer  U  prix  des  couleurs: 
des  Laines  dé  mélanges. 

Comme  toutes  lés  Laines  qui  fervent  air 
mélange  doivent  être  teintes  fur  le  pied  des.; 
Etofèssoù  elles  entrent ,  &  que  leurs  couleurs  j 
n'jàiTt  pas  befoiri  d'être  ni  fi  vives  ni  fî  écla^j 
cantes  que  celles  des  Etofes  >  .U  faut  pour  di-j 

minuer 
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autant  qu'on  le  peut  le  prix  de  leurs  couleurs , 
fens  en  altérer  la  bonté,  il  faut,  dis-je,  que 
tous  les  rouges  des  Laines  fines  &  médiocres  r 
qu'on  avoit  coutume  de  faire  avec  le  Brélîl, 
stéfacent  avec  la  Garance  :  la  couleur  que  rendi 
ectte  drogue  eft  très -  bonne  &  n  eftr  guéres; 
plus  chère  que.  celle  du  Brélil,  qui  eft  faufle.. 
-  Quant  aux  violets  colombins  ,  pourpre  ^ 
pensée,  fleur  de  Lin,  gris  argenté.  &  couleurs^ 
fèmblables  de  même  Laine  de  mélange  qu'on' 
avoit  coutume  de  teindre  avec  le  bois  d'Inde- 
&  le  Bréfïl,  ou  avec  le  Guefde  &  le  Brefîl  ^ 
il  faut  guefeier  chacune  de  ces  couleurs  félons 
feurs  nuances  avec  le  Paftel  ou  l'Indigo,  ou 
avec  le  Voiiede&:  l'Indigo,  puis  les  faire  bôiiil- 
Kr  avec  l'Alun  &  la  Gravelle.   Les  couleur^ 
gris  moitié  moins  que  les  autres,  puis  on  les 
cochenille  avec  la  petite  Cochenille  campeC- 
fiane ,  8c  pour  diminuer  davantage  le  prix  de 
ces  couleurs,  on  peut  les  augmenter  d'un  pied1 
de  Garance  dans  le  bouillon  qui  fera  auffii 
grand  que  les  couleurs  le  pourront  fouffrir. 
.  Il  faut  remarquer  qu'il  eft  bien  plus  expé- 
dient de  fe  (ervir  du  Guefde  a^ec  la  Garance 
que  du  Guefde  avec  la  Cochenille  campeffiane  5 
aans  le  gris  &  dans  les  racinages  des  Laines 
fe  mélange  de  prix  ,  tant  parce  que  la  petite 
reufleur  que  leur  donne  la  Garance  fèrt  d'un 
commencement  de  racine  ,>  que  parce  que  lm 
œuleur  en  eft'  aulîî  bonne  &  à  ;  meilleur  mar- 
ée. Sicuv.vait  donner  une  œuk^^  rosée  >iL 

fàutr 
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employer  un  peu  de  Cochenille  ,  cette  drogue 
aflortit  très -bien  leurs  couleurs  Se  leurs  nu- 
ances. 

On  guefdera  avec  le  Paftel  la  Guefde  & 
Hndigo  les  tannez,  rofes  feches,  amarantes  & 
autres  couleurs  fèmblables  Se  de  même  nuan- 
ce des  Laines  fines  Se  médiocres  qui  fervent 
sujx  mélanges,  Se  on  les  fera  bouillir  avec 
l'Alun  8c  la  Gravelle  qui  doivent  être  garan- 
cez  avec  bonne  Garance  >  Se  pallèz  enfuite  fur 
la  fin  d'un  cochenillage  de  campefliane,  lî 
le  rabat  qu'on  luy  pourra  donner  dans  une 
cuve  de  Paftel  ou  de  Guefde  ne  rofè  pas  aflez 
la  couleur  pour  la  mettre  à  fa  nuance. 

On  ne  parle  point  des  gris  qui  le  font  avec, 
la  Galle  Se  la  Couperofe ,  ni  des  fauves  qui  le' 
font  avec  la  racine,  l'écorce  de  Noyer  &  la 
coque  de  noix,  puifque  le  petit  œil  ou  rabat, 
de  Garance  ou  de  Cochenille  qu'on  peut  don- 
ner aux  couleurs  quand  il  en  eft  befbin  avec 
le  refte  des  bains  ne  fçauroient  augmenter  beau- 
coup le  prix  de  leurs  couleurs.  Il  faut  bien  que 
les  Teinturiers  Ce  donnent  de  garde  d'employer 
la  chaux  &  les  cendres  vives  dans  lesracinages. 
pour  faire  rougir  Se  augmenter  la  couleur  des 
fauves,  il  n'y  a  rien  qui  durciflè  davantage  Se 
qui  brûle  plus  les  laines  Se  les  étofes,  il  n'y  a  » 
que  les  Teinturiers  de  mauvaife  foi  qui  peu- 
vent en  agir  ainfi. 

QiVon  ne  s'aille  pas  avifèr  auffi  pourdimi-^ 
auer  le  prix  des  coukursdes  Jaines  de  mélange 

qui 
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qui  font  fines  ou  médiocres  d'employer  le  bois 
d'Inde,  leBréfil,  l'Orfeiile,  ni  autres  drogues 
de  cette  forte  qui  font  défendues  aux  Teintu- 
riers ,  &  s'il  en  eft  quelques-uns  d'entre  eux 
qui  ayent  quelque  fecret  pour  contribuer  à  Ja 
diminution  des  laines ,  il  fera  fagement  de  s'en 
fervir,  pourvu  que  ce  fecret  ait  été  fidèlement 
éprouvé. 

De  U  manière  de  teindre  Us  laines  grojfîeref* 
On  obfèrvera  qu'il  faut  que  les  laines  gro£ 
fïeres>  &  cellesr  dont  on  fait  le  mélange  des 
étofes  qui  n'excèdent  point  trente  fols  l'aulne 
foient  teintes  fur.  le  pied  des  étofes  de  bas  prix 
dans  la  fabrique  defquelles  elles  entrent ,  pour 
acquérir  une  couleur  de  prix  médiocre  >  &qui 
fbit  fbrtable  à  leur  qualité. 

Et  pour  rétilîîr  en  cela,  il  faut  pour  les  gris 
&  les  racinages  >  fe  fèrvir  de  Galle ,  de  Cou- 
perofe,  de  Racine,  de  Noyer,  de  bois  d'Inde 
&d'Orfeille,  &  pour  les  violets^  colombins, 
pourpre  gris  de  lin ,  &  couleurs  femblables» 
on  doit  employer  le  Paftel ,  l'Alun  ,1a  Gravelle> 
la  cochenille  campeffiane  &  la  garance ,  comme 
on  l'a  dit  au  commencement  de  cet  ouvrage. 

Mais  pour  les  violets  colombirts,  gris  de  lins* 
amarante ,  tannez  ,  rofè  fèche  &  couleurs  fem- 
blables des  petites  étofes  de  laine  filée  de  bas 
prix,  on  fè  peut  fervir  du  bain  de  la  bourre  ou 
de  l'Orfeiile  pour  en  diminuer  le  prix.  On  n'a- 
ira  pas  de  même  à  l'égard  des  laines  de  me- 
nges  qui  doivent .êerve  teintes  comme  on  la  dit. 
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Remarques.  £ 
•  Il  faut  remarquer  qu'en  terme  de  Teinture* 
les  mots  de  GueiHer  &  d'empaler  fignifienc  ( 
donner  le  Bleu  aux  laines  ou  aux  étofes,  8c 
quoiqu'on  ne  nommera  Couvent  que  le  Paftel 
ou  la  Gucfde ,  on  doit  enrendre  le  Paftel  oit* 
le  Voiiéde  avec  l'Indigo  mêlez  cnfemble. 

Il  faut  remarquer  que  parmi  les  Teinturiers-' 
on  entend  fous  le  nom  de  la  Voiiéde  le  Su-- 
mac ,  le  Rodoul-,  &  le  Fovic,  qui  font  trois> 
ingrédiens  dontonfefert  pour  engàller,quoy- 
qu'on  n'employé  l'un  avec  plus  de  fuccez  pour 
certaines  couleurs  que  pour  d'autres.  On  ob- 
fervera  encore  que  fous  le  mot  de  racine  il  faut 
entendre  i'écorce ,  la  feuille  de  Noyer ,  j&  la 
coque  de  noix,  puifque  ces  ingrédiens  nâifïènt- 
d'un  même  arbre.  On  s'en  fert  pour  toutes 
les  couleurs  du  fauve*  ; 

m  ■  '  '■'       i  i  i         i       "m  '  '  *r 

CHAPITRE  X. 

De  flujïeurs  obfervations  qui  regardent 
généralement  la  Teinture  &  les  poids 
que  les  couleurs  donnent  à  la  Joye. 

IL  eft  conftanr  que  les  matériaux  qui  d'eux 
mêmes  donnent  la  couleur,  font  Rouges,  j 
Jaunes ,  Bleus ,  ou  autrement  ,  de  manière  que? 
tfèfècEèu*  ou  de  la  prmiçre-'  couleur  fonda- 

mentale? 
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toentale  qui  eft  Je  blanc  que  vient  toute  cette 
:  grande  variété  qu'on  .voit  fur -les  étofes  teintes. 

L'on  a.  remarqué  jujfques  icy  que  la  plûpart 
.des  ingrediens  colorans,  tels  - que  font  la  Co- 
chenille,  la  Suye,  le  Genêt  &  le  Pârel ,  n'ont 
jamais  le  dehors  d'une  couleur  Ci  belle,  qu'ils 
faroiflènt  par  la  moindre  infefion  qu'on  em 
Fait.  Dans  les  plus  foibles  menftruës^  &  par  k 
Teinture  qu'ils  donnent  aux  -.drap&ôc  à  la  foye. 

On  appelle  menftruès  un  diflolvant  humide, 
■fjui  pénétrant  dans  les  plus  intimes  parties  d'ua 
corps  fec ,  fert  à  en  tirer  les  extraits  &  Teinture* 
Se  ce  qu'il  y  .  a  de  plus  fubril  &  eflènticL 

On  fçait  auffi  qu'il  y  a  pluiîeurs  ingrédient 
colorans  qui  ne  communiquent  pas  leurs  cou- 
leurs s'ils  ne  font  brifez ,  ou  qu!on  ne  ks  mette 
infufer  ou  bouillir,  ou  qu'ils  ne  fermentent 
sou  qu'on  m'en  détache  les  parties  par  des  ment 
truës  dont  les  acides  font  aflèz  puiflans  pour 
cela,  c'eftainfi. qu'on  l'expérimente  dans  le  bois 
rouge  qu'il  faut  couper  par  morceaux ,  la  Guef- 
de  qu'on  fait  boiïulir,  ainfi  que  le  pafttl  ôc 
plufieurs.autres. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  que  de  tousles  ingré- 
diens  colorans,  H  y  en  a  qui  ne  donnent  point 
de  couleurs  d'eux  mêmes ,  comme  font  la  Cou- 
perofe  &  les  Galles.  Ou  c'eft  au  dommage  de 
celui  qui  les  employé  pour  cela,  à  moins  que 
e  drap  ou  autre  étofe  qu'on  veur  teindre ,  ne 
oit  auparavant  en  croûté  de  quelque  autre  ma- 
oere;  quoyqu'ilne  colore  point  comme  laGa- 
Tom.JI.  G  rance^ 
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rance ,  te  Guefde  &  le  Brefil  le  font  avec  l'AIim. 

On  voit  des  ingrédiens  colorans,  qui  pair 
l'aida  d'autres  ingrédiens  qui  communiquent 
moins  de  couleur,  donnent  des  couîeprs  dif- 
férentes comme  la  Cochenille ,  le  Brefil,  & 
plufieurs  autres. 

La  Garance,  l'Indigo,  &  lePafreî  donnent 
une  Teinture  noire  après  avoir  été  travaillé  à 
plufieurs  reprifes,  c'eft  ce  qu'il  eft  nécefiàire 
(d'obferver. 

On  remarquera  encore  que  quoyque  le  verd 
foit  la  plus  ordinaire  des  couleurs  naturelles, 
&  celle  qui  Ce  trouve  le  plus  en  abondance. 
Il  n'y  a  point  d'ingrédient  dont  on  Ce  lèrve  feul 
pour  teindre  aucune  étoCc  en  verd ,  fi  vouç 
en  exceptez  le  verd  de  veffie  qui  eft  un  fuc 
épaifii  de  nerprun  ,  &  dont  les  gens  de  Campa- 
gne Ce  fervent  pour  teindre  de  la  toile. 

ïl  eft  confiant  auiïî  que  lesétofes  teintes  (e 
.déchargent  beaucoup,  lorfqu'on  les  garde  du 
tems  par  les  parties  de  l'air  qui  les  altèrent; 
elles  Ce  tachent  auffi  par  l'eau  qui  tombe  deflus, 
&  encore  plus  par  le  vin,  le  vinaigre,  l'urine 
&  autres  liqueurs  açides. 

Les  Teinturiers  par  leur  induftrie  ont  éprou- 
vé à  qèél  ulage  on  pouvoir  mettre  différent 
ingrédiens  propres  à  la  Teinture.  Il  yen  a  qui 
ont  la  vertu  de  reiîerer  &  foncer  la  couleur, 
d'autres  qui  l'éciaircifiênt,  on  employé  les  uns 
pour  décharger  la  couleur  ou  pour  l'ôter  en- 
tièrement, &  les]  autres  pour  tromper  le  mat- 

chaad 


F  A  R  F  A  I  T.  7^ 

band  &  faire  quel'étofc  qui  en  eft  teinte  en 
pefe  davantage,  principalement  lorfqu'elle eft 
de  prix. 

II  a  des  drogues  d'ufage  pour  la  Teinture*, 
qui  par  la  groiîiéreté  des  parties  qui  en  font 
Je  corps,  gfofiflènt  i'Etofe  ou  le  fil  qui  en  eft 
teint;  d'autres,  qui  en  les  rellèrant  les  font 
paroître  plus  déliez  ;  &  d'autres  enfin  qui  en. 
adoucifîènt  la  rudefîe  ,  &  les  font  paroîtrç 
plus  fins. 

On  a  auflï  expérimenté  qu'on  a  communi- 
qué plufieurs  de  ces  mêmes  couleurs  à  divers 
fes  Etofes  par  des  ingrédiens  difïerens,  comme 
on  fe  fert  du  bois  rouge  pour  le  drap  &  non 
pas  pour  la  loye ,  &  de  POrnotto  pour  la  foyc 
^&  non  pas  pour  Je  drap  -,  on  peut  les  teindre 
à  difïerens  prix. 

Il  y  a  dans  la  Teinture  des  drogues  qui  ne 
font  propres  qu'à  nétoyer  &  laver  les  Etofès 
qu'on  deftine  pour  être  teintes.  Entre  ces  dro- 
gues, on  fe  fert  de  fiel  de  bœuf,  quelquefois 
de  terre  à  dégraiffèr ,  &  quelquefois  de  Savon , 
ce  dernier  ne  s'employe  pas  toûjours  heureu- 
fement  lorfque  la  potafîe  peut  tacher  ou  chan- 
ger la  couleur. 

Lorfqu'il  s'agit  de  teindre  une  grande  quan-» 
tité  d'Etofes,  qu'on  yeut  précipitet  l'ouvrage  * 
&  que  les  pièces  en  font  longues ,  larges , 
épailîès ,  ou  autrement ,  il  les  faut  manier  diffé- 
remment, tant  à  l'égard  des  vaifïeaux  que  des 
ingrédiens. 

G  z  Outre 
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Outre  toutes  les  observations  qu'on  vient  de 
.faire,  il  eft  encore  , bon  defavoir  qu'il  y  a  des 
couleurs  &  des  Etofes  où  il  faut  que  la  liqueur 
«pour  teindre  foit  toute  bouillante  ,  &  qu'il 
iuffit  qu'en  d'autres  elle  foitrtiede,  &:  en  d'fUi- 
très  toute  froide. 

Qu'on  employé  certaines  liqueurs  pour  teiiv- 
^re,  dont  l'ufoge  s'altère  lorfqu'on  les  garde , 
êc  qu'au  contraire  il  y. en  a  .d'autres  qui  nç 
peuvent  fo  préparer  qu'avec  le  tems. 

;Qu'il  y  a  auffi  des  Etofes  qui  prennent  j 
mieux  Teinture  lorfqu'on  les  trempe  à  differen- 
tes  fois  &  à  certaines  diftances  de  tems  ;  qu'on 
en  voit  d'autres  qui  veulent  tremper  long  -tems  j 
pour  faire  l'effet  qu'on  en  attend ,  8c  que  d'au^-  j 
tr.es  enfin  y  doivent  relier  peu  de  tems. 

\On  {aura  auffi  qu'il  y  a  des  occafions  où  il  i 
faut  faire  attention  à  la  matière  dont  les  vaif-  j 
féaux  pour  les  Teinturiers  font  compofoz,  ôc  j 
dans  lefquels  on  fait  chauffer  les  liqueurs ,  &ç  j 
ou  ïes  Teintures  font  préparées  j,car  par  exem-  j 

Î>le,  il  faut  pour  la  nouvelle  Ecarlatte ,  quc< 
es  chaudières  foient  d'étain. 

£t  pour  dernière  obfervation  on  dira  qu'o$; 
ne  doit  point  s'embarraffer  de  vouloir  aujufte| 
déterminer  4a  quantité  d,e  liqueur  qu'il  faut 
pour  affèoir  une  cuve,  &  qu'on  ne  s'en  fort 
qu'à  proportion  des  drogues  qu'on  veut  y  em?! 
ployer ,  puifque  la  bonne  maxime  veut  qu'otij 
proportionne  toujours  la  liqueur  à  la  quantité! 
des  Etofes  qu'Qn  deftine  pour  teindre.  Ogj 

fait 
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fèit'auffi  les  vaiflêaux  félon  la  largeur  de  ces 
Etofes.    La  dofe  des  ingrédiens  dont  on  le 
fert  doit  être  auffi  proportionnée  au  plus  ou1 
moins  de  couleur  qu'on  veut  leur  donner  „ 
c'eft  ce  qu'il  eft  encore  neceflaire  d'obfcrver 
par  rapoît  aux  fels  qu'on  mêle  dans  les  dro-~ 
gues  qui  font  employez  en  teinture. 
Remarques  touchant  les  poids  que  h  s-  couleurs' 
donnent  a,  la.  S*ye.  .  , 
La  Soye  eft  une  rnarchandife  donHl  fe  fair 
un  commerce  confiderable  \  &  comme  avant- 
que  d'être  employée  ,-  elle  Cq  vend- au  poids,4 
i  il  eft  bon  d'obièrver  qu'on  peut  la  rendre  plus' 
I  ou  moins  pédante  lorsqu'on  la  teint  y  &  qu'on1 
prend  foin  ou  qu'on  néglige  de  la*  perfection-' 
;  lier  dans  le  teint. 

Par  exemple ,  il  eft  ccnftaht  qu'une  Laine  ' 
de  Soye  perd  quatre' onces  de  poids,  lor{qu'onj 
la  nétoye  de  la  gomme  qui  y  tient  attachée  > 
&  des  ordures  qui  s'y  forment  Ordinairement,  - 
Il  faut  oblerver  dTailleurs  qu'on  peut  faire 
liionter  la  même  Soye  nétôyée ,  commé  on' 
vient  de  le  dire  ,  &  trente  onces  cfe  douze  qui 
reftent ,  fi  on  la  teint  en  noir  avec  certains 3 
te  ingrédiens,  Ôt  la  raifbn  pour  quoi  en  teignant 
lit  la  Soye  en  noir  elle  devient  plus  pefmte,  c'eft* 
:i!  ^arce  que  tout  ce  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  cette  Teinture  ,  pefe  beaucoup,  au' 
oniieu  qu'il  n'y  a  que  très-peu  d'ingrédiens ,  avec 
[itlefquels  on  puiftè  augmenter  le  poids  de  la1 
0|  ibye  fuceptible  de  belles  couleurs  claires.  C'eff 
il  G  3  ce- 
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ce  qu'on  remarque  à  l'égard  de  lUrfinic  blanc 
qu'on  employé  dans  les  incarnats. 

Il  n'y  a  pas  une  drogue  dans  la  Teinture 
qui  augmente  tant  le  poids  des  Soyes  qu'on 
teint,  que  les  Galles,  qui  font  très-nécellaires 
pour  teindre ,  particulièrement  en  noir  ;  ôcc  ett 
mrle  moyen  de  cet  ingrédient  qu'on  relhtue 
aux  Soyes  noires  autant  de  poids  qu  elles  en 
ont- perdu  en  les  rïétoyantde  leur  gomme  ;  & 
ce.  n'eft  pas  une  ebofé  extraordinaire  que  le 
noir  gagne  environ  quarte  ou  cinq  onces  lur 
chaque  livre  par  la  Teinture. 

Après  les  galles  ,  le  vieux  F*ftoch  augmente 
le  poids  d'environ  un  &  demi  fur  douze;  a 
Garance  en  emporte  environ  une  once  >  &  la. 
Guefde  demie  once. 

La  cuve  bleu  de  Paftel  en  des  bleus  oblcu- 
res  du  cinquième  ordre ,  n'augmente  pas  con- 
fidérablement  le  poids  de  la  Soye,  atnfi  que 
Xz  bou  à1  Inde  ,  la  Cochenille  ,  Lornotto  ,  m  la 
Êouperofe  même  quand  la  Galle  n'y  eft  point 
mêlée. 

l&  Bouc  des  Emouletirs,  autrement  apeliee 
moulée ,  augmente  beaucoup  le  poids  des  Soyes 
où  entre  cette  drogue  lorfqu'on  les  teint  ;  elle 
donne  une  couleur  plus  chargée  que  la  Cou- 
perofe^,  c'eft  l'excule  qu'allèguent  les  Teinta 
tiers  -  qui  k  mettent  en  ufagê. 
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CHAPITRE  XI. 

Du  déboiiilii  en  fait  de  T einture  ,  fotè 
utilité  7  &  comment  le  faire  différem- 
ment pour  toutes  fortes  de  couleurs* 

ON"  appelle  déboiiilii  en  fait  de  Teinture 
une  certaine  façon  qu'on  donne  aux  éto~ 
I  fes  ou  aux  laines  qu'on  teint  en  les  fiifant  bouil- 
lir dans  la  chaudière  avec  les  drogues  &  les 
ingrédiens  qui  leur  font  propres     le  déboiàili1 
encore  proprement  parlant  efl  i:fce  épreuve  qui 
i  fait  connoïtre  la  bonté  ou  la  faniîetc  des  cou- 
leurs. Ceft  un  point  d'inportance  dans  la  Tein- 
ture que  de  fçavoir  bien  faire  le  débouiili  >  & 
i  d'être  inftruit  à  fond  des  pieds  &  des  drogues 
nécelïaires  qui  doivent  y  entrer  pour  donner 
!  aux  couleurs  une  entière  perfection.- 

Il  faut  remarquer  néanmoins  que  quoiqu'on 
|  fe  ferve  du  déboiiilii  pour  éprouver  le  pied; 
|  d'une  étofe  noire  5  il  eft  toujours  plus  fur  d  a- 
gir  en  cela  par  le  moyen  des  rofettes  qui  du' 

Î>remier  coup  d'œil  font  connoïtre  la  force  on 
a  foibléfle  du  pied  qu'on  a  donné  à  l'étbfe.' 
On  a  déjà  parlé  de  ces  rofettes  dans  le  com-" 
mencement  de  ce  traité  on  peut  y  voir. 

Il  ne  fuffit  pas  de  vouloir  déboiïillir  une  étofe,  » 
lôu  des  laines ,  l'importance  eft  de  le  fa  voir  fiire, 
fei  voici  plulîeurs  manières  qui  ferviront  d'infl 

truthon 


Sa    Le  TiMTBRrE  r 

don  aux  gens  du  métiers  qui  ne  lefçaurontpas. 

Pour  donc  entrer  en  matière  là-dcfliis ,  on- 
fôura  que  le  bon  Guefde  quand-ileft  bien  ap- 
pliqué for  une  étofe  qui  eft  achevée  en  noir,. 
&  loûtrent  tonjours  dans  le  déboiiilli ,  la  Ga^ 
îance  s'y  afFoiblit  tant  foit  peu,  mais  ce  n'eft 
pas  une  affaire,  C'eft  pourquoy  quoique.la  dofe 
pour  le  Bleu  fe  pût  augmenter,  il  fuffit  pour 
teindre  le  tout  uniforme  ,  de  mettre  railon^ 
felement  des  eatixfures,  &aulli  péfànt  d'Alun 
<fcde  Tartre  que  péferont  les  échantillons  noias 
<çu'on  voudra  cfeboiiillir. 

Celaoblervé,  on  fait  bouillir  les  échantil- 
lèns  durant  une  demie-heure  dans  ces  eaux  avec 
ks  drogues ,  &  ceux  dont  les  étofes  auront  été: 
j*uefdées-,  comme  un  Aldigo  ou  Bleu  pers, 
deviendront  d'un  bleuâtre  tirant  fîirde  verci 
fcrun  olivâtre  $  le  premier  plus  obfcur  que  l'au- 
tre*, mais  lî  ces  échantillons  ont  été  gucfflea: 
êt  garancez,  l'un  deviendra  minime,  &  l'autre; 
4'une  couleur  plus  ternie  que  celle  de  Prince. 
Toutes  ces  inftruétions  font  des  plus  néceffài— 
îpespour  ceux  qui  veulent  aprendre  le  Métier; 
«de:  Teinturier  en  voici  encore  d'autres  qui  ne: 
méritent  pas  moins  leur  attention. , 

Tous  les  échantillons  des  Etofes  qui  auront T 
été  guefHez,  comme  un  Bleu  de  Roy ,  ou  Bleu 
Turquin,  lorfqu'ilsïbnt  débouillis  de  la  même: 
façon,  deviennent  comme  un  verd  brun*,  oli- 
Tatre ,  &  bien  plus  clair  &  bien  plus  verdiflant 
cjuejceux. dont oa vient  déparier.  Au  lieu  que- 


F      R  T  A  i  t.  îb 

Its  échantillons  qu'on  n'aura  guefdé  que  comme- 
un  celefte ,  deviennent  comme  un  petit  Blea 
verdifiànt  (tir  l'oHve,  &  que  ceux  qui  l'ont  été 
comme  un  Bleu  mignon  ou  Bleu  mourant?, 
deviennent  comme  une  couleur  de  merde 
d'Oye.  Les  échantillons  des  Etôfes  noires  qur 
n'ont  été  guefdez  ni  garancez ,  Se  qui  auronf 
été  débotiillis  de  la  même  manière  3  ne  ver- 
ëiHènt  point mais  ils  deviennent  d'une  coup- 
leur entre  jaune  &  fauve: 

Quant  aux  échantillons  des  Etôfes  noires  ■ 
qui  ont  été  guefdez  avec  h  racine  au  lieu  de^ 
la  Garance  5  lorrfqu'ils  font  déboiiiilis  comme 
on  l'a  dit  &:  qu'ils  n'ont  aucun  œil  du  rouge „  . 
deviennent  comme  un  gris  d'Ours  olivâtre, 
plus  ou  moins  obfèur  ,  &  rouffifïànt ,  lèlon* 
qu'on  y  aura  donné  plus  ou  moins  de  guefdé 
oai  de  la  racine  ;  mais  /î'  ces  éch-annllons?  n'ont  ' 
point  été  gue(dez ,  &  qti'on  les  ait  feulement 
enraciné  ,  ils  deviennent  comme  une  couleur- 
mufe  ou  noifètte  ternie. 

Mais  comme  les  échantillons  peuvent  chan- 
ger plus  ou  moins  dans  le  déboiiîHi,  (bit  par  l& 
Force  du  pied  de  l'engailage  ou  du  noir  qu'on ; 
a  donné  à  l'Etofe-,  foir  par  le  débouilli  même^ 
qui  empêchequ'on  ne-  puilïè  affermir  un  juge-* 
ment  fur  la  bonté  &  h  fauflèté  de  la  couleur 
il:  faut  pour  fè  rendre  certain  du  fait ,  déboiïil-- 
lir  avec  les  échantillons  qui  font  douteux,  un-' 
échantillon  de  la  couleur  matrice  qu'on  aura1 
refervée,  &  delà  bonté  duquel  on  eft  affuré* . 
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afin  que  ces  échantillons  ayant  été  débôuilfo' 
enfèmble,  on  puifle  jngeio  en  les  comparant 
l'un  à  l'autre  3  de  la  bonne  ou  mauvaife  qua- 
lité du  noir. 

Ce  n'eft  pas  allez  pour  faire  voir  par  le  dé- 
bouilli  le  pied,  foit  du  Guefde  {èul  ou  du  Guefde 
avec  la  Garance ,  a  été  donné  fidèlement  ou 
non  aux  Etofes  teintes  en  noir,  il  cft  encore 
bon  d'éprouver  autant  qu'on  le  peut  par  un 
autre  débouilli ,  fi  ces  Etofes  ont  été  bien  en- 
gaîlées  &  noircies  avec  les  drogues  nécellaires. 
Cette  façon-ci  regarde  les  Teinturiers  du  petit 
teint ,  |dans  les  Villes  où  il  y  a  Maitrifè  -,  &  l'au- 
tre ,  les  Teinturiers  du  bon  teint,  ou  les  Tein- 
turiers feuls  3  qui  ont  permiffion  de  faire  le 
tout.,  ce  qu'on  voit  aflèz 'ordinairement  en. 
Province. 

Quoi  qu'il  ne  faille  jamais  venir  m  dcbouillr 
0our  finir  les  noirs ,  tant  qu'on  peut  juger  à 
î'œil  &  au  maniment  des  Etofes,  fi  le  noir  a 
été  bien  donné  ,  en  le  comparant  avec  la  cou- 
leur matrice  qui  aura  reçu  le  même  pied.  Il 
erft  néanmoins  abfolumènt  néceflàire  fi  l'œil 
ne  luffit  pas,  &  qu'on"  doute  du  noir,  de  Ce 
fèrvir  d'un  demi  déboiiilli  ,  qu'on  fera  avec: 
une  fuffifànte  quantité  d'eaux  fures  ,  à  moitié 
mointfpéfant  ci' Alun  &  autant  de  Tartre,  que' 
ne  péferont  les  échantillons  des  Etofes  qu'on' 
Voudra  vérifier,  avec  celui  qu'on  prendra  de  la 
couleur  matrice  pour  les  mettre  débouillir  en- 
fembk  pendant  une  demie  heure. 


Pariait. 

?  Si  ce  déboiiilli  eft  encore  trop  fort,  &  qu'il 
enlève  également  le  noir  de  l'échantillon  ma- 
trice comme  les  autres,  onl'afFoihliren  retran- 
chant  la  moitié  de  l'Alun  &du  Tartre,  obfer- 
vant  pour  lors  de  ne  le  faire  déboiiillir  que 
pendant  un  quart  d'heure. 

DiboU'llt  pour  le  Bien. 

Cette  couleur  ne  manque  jamais  fi  le  teint 
en  eft  bon  -,  il  le  peut  déboiiillir  de  la  même 
manière  &  avec  la  même  quantité  de  drogue* 
que  le  noir  \  voyez  l'Article,  &  Ci  l'on  remar- 
que qu'il  change  &  que  fa  couleur  s'affoibiine , 
c'eft  une  marque  qu'on  la  fàlhfié,  ôc  que  par 
conlequent  il  ne  vaut  rien. 

Débouilli  pour  le  Cramoifi. 

Comme  la  Cochenille  entre  dans  le  cramoifî  r 
&  que  cette  drogue  ne  s'attache  pas  Ci  bien  àA 
l'Etofe  que  le  Bleu  ,  on  ne  doit  point  déboiiillir" 
lesEtofesqui  en  font  teinres,  qu'avec  le  quart 
pelant  d'Alun  &  même  dofe  de  Tartre,  ainli 
que  pèleront  les  échantillons,  &  il  ne  faut  les 
laifîèr  bouillir  qu'un  demi  quart  d'heure. 

Debout IU  de  toutes  tès  autres  couleurs. 

Pour  ce  qui  regarde  le  déboiiilli  de  toutes* 
les  autres  fortes  de  couleurs,  il  eft  bon  pour 
«1  connoitre  le  pied  ,  de  mettre  auffi  pelant 
d'Alun  &  de  Tartre  que  pèleront  les  échan- 
tillons, &  les  laifîèr  bouillir  demie  henre.  On 
remarquera  que  dans  tous  les  débouillis ,  gé- 
néralement parlant,  on  doit  mettre  un  échan- 
tillon de  ia  couleur  matrice  pour  le  déboiiillir 

ayee 
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avec  les  autres ,  afin  qu'en  les  raportant  toùs^ 
on  puiflè  véritablement  juger  fi  la  couleur  efè 
bonne,  ou  fi  elle  eft  fauflè* 
i?£       nécejfné  qu'il  y  a  de  vérifier  les 
échantillons  a  demi  bouillis. 
Inexpérience,  en  fait  d*Art,  eft  le  guide  \6- 
plus  aflùré  qu'on  doit  fuivre  pour  s'y  rendre- 
parfait  -,  niais  il  faut  auparavant  fè  l'acquérir  ^ 
&  c'eft  par  là  que  dans  la  Teinture,  on  a  re-1 
Marqué  qu'il  y  âplulîeurs  couleurs  ,  qui  quoi* 
que bonnespat  elles-mêmes,  ne  peuvent  néanv 
moins  fbufïrir  un  déboiiilli  entier  -,  c'eft  pour-' 
quoi  il  eft  à  propos  de  couper  un  mofecau  de' 
ehaque  échantillon  ,  îorlqu'its  ont  débouiUr 
un  petit  quart  d'heure  pour  les  comparer  avec 
l'échantillon  matrice  pour  l'autre  quart  d'heure- 
qu'ils  reftôient  à  déboiiillir  ,  afin  que  par  la> 
comparaifon  des  uns  &  des  autres  avec  l'é-* 
chantilton  matrice ,  on  puifTè  mieux  juger  de  la- 
bonté  ou  de  la  fauflèté  de  la  couleur.  C'eft1 
ainfi  qu'il  en  faut  agir  dans  toutes  fortes  de ; 
déboiïillis,  pour*  fe  précautionner  contre  les5 
tromperies  &c  autres  inconveniens  qui  pour-' 
roient  arriver  dans  là  Teinture  des  Etofes, 
Déboiiilli  pour  les  Etofes  de  mélange. 
Comme  les  Etofes  de  grand  &  de  médiocre  - 
prix  font  toutes  de  là  longaeur ,  dé  la  largeur 
&de  k  qualité  qu'il  eft  néceflàire  ,  il  eft  atiflî  ; 
fort  à  propos  de  vérifier  celles  q\ji  font  faites* 
des  laines  de  mélangé  pour  juger  fi  elles  ont 
&&ie-  bonne  couleur  r&  cela  par  un  quart  dé 

débouillip 
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^ébouillî  d'un  demi  quart  d'heure  avec  trois 
quarts  moins  péfônt  d'Alun  &  trois  quarts  moins 
pé&nt  de  Tartre  autant  que  peferont  les  échan- 
tillons des  Etofes  qu'on  .voudra  débouillir. 

Mais  fi  c'eft  pour  juger  du  pied  du  noir  de$ 
Jaines  qui  font  entrées  dans  Je  mélange,  il 
faut  doubler  le  poids  des  drogues,,  &  le  ternes 
-du  débouilli,  &  fi  on  trouve  les  couleurs  bon- 
nes on  s'en  tiendra  là,  comme  à  un  point  de 
perfe&ion  qu'on  fouhaitoit  atteindre* 

CHAPITRE   X  II. 

Ou  l'on  traite  de  la  T einture  du  Fil  & 
des  Toiles  de  Chanvre  y  de  Lin  ou  de 
Coton  y  avec  tout  ce  qui  regarde  celle 
de  la  Soye  four  la  faire  en  perfeciio»* 

A Près  avoir  parle  de  la  Teinture  des  lai- 
nes &  avoir  dit  à  ce  fujet  tout  ce  qu'on 
peut  fouhaker  en  cet  Art ,  nous  paflbns  à  celle 
du  fil,  &  comme  il  importe  qu'il  foit  teint  de 
bonne  Teinture  ^fîn  de  ne  rien  obmettre  de 
ce  qui  peut  en  faire  la  beauté  &  le  bon  ufàge^ 
yoicy  ce  qu'on  doit  obfèrvèr. 

Premièrement  il  faut  avant  que  de  mettre 
?,ucun  fil  à  la  Teinture  le  décriier  ou  leffiver 
trvec  bonne  cendre ,  le  retordre  après  &  le  k* 
Vf  r  en  eau  de  rivière  ou  de  fontaine 

Si 
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Si  on  veut  le  teindre  pers,  c'eft  un  Bleu  en 
quoi  on  reine  ordinairement  le  fil  a  marquer, 
lorfqu'il  eft  retors  ou  (impie  ou  en  Bleu  clair 
mourant,  on  fe  fer  vira  dellnde  platte  ou  de 
l'Indigo. 

Pour  le  fil  teint  en  verd  oay*  on  lui  don^ 
nera  d abord  une  couleur  Bleue,  &  enfui  te  un 
rabat  avec  bois  de  Campefche  ,  &  verdet,  puis 
on  le  guefdera.  Le  verd  brun  fe  fait  de  mê- 
me ,  excepte  qu'on  le  brunit  davantage ,  plus 
qu'on  ne  le  gaude. 

Quant  au  fil  du  citron  jaune p aie  ,  &  celui 
qui  eft  plus  doré ,  il  fera  teint  avec  la  Gaude 
&  fort  peu  de  Rocourt,  l  Oranger  ,  Ifabellc 
couvert  y  Ifabelle  pale  jufques  au  clair  &  au- 
rore fera  teint  avec  fuftel  Rocourt  &  Gaude* 

On  (è  (ervira  duBréfil  de  Fernembourg,  & 
vd'autre  ainfi  que  de  Rocourt,  pour  teindre  fit 
en  rouge  clair  >  &  pi  us  brun* 

Le  violet  rofe  sèche  5  V amarante  brune  oh 
claire  ,  lera  teint  avec  le  Bréfil,  &rabatuavec 
ia  cuye  d'Inde  &  d'Indigo  pour  teindre  la  feuil- 
le morte  claire  ,  &  celui  qui  eft  plus  brun,  & 
la  couleur  d'Olive.  On  en  brunira  le  fil  avec 
la  Galle  &  la  Couperofe ,  avec  un  rabat  fait 
de  Gaude  de  Rocourt  ou  de  Fuftel  félon  l'é- 
chantillon. 

Le  fil  Minime  brun  &  clair ,  Se  le  mu(c 
brun  &  clair  feront  brunis  avec  la  Galle  &  la 
Couperofe,  &  rabattis  avec  la  Gaude,  le  Ro- 
court ou  le  Fuftel. 

Les 
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"Les fils  teints  en  gris  blanc  , grishwn * gris 
de  Cuftor  ,  de  Breda  &  de  toutes  autres  fortes 
de  gris  ,  feront  brunis  avec  Iq,  Galle  à  Tépiné, 
laCouperofe,  &rabatusaveclaGaude,  leBré- 
fïl  Campeché,&  autres  ingrédiens  nécelîaires  fé- 
lon les  échantillons  &le  jugement  de  l'ouvrier* 

A  l'égard  des  fils  qu'on  voudra  teindre  eïi 
noir  on  Te  lervira  de  Galle  à  l'épine  &c  de  Cou- 
perofe,  &  on  les  lavera  &  on  les  achèvera  avec 
le  bois  de  Campefche ,  &  pour  ce  qui  concerne 
Ja  Teinture  des  autres  noirs,  il  faudra  les  cor- 
royer avec  bonne  huile  &  cendre  gravelée  fan$ 
y  employer  de  mauvaife  huile.. 

On  olifèryera  dans  la  Teinture  des  fils  de  ne 
|  poinr  employer  d'autre  favon  que  celui  de  Gen- 
nes  &  d'Aliean  ou  d'autre  de  pareille  qualité. 

Il  faut  encore  fçavoir  pour  maxime  qu'on 
ne  doit  point  mêler  le  fil  dè  Chanvre,  avec 
le  fil  en  botes,  pelotons  ,  ni  retors  en  quel- 
que manière  que  ce  foit. 

Tous  les  fils  du  Royaume  ,  ceux  qui  vien- 
nent de  Flandres  &  d'autres  païs  étrangers ,  nç 
doivent  point  être  teints  en  Bleu  commun,mais 
feulement  en  cuve,  voilà  pour  les  fils  feparé- 
Went:  voyons  comme  il  faut  teindre  les  toiles* 
D?  la  m am ère  de  teindre  les  toi  lie  s. 

Les  Teinturiers  ne  doivent  point  faire  im- 
primer de  bidaut  aucunes  Toiles  neuves  on 
vieilles  ;  ni  fil  de  Lin,  Chanvre  &  Coton, 
qu'elles  n'ayent  de  bonnes  galle?  &  qu'elles 
ne  loient  bieiïempefsées  ou  collées  pour  calent 
eJ  cirer  3  &  qu'elles^ne  foient  bien  teintes.  O4 
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On  ne  doit  point  bréfiller  aucunes  Toiles  j 
erfes  neuves  ou  vieilles,  ni  fil  à  marquer  du  J 
inge  ,  qu'elle&ne'foiejit  teintes  en  bonne-cuve  -, 
.fans  qu'elles  puilîènt  avoir  pied  d'autres  Tein- 
xtur.es,  &pour  juger  certainement  de  là  bonne  i 
.ou  mauvaiïe  Teinture  du. fil,  on  en  teindra 
,des  échantillons  >  .&  on  agira  à  leur  égard  com 
me  pour  les  échantillons  des  laines,  dont  ou 
a  parli  cy-devaat. 

De  la  Teinture  des  Soyes..y 
La  Teinture  des  Soyes  pour  les  .couleurs : 
différentes  qu'on  leur  donne ,  eft  de  même  quje 
celle  pour  les  Laines  ;  on  remarquera  feule- 
,nient .  qu'il  eft  bon  lorfqu'on  veut  teindre  les 
Soyes  en  bleu  pâle  ,  de  les  teindre  dans  unfij 
cuve  de  Paftel  ou  dans  un  vailïèau  d'Inde  .» 
.on  laifle  la-delîùs  le  choix  aux  Teinturiers  J 
.qui  en  agiront  félon  qu'ils  le  jugeront  plus  à 
propos  pour  l'aflortiment  de  la  nuance  de  leurs 
jcouleurs. 

Du  débouiHi  des  Soyez. 
Et  pour  connoître  fi  une  Soye  a  été  bien 
.teinte .en  cramoifi,  on  en  prendra  des  échan- 
tillons, aufquels  on  donnera  le  déboiiilli  avec 
l'Alun  du  poids  de  la  Soye-  L'Ecarlatte  cra- 
moifi  avec  du  Savon ,  aproebant  le  poids  de 
h.  Soye,  ou  bien  du  jus  ..de  Citron ,  environ 
.une  chopine  mefure  de  Paris,  pour  une  livret 
de  Soye  plus  ou  moins  à  proportion.  Tous) 
.ces  ingrédiens  feront  mêlez  &  mis  dans  l'eaufl 
>c]aire  quand  «lie  commencera  i  bouillir  >  pui$|j 
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05  mettra  les  Soyes  dans  le  même  vaiffèau. 
Ces  Soyes  ayant  bouilli  environ  un  [demi 

cfaart  d'heure  >  on  éprouvera  fila  Teinture  eft: 
tmtth  -,  &  pour  marque  qu'elles  auront  été  tein-  ' 
tés  avec  l'Orfeilk,  c'eft  que  le  bouillon  de  la 
Seye  rouge  fera  violet     elle  eft  fort  rouge ,  s'en 
fera  une  qu'elle  aura  été  teinte  avec  le  Brefil, 

6  fi  au  contraire  là  Teinture  en  eft  bonne , 
yn  trouvera  peu  de  changement  dans  l'eau. 

Pour  l'Ecarlatte  cramoifi  >  s'il  y  a  du  Ro-, 
cëuft,  le  bouillon  deviendra  comme  couleur 
i?aurore  ,  s'il  y  a  du  Bréfil  ,  il  fera  ronge, 
^uant  au  violet  cratftoifi,  s'il  y  a  du  Bréfil  ou 
de  l'Orfeille,_  le  bouillon-  deviendra  de  cou- 
eur  tirant  fur  le  rouget 

Mais  lorfqu'on  veut  éprouver  là  Teinture 
Jes  Soyes  avec  toute  la  certitude  poffîble  pour 
!h découvrir  la  faufièté  des  couleurs, on  prend 
les  échêveaurde  Soye  qu'on  met  dans  le  cié- 
xniilli,  qui  font  autant  d'échantillons,  Sec  eft 
>£r  là  qu'en  les  comparant  l'un  à  l'autre ,  on 
âge  certainement  de  la  bonne  ou  mauvaife 
jWalité  de  leur  Teintur'e»  - 

De  V engalemem  'des  SoyeS. 
\  Pour  conhoître  auffi  fi  toutes  les  autres  cod- 
eurs non  -  cramoifies  5  &  dont  les  Soyes  font 
ifceptibles,  ont  été  engagées,  ilr  faut  mettre 
ïi'Soye  dans-  l'eau  elake  botîillamë  avec  dit 
lavon  ou  de  la  cendre  gràvelée  5  environ  dii 
Ibids  de  la  "Soye,  on  laifiè  lè*tourboiiilîir  un 
hbtiillon,  puis  on  retire  l%>  Soye du vaiflèau 
Tom  ,  II.  H  où 
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où  elle  aura  bouilli ,  &  fi  pour  lors  elle  paroîr* 
furchargée  de  galle  ,  tonte  la  couleur  Ce  perdra ,  j 
&  il- ne-reftera  que  la  couleur  que  la  galle  lur 
aura  donnée  ,  qui  fera  comme  feuille  morte  ou  : 
couleur  de  bois. 

A  Si  on  veut  agir  autrement  ,  on  mettra  la 
Soye  dans  Peau  bouillante  avec  demi- feptier 
de  jus  de  Citron,  mefure  de  Paris,  puis  on  la 
tirera  pour  la  laver  enfuite  dans  Peau  froide, * 
&  la  palier  après  dans  la  Teinture  noire;  Ci  la 
Soye  eft  engalée ,  elle  deviendra  noire,  fi  elle  : 
lie  l'eft  pas ,  elle  fera  triftamie  ou  pain  bis. 

Mais  comme  il  arrive  auffi  quelquefois  qu'on 
engale  trop  la  Soye  noire,  ou  qu'on  la  charge  ; 
de  limaille  de  fer  ou  de  moulée  de  Taillan- 
dier, on  découvre  cette  mauvaife  façon  de  la 
teindre,  en  faifant  le  débouilli  dans  l'eau  claire  • 
avec  du  Savon  pefant  le  double  de  la  Soye,  , 
&  après  qu'il  a  bouilli  un  bouillon,  fi  cette 
Sôye  a  été  furchargée,  elle  deviendra  rougeâ- 
tre,  fi  elle  ne  l'a  pas  été,  elle  conlervera  fa  , 
couleur; 

Après  avoir  parlé  de  la  manière  de  teindre  ' 
lës  Laines,  la  Soye,  les  Toiles  &  le  Fil,  on  a 
jugé  à  propos  de  donner  ici  une  figure  d'un  t 
Ateliër  de  Teinturier ,  garni  de  tous  les  Uften- 
ciles  qui  y  font  nécefiaires ,  afin  de  tracer  par 
làUine  idée  parfaite  de  tout  ce  qui  convient  à  : 
cet  Art.-. 

'Explication  de  la  première  Planche.- 
AA-AteUec--'.         B*  Fourneau. 
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C;  Chaudière  fur  le  fournecu. 

D.  Ouvriers  qui  teignent  de  la  Soye. 

E.  Autre  chaudieLe.  . 

F.  Autres  Ouvriers  qui  tirent  la  Laine  de  la- 
chaudière  pour  la  faire  égouter  far  les  ba-" 
tonnées. 

G.  Batoniiets  dont  on  fefert  pour  faire  ellùyer 
la  foye  8c  le  fil. 

CHAPITRE  XIII. 

De  U  Teinture  des  chapeaux. 

COmmè  un  Art  n'eft  jamais  par  fait  5  lors- 
qu'une des  parties  qui  le  compofent  eit 
défeâueufe  ,  &  que  la  Teinture  des  Chapeaux 
qu'on  y  doit  comprendre  ,  doit  être  aufii  bonne 
que  celles  des  Etofes  &  des  Soyes  3  on  a  crû 
devoir  dire  ici  quelque  chofe  de  la  première, 
afin  que  ceux  qui  voudront  embraffer  le  Mé- 
tier de  Chapelier,  trouvent  dans  cet  Ouvrage 
de  quoi  Ce  rendre  parfait. 

C'eft  une  chofe  étrange  de  voir  combien  'c 
noir  des  Chapeaux  de  prix  que  les  Chapeliers 
fontàpréfent  eft  léger ,  à  peine  les  Chapeaux 
qui  en  font  teints  arrivent-ils  au  tiers  de  le  r 
ufure,  qu'ils  deviennent  tovs  comme  gris  îc 
Hiorc  ou  gris  noir ,  ce  qui  eft  'très-défigréablc* 
ppur  les  Paniculiess  qui  ont  acheté  ces  Cha-- 

H  •  2  peaux , 
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peaux  ,  étant  par  là  obligez  d'en  changer  plus  v 
fouvent  qu'ils  nevoudroient. 

Si-;  bien  que  pour  corriger  ces  défauts  &  in- 
ftruirè  Jels  ÇhapeHers  qui  ne  favent  point  les  » 
drôgues<qui  doivent  entrer  dans  la  bonne  Tein- 
ture noire,  quieft  celle  qui  a  plus  de  cours 3 
6c  qui       lai  plus  importante  pour  les  Cha- 
peaux ,  il  eft  bon  de  {avoir  que  pot*r  faire  un  bon 
noirfùr  un  Chapeau-,  fbitde  laine  ou  de  poil  5 
il  «faur  l'engaler  fortement  avec  bonne  galle  * 
d'Aîep  ou  d'Alexandrie  ,  &  fort  peu  de  bois 
d'Inde ,  &  le  Jlifler  long-tams  dans  l'engalage * 
afin  que  la  Teinture  puifle  mieux  pénétrer  dans 
kifeutrevOn  lui  dolme  enfuite  fur  le  mêmebain 
un  bon  noir  avec  fuffifànte  quantité  de  bois 
d'ïnde  &  de  Coupcrofe,  &  peu  deverdet.  W 
faut  au flî  qu'il  refte  long-tems  dans  ce  noir, 
afin -que  la  'Teinture  pénètre  davantage.  On  ~; 
doit  feulement  obferver  que  le  dernier  bois  | 
d'Inde  qu'on  mettra- dans  h  noir  ait  été'  cuit ; 
à  part ,  &  qu'on  l'ait  laifsé  refroidir  du  moins 

{>endant  trois  ou  quatre  jours  avant  que  de 
'employer  ^  on  augmentera  la  dofe  de  la  galle 
&du  bois  d'Inde  à  proportion  que  le  Cha-H 
peau  fera  de  poil  difficile  à  recevoir  la  ' Tein- 
ture. 

Dpi  fécond-  noir  qu'on doit  donner  aux 
Chapeaux. 

Apïès  avoir  donné  le  "premier  noir  aux  cha-  ■  - 
peaux  ainfi  qu'on  vient  de  le  dire,  on  leureir; 
Fait,  prendre  un  fécond  en  cette  manière. 


Par  f  a  î  tt  ^ 

lî  faut  un  peu  de  tems  après  faire  uri  nou- 
veau bain  d'eau  claire ,  dans  lequel  on  mettra 
à  froid,  une  fuffi&nce  quantité  de  bois  d'Inde 
Sê  un  peu  de  bois  jaune  qu'on  fera  bouillir  en- 
femble  pendant  trois  heures.- 

On  met  enfuite  dans  le  même  bain  après 
;  qu'il  eft  réfroii  une  quantité  fuffifànte  de  Galle 
pilée ,  qu'on  fait  bouillir  avec  les  autres  ingré- 
cHens ,  puis  on  met  la  Couperofe  Se  enfuite  les 
f  chapeaux,  Se  lorfque  le  bain  eft  un  peu  ré- 
froidi,  on  dépldye  un  peu  de  verdet  ou  yerd 
de  gris  pour  faire  que  le  bois  d'Inde  s'attache 
I  davantage.  Il  faut  encore  laiftèr  long -temps 
les  chapeaux  dans  ce  fécond  noir  afin  que  Xv 
j;  Teinture  les  pénètre. 

Du  troifiéme  noir  pour  les  chapeaux. 
S'il  arrive  que  les  chapeaux  foient  de  prix, 
©n  de  poil  qui  répugne  beaucoup  à  prendre  la 
Teinture  on  leur  donnera  encore  un  troifiéme 
noir,  qui  fera  apprêté  comme  le  fécond,  fi 
tous  en  exceptez  la  dofe  des  drogues  qu'il  ' 
fera  loifible  ici  d'augmenter  ou  de  diminues 
félon  que  le  befoin  du  la  bonté  du  noir  qu'oa 
veut  faire ,  l'exigera. 

Si  l'œil  ou  le  luftrè  du  chapeau  eft  bleuâtre/ 
il  faut  augmenter  ce  dernier  noir  de  bois  jaune. 
Si  au  contraire  il  rougit  trop  ,  on  retranchera' 
ce  bois,  &  on  l'augmentera  de  bois  dinde ,  Se 
ofi  en  agira  avec  la  même  prudence  à  l'égard 
liés  autres  drogues,  félon  qu'on  le  jugera. 
Apre5  avok  bien  lavé  Se  nétoyé  les  Cha~~ 

pçaux a 
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peaux  de  leur  noir,  on  peut,  fi  Ton  veut,  les 
rabattre  du  trop  d'œil  bleuâtre  qu'ils  pour- 
voient avoir  ,  s'il  en  eft  befoin  ,  ôc  l'adoucir 
avec  un  petit  bain  de  bois  jaune,  qui  étant  un 
p;eu  gomrfreux  fera  on  très-bon  effet  fur  le  Cha- 
peau, (bit  q^'il  foit  de  poil  ou  de  laine  fine. 

Comme  il  eft  jufte  de  donner  de  la  propor- 
tion à  toutes  choies  chacune  félon  leur  valeur, 
&  que  c'eft  là  le  fecret  par  où  l'on  tire  avan- 
tage d'un  Art,  il  fuffit  de  donner  un  premier 
Bbir  qui  foit  bon  aux  Chapeaux  de  laine  grot 
jfiere  &  de  petit  prix ,  &  pour  cela  il  faut  îoi- 
gnerde  les  bien  engaîer,  &  ajouter  à  leur  en- 
galage  du  Sumac ,  Rodoul  ou  Fovic  en  quan- 
tité fuffifante.  On  augmente  la  dofe  de  laCou- 
perofe  à  proportion ,  fans  diminuer  le  refte. 

-Les  Chapeaux  de  poil  ou  de  laines  de  prix: 
médiocre ,  auront  deux  noirs  ,  au  lieu  que  les 
plus  fins  &  les  plus  difficiles  à  prendre  la  Tein- 
ture recevront  les  trois  noirs  dont  on  a  parlé ^ 
&  félon  qu'on  l'a  enfeigné  cy-deflîis. 
De  l ' adoxajfage  0  du  rabat  des  Chapeaux. 
Comme  les  Chapeaux  qui  font  les  plus  fins3- 
ainfi  que  ceux  de  prix  médiocre,  peuvent  être^ 
rabattus  &  adoucis  avec  le  bois  jaune  *,  ceux" 
de  Laine  groffiere  n'ayant  pas  befoin  de  rabat 
à  caufè  du  Sumac  ,  du  Rodoul  ou  Fovic 
dont  on  foièrt,  &  de  la  Couperofè  qu'on  y 
employé  en  plus  grande  quantité,  on  peur 
néanmoins  les  adoucir  avec  un  petit  bain  de 
G&ude  ?  fi  mieux  on  n'aime  les  paflèr  fur  le 
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bbis  jaune  ,  après  que  les  Chapeaux  fins  &  mé- 
diocres en  auront  tiré  la  fubîtance,  dont  les 
Chapeaux  de  prix  n'ont  pas  befoin  pour  leur 
rabat. 

On  a  expérimenté  depuis  îong-tems,  que  îc 
noir  qu'on  donne  aux  Chapeaux  n'eft  point 
parfait,  foitdans  les  Laines  ?  (oit  dans  les  poils 5 
à  moins. qu'on  y  joigne  le  Pâftel  ou  la  Guefde> 
les  Chapeliers  cependant  en  ont  abolis  l'ufage 
pour  introduire  le  noir  qu'on  avoir  coûtume 
d'employer  dans  la  Teinture  des  Chapeaux  j> 
perfuadant  qu'un  noir  plus  fort  feroit  tom- 
ber le  poil ,  &  qu'ainfî ,.  fuivant  cette  méthode 
leurs  Chapeaux  en  feroient  de  meilleur  débit  5 , 
&  plus  beaux,  par  conlequent  ,  mais  c'eft  en 
quoi  ils  Ce  trompent,  puisqu'il  eft  confiant  que 
cette  beauté  qu'ils  recherchent ,  vient  plutôt 
de  la  main  de  celui  qui  drefie  un  Chapeau  en- 
lui  donnant  le  noir,  ou  de  ce  que  ie  poil  n'a 
pas  été  allez  foulé  ni  lié  avec  (on  feutre ,  ou- 
tre qu'un  bon  noir  bien  apliqué  ne  produit 
jamais  un  mauvais  effet ,  &c  qu'au  contraire ,  • 
il  contribue  beaucoup  non-feulement  à  la  ven- 
te des  Chapeaux  ,  mais  encore  au  long  ufer. 
qu'on  y  recherche. 

Mais  pour  remédies  à  ce  qu'on  vient  de  dire 
&  pour  avoir  des  Chapeaux  teints  en  perfe- 
ction, il  n'y  a  qu'à  en  empâteler  ou  guefder 
toutes  les  Laines  &c  tous  les  poils  chacun  félon 
leurs  qualitez  5  avant  que  de  les  pouvoir  em- 
ployer dans  la  fabrique  des  Chapeaux ,  parce 

que 
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que  1e  bleu  couvrant  beaucoup,  Se  difpolaûï' 
lés  Laines  &  les  poils  à.  mieux  recevoir  le  noir , 
oh  évite  lai  peihe  de  le  donner  fi  fort  pour  lesr 
Chapeaux:groiîîers  &  médiocres,  ôc  on  épar- 
gne ié  dèrniër  noir  pour  les  Chapeaux  qui ; 
lônt  pins  fins  ou  dé  pôil  plus  difficile  à  pjren-  * 
dïc  la  couleur: 

Du  débouilli  pâtir  les  Chapeaux'. 
On  éprôuve  la  bohté  du  noir  des  Chapeaux* 
par  le  débouilli  -,  c'eft  la  coupelle  par  ou  les ; 
Teinturiers  5c  les  Chapeliers  jugent  de  la  bonté  * 
oli  de  la  fauflèté  de  leurs  couleurs  :  à  "l'égard  * 
dts  derniers ,  s'ils  ne  peuvent  pas  les  connoitre  * 
à4 l'œil  par  la  cômparaifcn  dû  feutre  matrice^ 
avec  les  Chapeaux  qu'ils  veulent  vérifier  pour T 
IS  bonté  du  noir ,  ils  prendront  Un  petit  échan-' 
trllon  de  ce  feutre ,  qui  foit  de  la  même  Laine, - 
pôil  ou  teinture  que  le  Chapeau  qu'ils  vou-' 
dront  vérifier ,  avec  un  autre  qu'ils  pourront 

t)tendre  à  l'extrémité  du  bord 'dû  Chapeau  >  de  j 
à  teinture  duquel  on  doutera,  enfuite  ils  dé- * 
boiiilleront  ces  échantillons  enfèrrible  avec  au-  ~ 
tant  péfànt  d'Alun  &  de  Tartre  que  les  échan-  4 
îillons  pëfèrônt*!  il  faut  qu'ilâ  bouillent  une  ? 
demie  heure ,  &  après  cela  on  juge  aisément 7 
dè  la  bonté  des  uns  &c  des  autres,  &  du  dé-~ 
faut  du  noir' qu'on  y  à  donné',  mais  il  faut  re-  ~ 
marquer  quand  on  rôgnè  ces  derniers  échan-  f 
tillons  du  bord  d'un  Chapeau,  il  faut  le  fiire  ' 
de  telle  manière  qu'on  ne  gâte  point  le  rond  « 
<à&  boKl  - 
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CHAPITRE  XIV. 

Contenant  toutes  les  drogues  &  ingre- 
diens  qu'on  employé  dâns  îaTemture , 
œvecle  choix  qu'on  en  doit  faire  7  kurs 

t  descriptions  ,  &  la  culture  de  quel- 
ques-unes qui  croijfent  en  France. 

IL  eft  impoffible  de  faire  de  bonnes  cotu 
leurs ,  fi  on  n'a  de  bonnes  drogues ,  Se  bien 
choifics.  La  France  nous  en  fournit  beaucoup 
des  meilleures  il  ne  tient  qu'à  nous  dé  pro- 
fiter de  cet  avantage  que  nous  donne  la  Terre  ; 
c'eft  à  nous  à  la  féconder  par  nos  travaux  pour 
la  rendre  fertile  de  plus  en  plus  -,  il  eft  sûr  que 
la  recompenfe  fuivra  bientôt  la  peine ,  Se  que 
les  Etrangers  mêmes  nous  auront  obligation 
de  leur  produire  un  bien  {ans  lequel  leur  Tein- 
ture eft  imparfaite. 

Nous  avons  pour  drogues  qui  croilTènt  ctx 
France ,  le  Paftel  ou  le  Voiiede,  pour  le  Bleu; 
le  Vermillon  Se  la  Garance,  pour  le  Rouge; 
la  Gaude,  la  Sariette  Se  le  Geneftrollc,  pour 
le  Jaune  -,  la  racine  &  l'écorce  de  Noyer,  ôe  1& 
coque  de  noix,  pour  le  fauve,  autrement  dit, 
couleur  de  racine  ou  de  noifette;  le  Rodoul, 
le  Fovic  Se  la  Couperofè ,  pour  le  noir  ;  l'Alun  » 
la  Gravelie  &  le  Tartre ,  pour  les  bouillons, 
1  .  Tom.  IL  I  Nous 
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Nous  avons  encore  le  verdet,  autrement 
«lit,  verd-de-gris ,  le  fel  commun  ,  la  chaux, 
la  cendre  cuite  &  la  potaiîè  ,  la  cendre  gravel- 
lée ,  &  la  plûpart  des  ingrédiens  qui  ne  font 
point  colorans. 

Outre  toutes  ces  drogues  nous  avons  en- 
core la  Cafïènolle ,  l'écorce  d'Aulne ,  le  Fuftet , 
ki  Malherbe  ,  le  Trentanel  ,  la  Garoiiille  Se 
POrfeille,  qui  font  des  ingrédiens  dont  l'em- 
ploi le  peut  foufFrir  pour  les  Teintures  en  bien 
des  endroits. 

On  peut  dire  qœe  la  France  cft  le  Royaume 
de  l'Europe  le  mieux  fourni  de  drogues  Se 
d'ingrédiens  fervans  à  la  Teinture,  Se  avec  ce 
grand  avantage ,  il  eft  étrange  de  voir  comme 
on  en  néglige  la  culture  Se  les  aprêts.  Il  fe- 
roit  à  fouhaiter  que  fes  Peuples  s'y  adonnaflent 
davantage,  cette  occupation  ne  pourrait  que 
leur  aporter  beaucoup  de  profit  par  le  débit 
confîderable  qu'ils  feroient  de  ces  drogues, 
qui  étant  cultivées  fbigneufement  ,  auroient 
bien  plus  de  vertus  que  lorlqu'on  les  aban-' 
donne,  pour  ainfî  dire  ,  aux  fèuls  foins  de  la 
nature. 

La  culture  qu'on  leur  donne  à  propos  con- 
tribue non-leulement  à  faire  croître  les  plans, 
qui  font  la  plupart  les  drogues  mêmes  qui  en- 
trent dans  la  Teinture ,  elle  aide  encore  à  les 
connoître  parfaitement ,  Se  cette  connoiflànce 
eft  d'autant  moins  fterille ,  qu'on  trouve  par 
elle  le  fecret  de  démêler  les  bonnes  d'avec  les 

mau- 


Parfait.  29 

manvaifès.  Cependant  pour  en  faciliter  cette 
connoiilance  &  traiter  cette  matière  avec  quel- 
que méthode,  on  va  donner  ici  des  Plantes» 
des  iftftruâions  fur  leur  culture,  &  la  manière 
de  les  choifir,  afin  que  dans  l'emploi  qu'on  en 
voudra  faire  ,  on  s'expofè  moins  à  y  être 
trompé. 

Dh  PafteL 

L'arbre  qui  produit  le  Paftel  eft  un  petit  ar- 
kriiïèau  dont  les  feiiilles  reflemblent  à  celles 
du  Houx ,  excepte  qu'elles  font  plus  petites , 
dentelées  en  leurs  bords ,  épineufès  &  piquan- 
tes, Ces  rameaux  font  chargez  de  beaucoup  de 
chatons,  garnis  dé  fleurs  en  manière  de  godet 
découpe  -,  les  fruits  naiiïènt  en  des  endroits, 
séparés,  ce  font  de  petits  glans  ovales,  aflez 
gros,  couverts  par  un  bout  d'une  calotte  rude  * 
en  dehors  grife ,  &  renfermant  une  amande 
qui  fc  partage  en  deux. 

Ces  glands  font  des  efpeces  de  coques ,  gros 
comme  une  baïe  de  Genévre ,  ronde ,  liflè ,  lui- 
fente ,  d'un  beau  rouge ,  remplie  d'un  foc  de 
la  même  couleur  :  ces  coques  font  pour  l'or- 
dinaire attachées  à  une  efpece  de  Chêne  verd. 

Cet  arbriflèau  croît  aux  Païs  chauds ,  comme 
en  Efpagne ,  en  Provence ,  en  Portugal  &  au 
Languedoc.  C'eft  ce  qu'on  apelle  graine  ou  ( 
Pajiel  d'écarlatte  ,  en  latin ,  ceccum  infetto- 
rium.  On  l'apelle  autrement,  le  Kermès,  Les 
Païfans  le  cueillent  quan<i  il  eft  meur ,  &  le 
portent  vendre  aux  Apotiquaires,  qui  en  tirent 
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le  fuc  ou  la  pulpe  pour  en  faire  un  Syrop  de 
Kermès. 

On  fait  aufli  fecher  la  pulpe  de  Kermès  lors- 
qu'elle eft  séparée  de  fbn  ccorce  ;  c'eft  celle 
dont  Ce  fervent  les  Teinturiers.  Le  Paftel  qui 
vient  c|e  Montpellier  eft  préférable  à  celuy  de 
Portugal  y  parce  qu'il  eft  plus  gros  &  d'une 
couleur  plus  vive.  Il  faut  le  choi/îr  nouveau, 
entier,  le  plus  pefant  &  le  plus  rempli. 

ïi  y  en  a  qui  cftiment  mieux  le  Paftel  d'An- 
gleterre pur  ;  ils  prétendent  qu'il  a  plus  de 
force.  On  l'cflàye  ordinairement  en  tachant 
du  papier  blanc  ,  ou  bien  fur  une  muraille 
blanchie  de  chaux,  fila  couleur  devient  d'un 
vefd  ob/cur,  c'eft  une  bonne  marque. 

Et  comme  le  Paftel  ne  peut  s'employer  qu'il 
ne  (bit préparé  comme  il  faut,  après  avoir  été 
feché  au  foleil  ,  on  l'aprête  avec  la  Potajfe  , 
&c  pour  en  hâter  la  fermentation  on  le  fert  de 
chaux  vive,  laquelle  jointe  à  cette  Potaflè  Se 
aux  liqueurs  chaudes  qu'on  entretient  toûjours 
en  un  même  état ,  fait  que  dans  deux  ou  trois 
jours  on  voit  bouillir  le  Paftel  comme  une  cuve 
de  vin  nouveau  ;  l'écume  qu'il  rend  eft  d'un 
Bleu  verdâtre.  Sx  on  s'aperçoit  que  la  Potafîè 
domine  trop  &  qu'elle  altère  le  Paftel ,  on  la 
rabat  avec  de  l'eau  de  fon. 

La  manière  de  faire  le  Paftel  &  de  l'em- 
ployer,  eft  une  des  opérations  de  la  Teinture 
la  plus  délicate  &  celle  où  l'on  rifque  le  plus  ; 
c'eft  celle  aulli  en  recompenfe  qui^dure  da- 
vantage. H 
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If  y  a  un  autre  Paftel  apellé  en  latin  îfatis  , 
e'eft  une  plante  de  la  racine  de  laquelle  s'élè- 
vent plusieurs  tiges  hautes  de  trois  pieds ,  grof. 
fes  comme  le  petit  doigt ,  rondes ,  roides ,  lit 
fès,  rougeâtres,  chargées  de  beaucoup  de  ra- 
meaux d'où  fortent  des  feuilles  oblongues , 
larges  &  de  couleur  d'un  verd  foncé  -,  (es  rieurs 
font  à  quatre  feuilles  jaunes  ,  difposées  en  croix,> 
attachées  à  des  pédicules  menues  *,  après  la  chuta 
de  ces  Heurs,  il  naît  de  petits  applaris  fur  les 
bords,  de  couleur  noirâtre ,  contenant:  chacurt 
deux  fèmences  oblongues. 

On  cultive  cette  Plante  aux  Païs- chauds ,  fut 
tout  vers  Touloufe.  On  tire  de  cette  Planta 
une  manière  d'extrait  ou  de  pare  fèche-,  qui 
eft  le  Paftel  ou  Floréc  d'Inde  ,*  les  Teinturiers 
employent  cette  drogue  dans  leur  Teinture. 

On  feme  le  Paftel  au  commencement  de" 
Mars}  il  fc  fait  quatre  bonnes  récoltes  chaqua 
année  de  cette  Plante,  &quoi  que  la  première' 
récolte  foit  le  plus  fouvent  meilleure  que  fa- 
féconde 5  celle-ci  meilleure  que  la  troisième* 
&la  troilîéme  préférable  à  la  quatrième ,  H  ar- 
rive cependant  quelquefois  le  contraire  quanti 
le  Printems  eft  trop  pluvieux  dans  le  tems  qu'il 
faut  le  recueillir,  &  que  les  autres  Saifons  fè 
trouvent  plus  tempérées  8c  plus  chaudes.  La 
trop  grande  humidité  rend  les  feuilles  du  Paftet 
plus  grandes  &  plus  graflès ,  ce  qui  lui  ôte 
beaucoup  de  fon  tel  fixe  &  en  diminue  la  fores 
Se  la  bonté. 

I  3  i,  On 
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On  fait  encore  une  cinquième  récolte  du 
Paftel  ,  &  quelquefois  même  une  fîxiéme  -, 
qu'on  apelle  Marrouthins  ,  mais  cette  dernière 
mt  vaut  jamais  rien,  ou  fort  peu  de  chofe,  ne 
pouvant  allez  jouir  des  rayons  du  Soleil  pour 
acquérir  ce  fel  fixe  quiluy  eft  néceflaire  pour 
être  employé  utilement  en  Teinture. 

Les  Habitans  où  croît  le  Paftel  connoiflènt 
bien  quand  il  a  acquis  fa  maturité,  qui  eft  le 
rems  qu'on  doit  en  faire  la  récolte  -,  &  pour 
rendre  le  Paftel  en  état  d'être  employé,  on 
en  laifle  pendant  quelque  tems  flétrir  la  feuille  > 
puis  on  la  met  fous  une  roue  pour  la  piler  ; 
ce  qu'on  en  fait  eft  pour  la  rendre  encore  plus 
Eneure,  &  lui  faire  perdre  l'huile  dont  elle  eft 
remplie  ,  Se  qui  pourroit  être  contraire  au  bon 
effet  qu'on  attend  de  cette  drogue. 

Quand  la  feuille  du  Paftel  eftainfî  aprêtée, 
on  en  fait  de  petites  boules ,  groilès  comme 
dé  petits  pains,  qu'on  apelle  coqs  ou  tocxvne  9 
on  les  met  après  fecher  à  l'ombre  fur  des  clayes 
niifes  exprès  fur  chaque  moulin  ,  on  les  retire 
endiite  pour  les  garder  dans  quelque  chambre* 
©u  un  autre  endroit  propre  pour  cela,  jufques 
à  ce  qu'on  les  veuille  piler  &  les  mettre  en 
poudre,  ce  qui  Ce  fait  ordinairement-  aux  mois 
de  Janvier ,  de  Février  ou  de  Mars. 

Après  avoir  rompu  le  Paftel  avec  des  malles 
de  bois ,  on  le  mouille  avec  de  l'eau  la  plus 
croupie,  pourvu  néanmoins  qu'elle  ne  fbit  pas 
infe.de,  fale  ou  grafle  \  cela  fait,  Se  lorfque 

le 
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lè  Paftel  eft  bien  imbibé  par  tout  également 
de  fon  eau ,  on  Je  remue  de  tems  en  teins  du- 
rant quatre  mois ,  près  de  quarante  fois ,  crainte 
qu'il  ne  s'échauffe ,  &  c'eft  après  cela  qu'on 
peut  s'en  fervrr  dans  la  Teinture ,  quoi  qu'il 
foit  plus  à  propos  d'attendre  qu'il  foit  plus 
vieux ,  car  pour  lors  il  a  plus  de  farce  j  il  dure 
depuis  fix  julqu'à  dix  ans. 

Le  focret  d'avoir  de  bon  Paftel ,  outre  U 
terre  &  le  tems  qu'il  doit  avoir  favorable  pont 
fa  récolte ,  eft  encore  de  le  cultiver  comme  il 
faut.  11  faut  foigner  de  le  bien  farder  y  &  cetttf 
Plante  bien  purgée  des  méchantes  herbes  5  pro- 
fite beaucoup  mieux  que  lorfqu'on  lui  refufe 
ce  foin.  La  ferre  légère  n'eft  point:  propre 
pour  le  Paftel ,  il  luy  en  faut  qui  (oit  plus; 
fiibftantielle  *  la  médiocre  donne  un  Paftel 
qui  a  plus  de  forcé ,  8c  qui  eft  plus  colorant? 
au  lieu  qu'il  vient  plus  abondant  dans  les  terres 
grafles. 

On  ne  peut  avoir  de  bon  Paftel  fans'avoiï" 
de  bonne  graine.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  Pa- 
ftel dont  la  graine  eft  femblable ,  il  n'y  a  que" 
fa  feuille  qui  n'eft  point  de  même.  Le  véri- 
fable  Paftel  a  la  feuille  comme  nous  l'avons- 
dit,  &  l'autre  l'a  velue.  C'eft  un'  Paftel  bâ- 
tard ,  qu'on  apelle  autrement  Paftel  Botir£ 
ou  Bour  daigne.  Quand  on  farcie  le  Paftel ,  i! 
faut  foigner  d'arracher  le  Paftel  bâtard ,  car  il 
nuit  beaucoup  à  l'autre,  &  par  ce  moyen  aulfi 
on  n'a  que  de  k  graine  pure  &  fans  mélange; 
d'aucune  autre.  lt 
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Il  arrive  encore  très-fbuvent  que  les  pluyes' 
trop  fréquentes  font  dégénérer  le  bon  Paftel 
en  Bourdaigne  ,  c'eft  pourquoi  lorfque  par 
malheur  ce  grain  a  ainfi  dégénéré  ,  il  faut  en 
-arracher  tout  le  mauvais  qui  altère  le  bon  Pa- 
ftel, en  consommant  la  fubftance  dont  il  a 
befoin  pour  fe  nourrir ,  outre  que  la  terre  qui 
fe  met  dans  les  feuilles  velues  de  la  Bourdai- 
gne-, caiife  beauconp  de  préjudice  au  bon 
Paftel. 

Loriqu'il  eft  queftion  de  cueillir  le  Paftel, 
îl  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  le  faire 
pendant  la  rosée ,  ni  de  mêler  aucune  herbe 
étrangère  avec  fa  feuille ,  parce  qu'il  n'y  a  rien 
qui  le  gâte  davantage ,  ni  qui  luy  ôte  plus  de 
fa  force  &  de  fa  bonté. 

Il  faut  remarquer ,  que  quoi  que  les  troi3 
premières  récoltes ,  ainfî  que  nous  l'avons  dit, 
iment  ordinairement  les  meilleures ,  il  eft  boa 
néanmoins  d'y  mêler  celuy  de  la  quatrième, 
parce  qu'il  eft  difficile  fans  cette  précaution 
d'apreter  le  dernier  feul ,  y  en  ayant  trop  peu 
pour  foire  une  pile  séparée,  &  faire  fermen- 
ter (c*  parties  autant  qu'il  eft  befoin. 

Mais  £  on  fait  cinq  récoltes  du  Paftel ,  6c. 
que  le  rems  y  foie  très-favorable ,  on  peut  faire- 
une  pile  de  celuy  de  la  quatrième  &  de  la,  cin- 
quième récolte  j  c'eft  à  la  vérité  du  petit  Pa- 
ftel ,  qu'on  vend  séparément,  &  qu'on  em- 
ployé de  même  ,  &  avec  celuy  des  trois  pre- 
mières récoltes.* 

IL 
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Il  Ce  faifoit  autrefois  un  bien  plus  grand  dé- 
bit du  Paftel  qu'il  ne  s'en  fait  aujoiud'huy ,  &£ 
la  raifon  eft  qu'on  en  a  négligé  la  culture* 
que  les  Peuples  du  Languedoc  luy  ont  préféré 
le  Millet  &  le  Tabac,  &  comme  il  n'y  a  rie» 
qui  épuife  plus  les  lèls  de  la  terre  que  le  Ta- 
bac ,  auffi ,  lorlqu'on  y  a  voulu  remettre  dh 
Paftel ,  on  a  remarqué  qu'il  n'y  croiflbit  que 
foiblement  Se  petite  quantité;  Cependant,  fi 
on  en  crait  ce  qu'on  dit,  les  Habitansdu  haut 
Languedoc  ont  bien  tort  d'avoir  négligé  une 
Plante  qui  leur  aportoit  tant  d'argent  >  puifque 
ce  fut  par  le  grand  profit  qu'ils  en  retiraient , 
qu'on  nomma  cette  Contrée  ,  le  Pays  de  Co- 
cagne ,  qui  veut  dire  un  Païs  heureux,  &qui 
abonde  en  toutes  chofes., 

La  foif  avide  du  gain  qu'on  faifbit  (m  le  Pa- 
ftel, s'étant  augmentée  de  plus  en  plus,  a  fait 
naître  des  moyens  pour  le  falfitier  Si  le  cor- 
rompre*, cet  abus  a  duré  quelque  tems ,  Se  le^ 
Teinturiers  l'ayant  enfin  découvert ,  ils  en  ont 
en  quelque  façon  négligé  l'ufege  pour  ufer  de 
l'Indigo  à  fa  place  *,  mais  comme  le  Paftel  eft 
une  drogue  des  plus  néceiïàires  à  la  Teinture V 
entrant  dans  la  compofition  de  la  plupart  des 
couleurs,  il  fèroit  bon  qu'on  y  fit  toute  la  ré- 
flexion qu'il  demande* 

Petit  Genêt. 

C'eft  ce  que  les  Teinturiers  apellent  Gène* 
firolle  par  corruption.  Pomet ,  dit  que  les  feiiil- 
ks  de  cette.  Plante  font  rudes,  &  qu'on  la  fait. 

venu- 
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venir  de  Provence  pour  les  Teinturier;  oa 
Papelle  autrement  Sereque  ,  du  mot  Arabe 
Sereth.  Cette  Plante  eft  auflî  apellée  herbe  a 
jaunir.  Les  Habitans  des  Ifles  de  Canaries  l'a- 
pellent  Orifet. 

Il  y  a  auifi  des  Teinturiers  qui  lapellent 
l  herbe  du  pâturage  j  elle  produit  en  Teinture 
le  même  effet  que  k  Guefde  lorfqu'on  l'em- 
ployé en  plus  grande  quantité.  Le  Genêt  n'efl 
gueres  d'ufege  pour  la  Soye  ,  la  Toile  &  le 
Coton  \  on  s'en  fèrt  feulement  pour  les  Draps 
grofïiers.  Ceft  avec  la  potaflè  &  haine  qu'on* 
l'employé. 

Du  Foûede. 

Le  Voiiede  eft  une  efpece  de  Paftel  qui  croît 
en  Normandie.  Cette  Plante  n'a  pas  à  beau- 
coup près  tant  de  force  que  le  bon  Paftel ,  foir 
parce  que  le  climat  d'où  on  le  tire  n'eft  pas  Ci 
chaud,  ou  que  d'ailleurs  la  nature  n'y  ait  pas 
mis  tant  de  proprietez  en  le  formant.  Quant 
à  la  culture  du  Voiiede ,  elle  eft  de  même  que 
celle  du  Paftel  ;  prefque  tout  ce  qui  eft  con- 
traire à  celui-ci  ,  nuit  à  l'autre. 

Il  eft  bon  feulement  de  remarquer ,  que  1$ 
Normandie  étant  un  climat  des  plus  tempéré  y 
h  récolte  du  Voiiede  n'y  eft  point  jfi  fré- 
quente que  celle  du  Paftel  en  Languedoc ,  qui 
eft  un  Païs  où  le  Soleil  fe  fait  bien  plus  fen- 
rir  -,  c'eft  pourquoi  aufïi  le  Voiiede  ne  veut 
être  mouillé  que  foiblement ,  &  il  faut  lorf- 
^u'ons'en  jfbt,  k  mêkravec  le  Paftel,  qui  le 
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fortifiant  beaucoup ,  lui  fait  faire  une  Teinture 
qui  eft  très-bonne.  Il  y  en  a  qui  l'employent 
avec  l'Indigo,  &  pour  lors  il  n'en  faut  qu'une 
livre  fur  un  cent  pefànt  de  Voiïedc. 

De  la  Garance. 

La  Garance  eft  une  Plante  dont  il  y  a  deux 
cfpeces ,  une  cultivée  &  l'autre  lauvage ,  apel- 
lée  autrement  Garance  en  balle  ,  nommée 
Garance  pipe  par  les  Anglois.  La  première 
jette  de  grandes  tiges  farmenteufes  ,  du  nœud 
defquelles  {brtent  cinq  ou  fix  feuilles  oblon- 
gue$,  étroites,  qui  environnent  leur  tige  en 
forme  d'étoile  ou  de  roue,  elles  font  rudes  au 
toucher ,  garnies  de  poils  &  de  petits  créne- 
lons tout  autour  qui  s'attachent  aux  habits  : 
les  fleurs  de  la  Garance  croifïent  à  la  (ommité 
de  Ces  branches ,  attachées  à  des  pédicules ,  & 
forment  des  manières  de  petits  godets  décou- 
pez en  cinq  ou  fix  parties,  difposées en  étoile  % 
forfque  ces  fleurs  font  pàfsées ,  fon  calice  de- 
vient un  fruit  à  deux  bayes  noires  attachées- 
enfemble  &  pleines  de  fîic. 

La  Garance  fe  cultive  avec  foin  dans  la  plû- 
part  des  Provinces  de  ce  Royaume  -,  elle  veut 
une  terre  forte  &  non  légère,  bien  ameublie 
&  beaucoup  amandée  avant  l'Hyver  ;  lcsgrofles 
terres  fabloneufes  y  font  encore  afïez  propres  r 
mais  il  faut  rejetter  pour  la  Garance  les  terre© 
humides. 

La  terte  étant  bien  préparée  on  y  feme  de- 
cette  Plante  au  mois  de  Mars  :  il  faut  en  jetter 

la- 


io$    Le  Teinturier 

la  femence  alïèz  dru,  puis  la  couvrir  de  terre 
avec  la  herfe  ou  le  rareau ,  ce  qui  en  rend  la 
fopcrficie  de  la  terre  plus  unie ,  &  contribue 
entièrement  à  la  germination  de  cette  Planter. 

La  Garance  veut  être  fouvent  (ârclée,  prin- 
cipalement dans  le  tems  qu'elle  commence  à 
paroître,  autrement  les  méchantes  herbes  et* 
àétruiroient  la  plus  grande  partie ,  &  altère- 
roient  beaucoup  la  fubftance  des  plans  qui  en 
irefteroient. 

On  doit  avanr  que  d'arracher  la  Garance , 
«n  îaiflèr  groiîîr  la  racine  j  il  faut  dix-huit  mois 
pour  cela.  On  commence  à  cueillir  lès  plus 
groflès  dans  le  mois  de  Septembre,  &  après 
qu'on  a  coupé  la  feuille  des  racines  quireftent 
rez  terre,  &  lorfque  la  graine  de  la  Plante  eft 
allez  meure  pour  être  cueillie  ,  on  couvre  de 
terre  le  refte  des  racines  pour  les  laifler  groffiu 
jufques  m  mois  de  Septembre  fuivant ,  qu'on 
arrache  les  plus  grofles ,  &  ainfi  consécutive- 
ment d'année  à  autre  pendant  huit  ou  dix  ans, 
que  la  Garance  demeure  en  état  de  donner  du 

Î refit ,  (bit  des  racines  qu'on  y  a  laifsées  pour 
*s  laillèr  groiîîr,  foit  de  celles  qui  reftent  ai* 
fond  de  la  terre ,  ou  qui  fe  forment  des  fila- 
mens  des  petirs  oignons-,  ou  du  refte  des  au- 
tres racines  qui  font  nombreufès,  rampantes,» 
longues  ,.divisées^n  plufieurs  branches ,  girofles 
eomme  des  tuyaux  de  plume  à  écrire,  &  rou- 
ges par  tout. 

Quand  la  Garanciere  commence  à  Ce  dé- 
peupler y. 
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peupler ,  qui  eft  une  marque  que  la  terre  qui 
la  contient  eft  usée,  il  faut  la renouveller  ail- 
leurs, &:  fe  jfèrvir  du  fond  où  elle  étoit  pour 
y  mettre  du  bled ,  qui  y  croît  très-bien. 

On  peut,  fi  on  veut,  renouveller  la  garan- 
ciere  avec  du  Plant ,  foignant  d'amafîer  toutes 
les  petites  racines  de  la  vieille  garanciere  pour 
les  replanter ,  comme  on  fait  les  poireaux  dans 
la  terre  qu'on  aura  préparée  exprès  >  cette 
vqye  eft  plus  prompte  que  la  lèmence. 

Pour  ih  fervir  utilement  de  la  racine  de  la 
Garance ,  il  faut  la  mettre  fêcher  au  fcieil  ; 
c'eft  ainfî  qu'en  agiftènt  les  Hollandois ,  qui 
en  font  un  gros  commerce.  La  Garance  qui 
vient  de  Zélande  pafTe  pour  la  meilleure.  La 
maxime  des  Païs  fort  chauds  pour  lécher  la 
Garance ,  eft  de  la  mettre  à  l'ombre  >  d'autant 
que  l'ardeur  trop  grande  du  Soleil  l'altereroit 
trop  -,  puis  lorfqu'clle  eft  lèche ,  on  la  met  au 
moulin  pour  la  réduire  en  poudre,  qu'on  met 
dans  des  petits  facs  couverts  d'autres  papiers, 
crainte  qu'elle  ne  s'évente. 

La  Garance  la  plus  fraîche  rend  une  couleur 
plus  vive,  au  lieu  que  celle  qui  eft  trop  vieille 
perd  de  fa  vivacité ,  devenant  terne  ,  &  ren- 
dant de  même  les  matières  fur  lefquelles  on 
l'aplique. 

Il  y  a  des  Garances  que  les  Etrangers  nous 
vendent  fous  le  nom  de  Billon  de  Garance  , 
qui  bien  fouvent  n'éft  autre  chofe  que  de  la 
terre  rougeâtre ,  mêlée  avec  quelque  pouffiere 
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de  la  Garance  ,  ou  de  la  grappe  de  celle  qui 
a  été  déjà  employée  dans  leur  Païs,  ce  quieft 
une  fraude  des  plus  grandes  -,  &  parce  que  ces 
fortes  de  Garances,  qu'ils  apellent  billon, 
débitent  ordinairement  par  le  troc  qu'on  en 
fait  avec  d'autres  Marchandas  >  &  dans  les- 
quels trocs  ,  la  plupart  des  Marchands  fe 
croyent  autorifèz  devoir  le  tromper  les  uns 
Se  les  autres  contre  la  bonne  foy  du  commerce 
êc  au  préjudice  des  Teinturier -,  il  faudr oit  tâ- 
cher de  découvrir  ces  fraudes  ,  de  confifquer 
cette  mauvaife  marchandife ,  &  de  punir  ceux 
qui  les  débitent. 

Il  eft  bon  encore  de  remarquer  que  la  Ga- 
rance nous  vient  en  trois  fortes  de  manières, 
fous  le  nom  de  Garance  en  branches ,  de  Ga- 
rance grappe  ou  robbé  ,  &  de  Garance  non 
robbé.  La  Garance  en  branches  eft  celle  qui 
bous  eft  envoyée  en  racine  telle  qu'elle  eft 
tirée  de  terre  ,  ne  la  préparant  point  autre- 
ment, finon  qu'on  la  fait  (echer. 

La  Garance  grappe ,  eft  la  Garance  en  bran-; 
che  dont  on  a  retiré  la  première  écorce  &  le 
cœur,  &  qu'on  réduit  en  poudre  groffiere  à 
l'aide  de  certains  moulins  faits  exprès.  La  Ga- 
rance non  robbé ,  eft  la  Garance  en  branches 
qui  a  été  moulue  &  réduite  en  poudre.  AinfL 
la  meilleure  Garance ,  au  {entiment  de  Pomet, 
eft  la  grappe  ou  robbé  *,  on  s'en  fert  aulïi  avec 
bien  plus  d'avantage  que  des  autres ,  elle  teint 
le  Drap  d'un  beau  rouge ,  aprochant  de  l'Ecar- 
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îatte.  On  employé  la  Garance  avec  une  eau 
de  Ton. 

De  la  Gdfide. 
La  Gaude  eft  une  Plante  qui  poulïè  de  (a 
racine  des  feuilles  oblongues ,  étroites  ,  &  dou- 
ces au  toucher  s  fes  fleurs  nailïênt  à  la  Com- 
mué de  (es  tiges ,  Se  font  composées  de  plu- 
iîeurs  feuilles  inégales,  de  couleur  jaune  :  lors- 
que ces  fleurs  font  tombées ,  on  voit  leur  fuc- 
ceder  de  capfules  prefque  rondes  ,  terminées 
par  trois  pointes ,  &  renfermant  des  fèmen-ces 
menues ,  prefque  rondes  &  noirâtres. 

La  Gaude  eft  une  Plante  qui  vient  naturel- 
lement ,  ou  par  culture  dans  prefque  toutes 
les  Provinces  de  la  France.  Il  faut  en  ce  cas, 
la  femer  à  claire  voye  dans  les  terres  légères  -, 
c'eft  au  mois  de  Mars  ou  de  Septembre  que 
cela  fe  fait.  La  Gaude  veut  être  bien  fardée  % 
on  en  fait  la  récolte  dans  le  mois  de  Juin  oa 
de  Juillet  fuivant. 

Dans  les  Païs  chauds  elle  fe  trouve  fouvent 
aiïèz  feche  Iorfqu'on  la  cueille,  mais  dans  les 
climats  plus  tempérez  ,  on  la  fait  fècher.  Il 
faut  prendre  garde  qu'elle  ne  fe  mouille  point 
lorfqu'elle  eft  cueillie ,  &  ne  la  point  cueillir 
que  dans  fà  parfaite  maturité. 

Quand  on  acheté  la  Gaude  il  faut  la  choifîr 
menue  &  roufïètte  ,  c'eft  la  meilleure,  elle  a 
bien  plus  de  vertu  que  celle  qui  eft  plus  gran- 
de, &  fur  laquelle  on  découvre  un  verd  terni. 
On  n'eftime  pas  tant,  à  beaucoup  près,  celle 
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qui  noircir  &  qui  moifit ,  pour  avoir  été  mouil- 
lée trop  verde,  d'autant  qu'elle  fait  une  cou- 
leur terne. 

Lorfque  la  Gaude  efi:  meure,  qu'elle  eft  en 
fleur  &  mêlée  avec  la  Potajfe  ,  elle  donne  une 
Teinture  couleur  de  citron  foncé ,  ou  fembla- 
ble  à  la  fleur  de  Genêt.  Si  la  dofe  de  la  Gaude 
eft  médiocre  ,  elle  donne  toutes  les  couleurs 
qui  {ont  entre  le  blanc  8c  le  jaune  dont  ou 
Vient  de  parler. 

Pour  bien  employer  cette  drogue ,  les  Tein- 
turiers fe  fervent  d'une  croix  qu'ils  pouffent 
au  bas  de  leur  chaudière  avec  une  vis ,  afin  de 
l'y  tenir  plus  fermement,  &  de  manière  que 
le  Drap  qu'on  teint  ne  foitpas  trop  preisé  dans 
la  Teinture,  dans  laquelle  il  doit  baigner  ,afiu 
qu'on  puilTe  le  tourner  fur  le  tourniquet  ôc  le 
tenir  dehors  avec  les  bâtons. 

Il  y  croît  auiïï  beaucoup  de  Gaude  en  An- 
gleterre j  les  Teinturiers  s'en  fervent  très-bien 
Se  avec  fuccès ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'u- 
rine dans  la  Teinture,  ni  de  liqueurs  tartareu- 
fes.  On  fait  avec  la  Gaude  une  couleur  de 
rofe  pour  les  Peintres. 

J)e  la  racine  ,  écorce  &  feuilles  de  Noyer 
&  des  coques  de  noix . 
Il  n'y  fa  gueres  de  contrées  en  France  où 
l'on  ne  trouve  des  Noyers  -,  il  eft  vray  que  cet 
arbre  étoit  plus  commun  autrefois  qu'il  n'eft 
pas  aujourd'huy  à  caufe  de  la  deftru&ion  ter- 
rible qu'il  y  en  eut  en  l'année  1705.  où  l'Hy- 
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Ver  fe  fit  fentir  dans  tonte  la  rigueur  pcffible. 

La  plupart  de  ceux  qui  connoiÏÏent  cet  ar- 
bre n'ignore  pas  que  fa  racine ,  ion  écorce,> 
fès  feuilles  ,  &  les-  coques  de  Ton  fruit  n'en-- 
trent  dans  la  Teinture.  Mais  il  eft  bon  de  (sa- 
voir que  k  racine  n'eft  bonne  que  dans  l'Hy-- 
ver.  On  employé  l'écorce  quand  l'arbre  eft' 
en  féve^  la  feuille,  lorfque  les  noix  ne  fon£ 
pas  bien  formées  -,  &  la  coque  de  noix  ,  lors- 
que ces  fruits  font  encore  enfermés  dans  leur 
écorce  verde,  &  qu'on  les  a  couvertes  pour 
en  tirer  le  cerneau,  qui  pour  lors  eft  bon  1 
manger. 

Pour  en  conferver  long- rems,  la  Teinture 
dans  l'un  Se  dans  l'autre  il  fuit  les  mettre 
dans  une  cuve  ou  autre  vaifleau  ,  Se  la  tenir 
bien  remplie  d'eau  j  on  ne  les  en  rffë  qlielorl- 
qu'on  veut  s'en  fervir  pour  teindre.  1 
Dr<  Vermillon  ou  graine  d' ' Ecartât tev 

Le  Vermillon,  ainfi  nommé  par  les  Tein- 
turiers, ou  la  graine  d'Ecarlatte,  eft  une  co- 
que grotfè  comme  une  baye  de  genièvre,  ron- 
de ,  Me,  luifànte,  d'un  beau  rouge  ,  remplie 
d'un  fuc  de  même  couleur.  On  la  trouve 'a 
i'écorce  d'en  bas  &  fur  les  feuilles  d'une  ef- 
pecc  de  Chêne  verd,  qui  eft  un  petit  arbrif- 
feau  dons  les  feuilles  reflèmblem  a  celle  du 
houx,  lorfqtfciles font  pins  petites,  dentelées 
m  leurs  bords'  ;  épineufes  &  piquantes.  Ses~ 
œmeaux  produifenr beaucoup  de  chatons  char- 
gés de  fleurs  en  godet  découpé.  Les  fruits  que 
Tom.IL-  doiinc 
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donne  cet  arbrilïèau  font  des  glands  ovales  >, 
allez  gros ,  couverts  par  un  bout  d  une  calotte* 
rude  en  dehors^  la  peau  de  ces  glands  apro- 
chede  celle  du  cuir,  &  renferme  une  amande* 
qui.fè  partage  en  deux. 

Cet  arbrilîèau  croit*  naturellement  ;  on  le  * 
trouve  dans  la  Provence,  le  Languedoc  &  le 
Rouffillon.,  On  ne  doit  point  cueillir  la  graine 
d'Ecarîatte  qu'elle  ne  foit  meure,- parce  que: 
c'eftiaîors  qu'elle  rend  plus  de  pouflet,  ou  Pa- 
fteli  d'Ecarîatte ,  c'eft  la  même  chofe.  Et  ce 
poufler,  en  terme  de  Teinturier,  eft  la  Pulpe 
de  Kermès  qu'on  fait  fècher  séparée  de  fort 
écorce. 

Il  faut  choifîr  la- graine  d'Ecarîatte  grolïè5 
nouvelle,  c'eft-à-dire  de  l'année,  garnie  de 
fon  Paftél,  la  plus  rouge  &  la  plus  nette  qu'il 
fe  pourra  -,  car  fitôt  que  cette  graine  commence 
à  vieillir,  il  s'y  engendre  un  infecte  qui  mange 
le  Paftel  ,  &  fait  un  trou  à  cette  graine  qui  en 
diminue  beaucoup  la  fubftance  ,  n'y  reftant 
que  la  jfïmple  peau..  Celle  du  Languedoc  paflfe  I 
pour  la  meilleure,  étant  ordinairement  grofîe*  ; 
ôc  d'un  rouge  fort  vif,  qui  eft  le  contraire  de:  J 
celle  de  Portugal,  qifon  eflime  la1  moindre ,  ,'j 
éranr  petite ,  maigre  &  d'un  rouge  noirâtre,  j 

Il  y  a  encore  un  autre  Vermillon  ,  qui  eft:! 
une  matière  minérale  qu'on  employé  dans  lajt 
Beinture-,  on  ne  s'en  fert  point  pour  teindre.  ! 

Les  Anciens  qui  n'avoient  point  encore  dé-  | 
pivert  la  fecret  de~  feiervir  de  notre  Ver^fl: 

miiion>| 
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tniHon  ,  pour  teindre  leurs  Etofes  &  leurs- 
Laines  ,  fe  fer  voient  d'un  fàng  qu'on  trouve' 
dans  une  des  veines  de  la  gorge  d'un  poiflon 
de  mer  qui  naît  dans  une  coquille  >  qui  a  la 
figure  d'un  cornet  s  ce  fang  eft  de  couleur 
rouge ,  brune  ,  luifante.  C'eft  -  là  ce  pourpre' 
dont  on  fe  fervoit  anciennement  pour  teindre1 
l'Ecai"latte.  Le  plus  beau  pourpre  venoit  de 
Phenicie,  parce  que  c'eft  fur  cette  Côte  où  le 
trouve  le  plus  de  ces  poiiîbns.  On  prétend 
que  notre  Ecarlatte  a  quelque  chofe  de  plus; 
beau ,  quoi  qu'elle  fe  faflè-  à  meilleur-  marché.» 
Du  Tartre. 
Le  Tartre  eft  une  matière  dure ,  pierreuiê,, 
qu'on  trouve  attachée  contre  le*  parois  inté- 
rieurs des  tonneaux  de  vin.  Il  y  a  deux  efpe- 
ces  de  Tartres,  le  Tartre  blanc  &  le  Tartre 
rouge.  Le  premier  fe  tire  du  vin  blanc,  Se 
l'autre  du  vin  rouge.  Le  Tartre  blanc  fe  sé- 
pare en  morceaux  plus  petits  &  moins  épais 
que  le  Tartre  rouge ,  mais  ils  font  plus  purs 
èc  plus  rempli  de  fels. 

■  Il  faut  les  choifir  aflez  épais ,  pefans,  faci- 
les à  cafîcr,  de  couleur  grife,  blanchâtre  ou 
cendrée,  nets,  criftalins  &brillans en  dedans, 
&  d'un  goût  aigrelet. 

.  Le  Tartre  rouge  au  contraire  fè  sépare  en 
gros  morceaux  épais.  On  doit  les  choifir ,  nets, 
fces,  rougeârres  &  pefans* 
,  Le  plus  beau  Tartre  nous  vient  d'Allema- 
$ie ,  tant  à  emfc-  qu'il  eft  plus  épais  ,  ayant 

1^  fejourné 


u6     E  e.  Teinturier- 

fèjournéplus  long-tems  dans  les  foudres,  qui 
font  des  ronnea*  x,  qui  contiennent  jufques  sL 
mille  pipes.  Ceft  ce  Tartre  qu'on  doit  nom^- 
mer.  blanc  ou  rouge  ,  &  qui  pour  être  de  la^ 
qualité,  qu'on  le  fouhaite,  doit  être  épais,  fa-- 
eileJLcaflèn  Le  fécond  ,  eft  celuy  que  nous- 
tirons.dfci  côté  de  la  Provence  &  du  Langue-* 
doc  v  iî  aproche  des  qualitez  de  celuy  du  Rhin. 
Bec  troifiéme  Tattre  ,  eft  celuy  qu'on  apelle* 
Gravelle  de.  Lyon  ,  qui  ne  diffère  en  rien  da 
celle  de  Paris  ,  lînon  qu'elle  eft:  un  peu  plus  i 
cpaifla&  plus  haute  en  couleur;  . 

Dh  Verdet  ou  verd-de-gris. 
Le  Verdet  eft  une  roiiillure  de  cuivre,  ou* 
tm  cuivre  pénétré  &  raréfié  par  le  fel  acid* 
rartareux  du  vin.   Le  bon  Verdet  nous  vient 
de  Languedoc ,  de  Provence  &  d'Italie.  Pous 
faire  du  verd-de-gris ,  on  met  dans  un  creufef 
•dèv  enivre  des  lames  déliées ,  couvertes  de  pou- 
dre* de  fèl,  de  foufre  Se  de  tartre  >  &  on  les 
Jàiflè  refroidir  à  l'air  ,  &  toute  la  matière  fb 
convertit  en  beau  verd-de-gris. 
*  Selon  Pomet^  il  y  a  le  verd-de-gris  crifta- 
lisé,,  ou  crifteaux  de  verdet ,  queies  Marchands 
Se  les  Peintres  apellent  verd  calcine  oxxdiftîllé; 
cette:  drogue  eft:  d'ordinaire  diïïbute  dans  uni 
vinaigre  diMlé,  &  enfuite  phiîtré  &  criftalisé  - 
à.  la  cuve. ._ 

Tous  les  criftàux  dè  verdet  qu'on  vend  i 
Earis  viennent  de  Hollande  ou  de  Lyon  ,  Se 
acidifièrent  en  rien  :,  fi  ce  n'eil  en  couleur;  : 

Mais.; 
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Mais  ce  verdet  neit  point  ce  que  nous  cher» 
ehons  icy;  voici  en  fubftance  ce  c^i  eft  véri- 
table verd~de-gris>,  &  comment  il  fe  fait*  felom 
M.  Pomer. 

Le  verd-de-gris  eft  des  lames  de  cuivra 
rouge  ,  &  des  raflfes  de  raifins  imbibés  de  boi* 
vin,  &  mis  enfèmble  dans  un  grand  pot  d* 
terre  lit  fur  lit  ,  c'eft-a-dire  r  qu'on  met  une 
poignée  de  rafFes  au  fond  d'un  pot,  &deiïïis- 
on  y  met  des  lames  de  cuivre  ,  Se  enfuke  des 
rafFes  &  après  ,  du  cuiyre  ;  on  continue  ainfr 
jufqu'à  ce  que  le  pot  foit  plein; 

Cela  fait  on  le  porte  à  la  cave  ,  &  an  bouc 
dé  quelques  jours  on  retire  ces  lames  qui  font 
chargées  d'une  rouille  verde,  on;  les  ratifie r 
puis  on  les  remet  tout  de  nouveau  comme  au- 
paravant, &c  on  continue  d'en  agir  ainlî  jus- 
qu'à ce  que  le  cuivre  fbittout  confbmmé,  our 
rendu  fi  menu  qu'il  foiten  état  d'être  mélangé 
avec  le  verdet. 

Il  y  en  a  qui  foutiennent  que  le  verd-de- 
gris  fe  fait  avec  le  vinaigre.  Mr.  Pomet  dis 
que  cela  eft  faux,  &  que  le  meilleur  vin  n'y- 
eft  pas  trop  bon}  c'eft  une  marchandife  fort 
difficile  à  faire ,  car  pour  un  peu  qu'on  le  man^ 
que ,  on  l'engraifïè ,  &  on  le  perd ,  en  ce  qu'il 
noircit. 

Le  verd  -  de  -  gris  qu'on  eftime  le  plus,  eft 
celuy  de  Montpellier,  on  le  tire  de  deux  for- 
tes *,  fayoir ,  en  poudre  &  en  pain  ,  lequel  pour 
être,  bien  choiû  doit  être  fec  ,  d'un  beau  verd 

foncée 
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foncé,  &  le  moins  rempli  cie  taches  b.lanchcs 
qu'il  eft  poffibk. 

.  Les  Teinturiers  en  toife  fe  fervent  de  verd- 
ie-gris pour  faire  des  couleurs  verdes  &  jau- 
nes, quoi  que  cet  ingrédient  de  foi-même  ne 
donne  point  de  couleur  plus  haute  que  celle' 
de  paille-  bien  pâle. 

De  la  Cendre  gravelee. 

Ceft  proprement  parlant  la  lie  du  vin  qu'on 
a  fait  fecher  &  calciner  au  feu.  Voici  corn* 
ment  elle  fê  fait. 

Prenez  de  là  baifïïere  de  vin  avec  toute  fa 
Ke ,  cmilés-la  avec  exprefïïon ,  faites-en  diftil- 
ïcr  la  colature  pour  en  tirer  de  l'eau-de-vie , 
pu  bien  en  faites  du  vinaigre.  Enfuite  mettes 
fecher  les  pains  &  les  exprimés,  puis  lorfque 
vous  en  avés  amafsé  an  bon  nombre ,  faites 
mi  creux  en  pleine  campagne ,  &  les  y  brûlés. 

Pour  bien  choifir  la  cendre  gravelee  ,  il  faut 
qu'elle  fok  en  pierre  ,  bien  feche,  nouvelle- 
ment faite,  de  couleur  blanche  verdâtre.  On 
eftime  la  cendre  grayelée  qui  fe  fait  en  Bour- 
gogne ou  à  Lyon  -,  il  s'en  cuit  aulîî  aux  envi- 
rons de  Paris ,  mais  on  tient  que  ces  cendres 
ne  font*  pas  fi  remplies  de  fel  alkali  que  les 
autres.  Les  Teinturiers  &  les  dégraifîèurs  les 
employeur  dans  leurs  ouvrages. 

Il  y  a  encore  une  autre  cendre  gravelee 
qu'on  apelle  autrement  potajfe  ou  vedalïè,  qui 
nous  vient  de- Pologne  ,  dèDantzic  &  deMoC 
covie.-  Les>  Teinturiers  ufent-  encore  de  cer 

ingré- 
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ingrédient  pour  conferver  la  cendre  grayeîée  -y 
il  la  faut  mettre  dans  uni  T&aiflèau  clos  dans  un- 
lieu  qui  foit  fèc  ,  à  caufe  du  fel  porreux  ou 
alkalin  qu'elle  contient,  qui  s'y  introduit  aisé- 
ment, &c  la  réfout  en  liqueur. 

Il  Œtok  à  fbuhaiter  qu'on  fît  beaucoup  de 
eendresgrayelëes  en  France  ,  le  débit  en  feroit 
prompt  &  bon,  parce  que  c'eftun  ingrédient 
qui  elîttès-néceflaire  pour  la  Teinture. 
De  VAlan. 

L'Alun  eft  un  fel  acide  minéral,  tiré  d'unea 
cfpece  de  pierre  de  différentes  grolîèurs  8c 
couleurs ,  qui  fè  trouve  dans  des  carrières  en 
France ,  en  Italie ,  ôc  en  Angleterre.   On  cal- 
cine cette  pierre  ,  Se  on  en  tire  enfuite  l'Alun* 
par  des  lotions  ,  filtrations  &  congélations. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  Contes. 
•  L'Alun  dont  Ce  fervent  les  Teinturiers,  efl 
ceîuy  de  roche  ou  de  glace  ,  autrement  dit 
^llun  ou  Alun  dy  Angleterre  ;  ceft  un  fel  qu'on 
aporte  en  pierres  tran (parentes ,  comme  du 
criftal ,  &  aflèz  groflès. 

L'Alun  eft  employé  dans  la  Teinture  pour 
détacher  des  Etofes  les  parties  huileufes  dont 
elles  font  remplies  ,  afin  que  les  couleurs  y 
prennent  mieux. 

L'Alun  de  glace  eft  plus  ou  moins  beau  fé- 
lon qu'il  a  été  plus  ou  moins  purifié  ^  car  il  y 
$n  a  de  noirâtre  ôc  d'humide  ,  qui  n'eft  pas> 
tant  eftimé  que  celuy  qui  eft  clair  &  blanc.. 
Le  bon  Alun  ne  doit  point  être. rempli  de  menu 
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ni  de  pied.  Il  faut  prendre  garde 'de  ne  pointf 
prendre  de  l'Alun  de  Liège  pour  celuy  d'An- 
gleterre; le  premier  eft  plus  gris,  &  ne  con- 
vient pas  par  conséquent  fi  bien  aux  Teintu- 
riers, qui  ne  doivent  s'en  fervir  qu'au  défaut 
de  l'autre. 

L'ufage  de  PAluneft  fort  ordinaire  dans  là 
Teinture  contre  le  doute  que  quelques  Auteurs 
fe  font  formé  du  bon  effet  qu'il  y  produifoit, 
mais  les  Teinturiers  qui  l'expérimentent  tous* 
îbs  jours  &  qui  jugent  par  l'épreuve  qu'ils  en 
font  de  l'importance  dontil  eft  dans  leur  Arr, 
fbntd'aftèz  bons  garands  pour  faire  croire  que 
l'Alun  par  ion  acide,  a  je  ne  fçay  quoy  de  pro- 
pre pour  la  Teinture  ,  Se  dont  on  ne  peut 
pafîèr  pour  teindre  parfaitement  une  Etofe. 

On  employé  l'Alun  pour  faire  que  l'eau  or* 
dinaire  (bit  une  menftru'é ,  avec  laquelle  oW 
puifîe  extraire  lés  parties  colorantes  de  plu- 
ftéuts  ingrédiens  différents  dont  le  corps  eft 
dur.  On  fc  fert  aufïï  d'Alun  avec  les  ingré- 
diens qui  teignent  affèz  facilement  fans  ce  fe- 
cours,téls  que  font  le  Bréiîî,  le  bois  d'Inde 
&  quek]ues  autres ,  mais  c'eft  aparemmen  t  pour 
fixer  la  couleur  dont  les  parties  ne  feraient  l& 
plupart  que  gliflèr  fur  PEtofe  qu'on  teint ,  de 
n'y  laiffèroient  par  conséquent  qu'une  couleur 
imparfaite.  C'eft  pourquoi  on  fait  toujours 
bouillir  dans  une  cuve  d'Alun  les  Etofes  qu'on5 
veut  teindre,  pour  après  les  en  dégager  -avant* 
que  de  lés  mettre  dans  la  Teinture. 

E'AIùn- 
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L'Alun  efl:  encore  employé  pour  ôter  de 
•deffus  les  Etofes  tout  ce  qui  peut  empêcher  les 
couleurs  de  s'y  attacher,  il  en  ouvre  les  pores, 
&.aide  parla  aux  parties  colorantes  de  s'y  in- 
troduire &  s'y  arrêter.  L'Alun  *eft  -encore  pro- 
pre pour  teindre  le  coton  &c  la  fbye. 

Mais  quoy  qu'on  vienne  de  dire  de  l'Alun  t 
ion  ofage  n'eftpas  univerfcl  dans  la  Teinture  $ 
car,  par  exemple,  on  ne  l'employé  point  dans 
le  bleu  qui  fe  fait  de  Paftel  ou  d'Indigo,  parce 
que  les  Eto£es«qu'on  teint  en  cette  couleur  font 
affkz  fùfceptibles  de  Teinture  fans  ce  fecours 
étranger  -,  il  fuffit  pour  cela  de  les  tremper  lé- 
gèrement dans  la  cuve  de  bietu 

Fondé  fur  ces  expériences  on  ne  doit  pas 
douter  que  l'Alun  ne  foit  utile  en  bien  des  ren- 
contres dans  l'Art  de  la  Teinture ,  &  qu'il  en. 
e'ft  auiîî  d'autres  où  l'on  peut  s'en  paffèr.  H 

vray  que  ces  couleurs  n'en  font  ni  iî  claires 
ni  fi  vives ,  ni  de  fi  longue  durée. 

On  fe  fert  encore  d'Alun  pour  l'aprêt  des 
peaux  blanches  qu'il  defièche  Ôc  qu'on  deftinc 
pour  teindre.  L'Alun ,  outre  la  vertu  qu'il  a 
de  fixer  les  couleurs,  il  les  éclaircit  encore  ôc 
leur  donne  un  bel  œiL 

De  la  Couperofe. 

C'eft  un  fel  minerai  qui  fe  tire  comme  l'A- 
lun d'une  efpece  de  Marcalîïte.  La  Couperofe 
fe  trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  Païs  de 
l'Europe  ;  on  en  aporte  d'Italie  &  d'Allemagne  • 
on  l'apelle  autrement  Vitriol.  Les  Teinturier^ 
Tom.  IL  L  cm. 
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ployent  le  Vitriol  à  caufe  de  fon  fel  acide  quî 
aide  aux  Etofes  &  aux  Laines  à  prendre  les 
couleurs  qu'on  leur  donne. 

La  Couperofe  qu'on  a  rire  des  mines  qui 
font  aux  pieds  des  Pirennées  du  côté  de  la 
France  ,  eft  plus  grade  &  plus  argileufe  que 
celle  qui  vient  de  Flandres,  de  Liège  ou  d'An- 
gleterre ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  l'eftime  pas  tant. 
Cela  vient  peut-être  auffi  de  ce  qu'on  ne  fouille 
pas  afïèz  profondement  dans  les  mines  ,  & 
qu'on  ne  ptend  ce  minerai  que  fur  les  bords  -, 
fï  on  creufoit  davantage,  on  pourroit  trouver 
*îe  meilleure  Couperoïe ,  &  nous  pafier  par  ce 
moyen  de  celle  que  nous  tirons  des  Etrangers. 
7  ïl  y  a  plufieurs  fortes  de  Couperofes  ou  Vi- 
triols-, on  en  tire,  comme  on  a  déjà  dit,  d'AL* 
lemagne,  ainfi  que  d'Angleterre.  Il  y  a  le  Vi- 
triol Romain ,  qui  eft ,  auiîi  bien  que  les  autres, 
une  véritable  Couperofe. 

Le  Pyrite  dont  on  tire  le  Vitriol  ^Romain , 
le  trouve  en  plufieurs  endroits  d'Italie.  Pour 
réduite  certe  marcaflite  en  Vitriol ,  on  l'ex- 
pofe  quelques  mois  aux  injures  de  l'air,  afin 
qu'il  la  pénètre,  &  qu'elle  fe  calcine  &  con- 
vertit toute  en  chaux  d'une  couleur  verdâtre. 

Lorfque  le  Pyrite  eft  en  état  de  travailler, 
on  le  jette  dans  l'eau ,  &  enfuite  par  le  moyen 
du  feu  &  des  cailles  de  bois ,  il  eft  réduit  en 
crifteaux  de  la  manière  qu'on  le  reçoit  d'Italie. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  point  prendre 
du  Vitriol  Romain" contrefait-,  il  y  a  des  Mar- 
chands 
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chands  qui  fçavent  le  fophiftiquer  à  merveille 
avec  la  Couperofe  d'Angleterre ,  &  pour  cela 
ils  lavent  tant  Toit  peu  cette  Couperofe  &  la 
lailïent  quelques  jours  à  l'air ,  pour  de  verde 
qu'elle  eft,  luy  donner  une  couleur  grisâtre. 

Mais  on  démêle  aisément  cette  fraude ,  en 
ce  que  le  Vitriol  Romain  Ce  débite  en  gros 
morceaux  longs  >  d'un  verd  céladon ,  &  aiïèz 
difficile  à  fondre  ;  outre  qu'il  eft  tranfparant 
quand  il  eft  cafsé ,  ce  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
la  Couperofe  contrefaite.  Les  Teinturiers  fc 
fervent  de  Vitriol  Romain. 

On  employé  aulîi  en  Teinture  la  Couperofe 
d'Angleterre ,  elle  eft  plus  commune  que  le 
Vitriol  Romain ,  &  coûte  bien  moins.  Cette 
drogue  eft  bonne  fur  tout  pour  teindre  en  noir  ; 
&  pour  la  choifir  de  qualité  requi/e ,  il  faut 
qu'elle  foit  fèche ,  d'un  verd  clair  Se  tranfpa- 
rent,  Se  moins  chargée  de  menu  &  de  mor- 
ceaux blanchâtres  qu'il  fera  polîîble. 

Nous  avons  encore  le  Vitriol  de  Cyprès  g 
on  de  Hongrie ,  qui  eft  fort  en  ufàge  parmi 
plufieurs  Corps-de-Mêtiers  -,  on  ne  doute  pas 
que  les  Teinturiers  ne  puifiènt  s'en  fèrvk.  On 
doit  choifir  ce  Vitriol  d'un  beau  bleu  celefte  , 
fiir  tout  lorfqu'il  eft  cafsé  -,  cette  drogue  eft  fii- 
jette  à  devenir  d'un  blanc  grisâtre  par-deflîis, 
mais  ce  changement  ne  doit  point  rebuter 
ceux  qui  l'achètent  ,  d'autant  que  cette  cou- 
leur ne  diminue  rien  de  fa  qualité,  elle  ne 
fait  feulement  que  luy  ôter  l'oeil  de  la  vente; 

L  z  Se 
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&S  marque  qu'il  n'y  a  que  la  fuperficie  qui  eft 
endommagée  ,  c'eft  qu'on  n'a  qu'à  aprocher 
ce  Vitriol  de  la  langue,  la  moindre  humidité 
qui  le  touche  luy  fait  reprendre  fa  couleur 
ordinaire. 

La  Couperofe  d'Allemagne  eft  encore  fort 
en  ulage  parmi  les  Teinturiers  j  c'eft  un  Vitriol 
d'un  verd  bleuâtre,  clair  &  tranfparent.  On 
le  doit  choifir  en  gros  morceaux ,  les  plus  fècs 
&  les  moins  chargés  de  menus. 

Ii  y  a  encore  la  Couperofe  blanche ,  qui 
îfcftd'ulage  que  parmi  les  Peintres,  &  les  Ma* 
rêchaux  principalement  *,  ainfî  cette  drogue 
n'étant  point  de  notre  raifort ,  nous  n'en  di* 
£ons  rien  davantage. 

De  la  JSfoix  de  Galle. 

La  Noix  de  Galle  eft  une  excroiflance  qui 
liait  £iir  un  Chêne  du  Levant  par  des  piqueu-* 
res  que  font  certains  infeétes  liir  les  branches 
les  plus  tendres  de  l'arbre ,  d'où  découle  une 
humeur  qui  fe  forme  d'abord  en  une  coque 
ou  vellîe  ,  puis  qui  fe  remplit  5c  fe  durcit 
comme  nous  la  voyons.   Il  y  a  plufieurs  ef- 

Eeces  de  Noix  de  Galle  ,  qui  différent  par 
:ur  groffèur  Se  leur  figure  extérieure  -,  elles 
(ont  pour  l'ordinaire  rondes  &c  grofïès  comme 
de  petites  noix  épineufes  8c  blanchâtres.  Il 
croit  auiïi  des  Noix  de  Galle  en  Gafcogne  8c 
m  Provence ,  elles  différent  de  celles  du  Le- 
vant ,  en  ce  qu'elles  font  toutes  unies  i  plus 
légères ,  rougeâtres ,  donnant  moins  de  Tein-r 
ture,  Les. 
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tes  meilleures  Noix  de  Galle  viennent  d? A- 
fep  ou  de  Tripoli  j  il  faut  les  choifir  bien  nour- 
ries 8c  pefantes  -,  on  les  employé  pour  la  Tein- 
ture en  noir.  Les  Teinturiers  en-  Soye  fè  fer- 
vent auflî  de  la  Galle  de  Provence  &  du  Lan- 
guedoc pour  faire  le  noir  écru*  La  Noix  de 
Galle  s'apelle  aulîî  Gaflenok  parmi  les*  Tein- 
turiers. 

lye  Vécorce  du  bois  d'Aulne. 
L'Aulne  eft  un  arbre  aflfez  connu  fans  qu'il 
fbit  befoin  d'en  faire  icy  la  defeription.  Get: 
arbre  croît  dans  les  lieux  aqueux  &  maréca- 
geux. On  employé  fon  écorce  dam  1&  Tein- 
ture en  nokr 

Du  fnftet. 

Ceft  un  arbrifèau  de  fixa fept  pieds,  chargé 
de  plufieurs  rameaux  -,  fes  feuilles  font  larges  y 
veneufes,  prefque  rondes,  femblablesà  celles' 
de  l'Orme,  excepté  qu'elles  font  plus  petites  i? 
plus  unies  &  plus  verdes  j  fes  fkurs  naillent  etf 
grappes,  molles  comme  de  la  laine  2  de  cou- 
kur  obfcure ,  tirant  fur  le  purpurin.  Chaque? 
fleur  a  cinq  feuilles  difposées  en  rofe. 

Le  Fuftet  croît  aux  lieux  montagneux  en  Ita- 
lie ,  en  Hongrie,  en  Provence  \  ion  bois  e& 
jaune ,  &  eft  fort  d'ufage  parmi  les  Teinturiers* 
du  petit  teint,  pour  teindre  en  feuille  morte- 
&  en  cafïé.  Les  Corroyeurs  fe  fervent  de  & 
feuille. 

Le  Fuftet)  lorfqu'il  eft  jeune  donne  une' 
couleur  orangée,  rougeâtre  ,  au  lieu  que  le 

L  3  vieux- 
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vieux  Fuftet  eft  d'un  jaune  plus  doré  5  on  l'em- 
ployé avec  une  infuiïon  de  chaux.  Les  cou- 
leurs qui  (e  font  avec  le  vieux  Fuftet  ne  fe 
pafïènt  point ,  elles  tiennent  beaucoup  -,  il  ne 
faut  pas  auflî  les  décharger,  &  on  les  travaille, 
tant  à  bains  chauds  que  froids. 

Du  GaroH. 
Le  Garou  eft  un  petit  arbrifleau  dont  la  tige 
eft  groftè  comme  le  pouce,  d'où  fbrtent  plu- 
fîeurs  branches  chargées  de  feuilles  fembla- 
bles  prefque  à  celles  du  lin ,  hors  qu'elles  font 
plus  grandes  ,  plus  larges  &  toujours  verdes* 
Ses  fleurs  naiflent  plufîeurs  ramafsées  emfèm- 
ble ,  petites  &  blanches  \  elles  font  après  leur 
chûte  mccedées  d'un  fruit  ovale ,  charnu ,  rem- 
pli de  fiic  verd  au  commencement,  8c  rouge 
quand  il  eft  meur. 

Cet  arbriffeau  croît  en  Languedoc  dans  les 
lieux  incultes,  rudes,  proche  «le  la  mer.  Oa 
nous  aporte  fa  racine  feche  y  que  les  Teintu- 
riers, emblavent  en  leur  Teinture,  Ils  apek 
lent  cet  arbriffeau  Garoiïille  par  corruption. 
De  VOrfeil. 
L'Orfeil  eft  une  pâte  en  forme  de  pain  com- 
posée avec  du  fruit  de  l'Hctliotropium  tricoc- 
cum»  de  la  parelle,  de  la  chaux  &  de  l'urine  -, 
cette  pâte  eft  de  couleur  bleue ,  &  fait  une 
fort  belle  nuance  de  couleurs.  Cette  drogue 
nous  vient  de  Hollande  ,  on  en  prépare  auiîî 
dans  le  Roufïillon  &  à  Lyon  ,  mais  cet  Orfeil 
n'eft  point  Ci  eftimé.  On  t'apelle  autrement 
TornefoL  Cet 
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\  Cet  Orfeil  doit  être  clioi/i  bien  fonce'  &  de 
manière  qu'étant  frotté  fur  du  papier  la  cou- 
leur en  foit  vive.  Son  ufage  n'eft  permis  qu'aux 
Teinturiers  de  petit  teint.  Il  y  en  a  qui  y  mê- 
lent une  Teinture  du  bois  de  Bréfil ,  afin  de  luy 
donner  un  plus  bel  œil  8c  la  rendre  d'un  rouge 
plus  foncé. 

L'OHeil  fait  une  nuance  depuis  la  fleur  de 
Pefcher ,  Silvie,  Aubifoin  &  gris  de  lin  jufques 
au  Pafïèvelours  &  Amarante.  On  nous  i'aporte 
en  herbe  8c  en  balle. 

De  la  Moulée. 

On  apelle  Moulée  certaine  poudre  qui  Ce 
trouve  fous  la  meule  des  Taillandiers ,  elle  eft 
mêlée  de  petites  parties  du  fer  8c  de  la  pierre 
qui  fe  détachent  quand  ils  aiguifent  leur  ferre- 
ment. II  eft  défendu  aux  Teinturiers  d'em- 
ployer la  moulée  >  parce  qu'elle  rend  les  Tein- 
tures fauflès. 

De  la  Limaille  de  Fer. 

Ceft  une  petite  poudre  qui  Ce  détache  dit 
fer  qu'on  ufe  avec  la  lime.  Il  eft  défendu  aux 
Teinturiers  de  s'en  fervir ,  d'autant  qu'elle  rencî 
une  couleur  fauflè.  On  fe  fert  de  la  limai  IU 
d'acier  pour  teindre  les  Soyes, 
Du  Realgal. 

Ceft  un  orpiment  calciné  dont  il  y  a  deu£ 
efpeces ,  un  naturel  &  l'autre  artificiel.  Le  na- 
turel eft  calciné  dans  la  mine  d'où  on  le  tire' 
par  des  feux  fouterains  ,  &  l'artificiel  qui  elfe 
le  plus  commun  >  ie  calcine  au  feu  ordinaire, 
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On  apelle  le  Realgal  Arfenic  rouge  ou  Orpitr 
rouge  5  il  faut  le  choifir  en  gros  morceaux , 
pefans,  luifans,  &  les  plus  hauts  en  couleur, 
îles  Teinturiers  employent  cette  drogue  pour 
teindre  en  cramoifi,  c'efl  ce  qui  luy  donne  le 
iufhre,  quoi  qu'il  y  ait  des  Teinturiers  quicon- 
damnent  l'ufàge  de  l'Arfenic. 

Du  Salpêtre 

Oefï  un  fêl  minerai  qu'on  tire  des  pierres 
&  des  terres,  des  vieilles  mafures,  des  vieux 
Mtimens  ,  des  urines  de  plulîeurs-  animaux , 
ïefquels  ont  long-tems  feiourné  dans  la  terre 
des  caves  ou  fur  des  pierres. 

Il  y  a  auiîi  dii  Salpêtre  naturel  qu'on  trouve 
attaché*  aux  murailles  &  à  des  Rochers *,  il  pa~ 
Eoîr  en-  petits  crifteaux  j  on  l'eftime  davantage- 
que  le  Salpêtre  ordinaire  pour  la-  poudre  i 
Canon1  êc  pour  les  eaux  fortes. 

Quant  au  Salpêtre  ordinaire ,  il  faut  le  choi- 
fîr  bieri  rafiné ,  en  longs  crifteaux  rafraîchit 
&nt  Ik  langue  iorfqu'bn  Papliquc  dëfliis  *  ôc 
qu'étant  mis  fur  les  charbons  ardens ,  il  jette 
une  grarede  flâme.  Les  Teinturiers  le  fervent 
de  Sai'pêtre  peur  leur  Teinture. 

Anciennement  les  Teinturiers  ne  le  fer— 
soient  point  de  Salpêtre,  &  il  n'a  été  d'udige 

{^armi  les  Modernes,  qu'après  avoir  obfervé 
fefFetinerveiileux  de  l'eau  forte  5  dans  laquelle 
entre  ce  minerai*,  St  dbnt  on  fc  fert  dans  la 
Teinture  fine  d'Ecarlatte.  On  employé  encore 
1b  Salpêtre  que  pour  eclaircir  les  couleurs  en 
lès  laiflànt.  bouillir,  Ba 
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Du  Sel  nître. 

Le  Ccï  nître  efï  la  même  chofe  que  le  Sal- 
pêtre 5  il  nous  en  vient  des  Indes  \  ce  fel  eft 
en  partie  fixe  ,  &  eft  forme  par  un  acide  de 
l'air  3  qui  après  avoir  pénétré  Se  raréfié  les» 
pierres  ou  la  ferre ,  s'y  eft  fixé  &  corporifié- 
Ce  fel  eft  employé  par  les  Teinturieis. 

Le  fel  de  nître  y  félon  Mr.  Pomet ,  eft  u» 
Salpêtre  rafiné ,  fondu  au  feu  &c  jetté  dans  utï 
poêlon  y  après,  quoy  on  en  fiiit  des  pains  de 
trois  ou  quatre  doigts  d'épauleur  -,  mais  cet 
Auteur  dit  en  même  tems  que  ce  fel  fait  de 
cette  façon  >  eft  de  très-peu  d'ufage^ 

Dn  Sel  marin. 

C'eft  un  fel  qu'on  rire  des  eaux  dé  la  mer 
par  évaporation  &  par  criftallifàtion.  Le  fel 
marin  par  évaporation  fe  fait  en  Normandie  r 
Se  pour  cela  on  prend  de  Peau  de  mer  qu'oie 
fait  boiiiliir  dans  de  grandes  chaudières  de* 
piomb,  qu'on  met  fur  lé  feu  jufqu'à  ficcité  jy 
H  refte  un  fel*  blanc  qui  n'eft  pas  fi  piquant  que 
celuy  de  la  Rochelle. 

Quant  au  fel  par  criftallifàtion,  il  fè  prépare 
à  Broiiage,  à  la> Rochelle,  &  en  plufieurs  au- 
tres Païs  où  il  y  a  des  marais  falans.  Le  fel1 
marin  contient  beaucoup  d'acide.  Les  Teintu- 
riers s'en1  fervent  quelquefois  dans  leur  Tein- 
mre  pour  détacher  certaine  humeur  graifïèufe,- 
qui  empêche  que  la  Teinture  ne  s'attache  com- 
me il  faut  aux  Efofss#- 

Dr 
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De  l Amidon. 

Ceft  une  pulpe  de  froment  amollie,  qu'on 
tire  par  le  moyen  de  l'eau  commune  &  léchée. 
Pour  la  préparer ,  on  fait  amollir  du  froment, 
en  le  lailTrnt  tremper  chaudement  dans  l'eau , 
puis  après  qu'on  l'en  a  séparé ,  on  l'écrafè  bien  , 
on  le  pafïe  par  des  cribles  pour  en  séparer  la 
peau  011  lefcn,  &  on  le  met  après  lécher  par 
pains  au  (bleil.  C'eft  une  drogue  dont  les 
Teinturiers  fc  fervent  en  certaines  occafions» 

On  doit  choifir  l'Amidon  tendre  ,  friable  > 
en  gros  morceaux  Se  feché  au  foleil.  Celuy 
qu'on  fait  lécher  au  four  eft  d'un  blanc  gri- 
sâtre, &  beaucoup  plus  dur. 

De  l  Etain. 

Ceft  un  métal  molaftè,  malléable,  blanc y 
luifant ,  8c  très-facile  à  fondre  ;  il  naît  dans  les 
mines  en  Angleterre  ,  &  en  plu/îeurs  autres 
lieux  de  l'Europe*  Les  Teinturiers  ont  des 
chaudières  d'étain  pour  teindre  certaines  Eto- 
fes  qui  ne  pourroient  prendre  la  teinture  au- 
trement. On  employé  ce  métal  dans  les  belles 
teintures  d'Ecar lattes,  on  en  diflbut  des  bains 
en  eau  forte ,  &  c'eft  auflî  d'étain  dont  on  fait 
les  chaudières  pour  la  teinture, 
Litarge. 

On  apelîe  Litarge  la  fumée  du  plomb  éva- 
poré dans  l'afinement  de  Por  &  de  l'argent  ; 
c'eft  comme  une  fuye  qui  s'attache  à  la  che- 
minée du  fourneau.  C'eft  auflî  l'écume  du 
plomb  brûlé  lorsqu'il  eft  fondu  avec  l?argent. 

Car 
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Car  cette  écume  étant  ôtée ,  la  Litarge  efï  de 
couleur  d'argent  ;  mais  Ci  on  la  pouflè  davan- 
tage au  feu ,  elle  devient  de  couleur  d'or  -,  de 
forte  qu'il  n'y  a  que  la  différence  de  cuifon 
I   qui  diftingue  la  Litarge  d'or  ou  d'argent. 

Il  y  a  des  Teinturiers  qui  fe  fervent  fecrete- 
trient  de  Litarge  dans  la  teinture  des  foyes* 
afin  qu'elles  pefênt  davantage  ;  c'eft  unmiftere 
qui  n'eft  réfervé  qu'a  eux  ;  cet  ingrédient  à  la 
vérité  donne  beaucoup  de  couleur. 

Gomme. 

Les  Teinturiers  ont  employé  îes  Gommes 
dans  la  teinture  des  Soyes  -,  la  Gomme  Tara- 
bique  Se  la  Gomme  Adragant ,  font  les  plus 
ordinaires.  Ces  Gommes  néanmoins  ne  con- 
tribuent gueres  à  la  teinture  de  la^Soye  pour 
la  couleur,  ce  n'efl  que  le  luflre  qu'elles  luy 
donnent  qu'on  confidere  en  elles,  qui  la  fait 
paraître  plus  belle  &  plus  ferme ,.  outre  qu'il 
7  vadt!  profit  du  Marchand  qui  la  vend,  car 
ces  Gommes  en  augmente  le  poids  \  s'il  fe  pou- 
voit  incorporer  une  once  de  Gomme ,  qui  vaut 
un  fol,  dans  un  livre  de  Soye ,  cela  feroit  un 
produit  de  trente  ou  quarante  fois,  ce  qui  efl 
confiderable. 

Eaux  propres  four  ta  Teinture. 

Les  Teinturiers  employent  de  deux  fortes 
d'eaux  pour  teindre,  l'eau  de  rivière  &  l'eau 
de  puits  j  la  première  eft  meilleure  que  l'autre , 
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félon  l'opinion  de  quelques-uns  ,  mais  il  faut' 
qu'elle  foit  claire  &  bien  déchargée.  Les  Teitï-* 
turiers  fe  fervent  d'eau  de  puits  ou  de  fburcc 
pour  teindre  en  rouge ,  ôc  lorfqu'ils  teignent" 
des  Toiles  de  coton  ou  de  futaine ,  cette  eau 
ne  vaut  rien  pour  les  bleus,  &  fait  que  les 
verds  &  les  jaunes  parodient  rouilles^ 

L'eau  de  rivière  eft  employée  plus  commu- 
nément en  teinture,  &  c'eft  avec  cette  eau 
ordinairement  qu'on  lave  &c  qu'on  rince  les 
Draps  lorfqu'ils  font  teints* 

Urine. 

On  fe  fert  d'urine  en  teinture  pour"  purge*' 
fe  Paftel ,  l'échauffer ,  &  aider  la  fermentation.- 
On  l'employé  aulîî  dans  les  cuves  de  bleu  au 
lieu  de  chaux.  Elle  décharge  les  jaunes ,  c'eft 
pourquoi  on  s'en  fm  toûjours  pour  défaire  1& 
Gaude. . 

L'urine  en  teinture  a  afîez  de  taport  de  fa- 
nature  aux  lefîîves  de  tartre ,  elle  produit  le' 
même  effet ,  parce  qu'elle  eft  ordinairement 
chargée  de  pierres  tartareufes ,  qui  nétoyenf 
parfaitement  bien  les  couleurs* 

cintres  ingrédiens  &  liqueurs  qui  entrent 
dans  la  Teinture. 

On  employé  encore  en  teinture  plufîeurs? 
autres  ingrédiens,  comme  ,  par  exemple  ,  la* 
tsrre  a  foulon  ,  le vfavon  ,  l'huile  de  lin  ,  ôc  lc 
fol  de  Bœuf  qui  fervent  pour nétoyer  les  étofes- 
^ii'on  veut-teindre,- 
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Quelques  Teinturiers  ont  voulu  fe  feryird^ 
vin  &  d'eau-de-vie  ,  mais  la  preuve  qu'ils  en 
avoient  faite  ,  leur  ayant  fait  connoitre  que  l'efc 
feten  étoit  douteux ,  ils  ont  abandonné  ces  li- 
queurs pour  en  employer  de  meilleures.  La 
fieur  de  froment  &  le  levain  que  d'autres  ont 
éprouvé  ,  n'ont  pas  eu  plus  de  fuccez. 

Entre  les  liqueurs  dont  ont  fe  fert  dans  h 
teinture il  y  a  (  comme  ont  l'a  deja  dit  )  l'eau 
de  puits  l'eau  de  rivière ,  le  vinaigre ,  le 
pis  de  limon  &  Veau  forte  ,  on  y  employé  au£- 
Ci  le  mieL 

Il  y  a  la  liqueur  blanche  appeilée  ainfî  par 
les  Teinturiers,  ce  n'eft  que  de  l'eau  fimple* 
La  liqueur  principale  eft  composée  d'eau  &  de 
fon ,  on  ne  met  de  celui-ci  que  la  fixiéme  du 
tout  mêlé  enfèmble  qu'on  met  bouillir  une  heu- 
re durant,  puifqu'onle  jette  dans  d'autres  vaik 
féaux  pour  le  rafîèoir.  Quand  cette  liqueur  s'ai- 
grit ,  elle  ne  vaut  plus  rien ,  il  fuffit  de  trois  ou 
quatre  jours  en  efté  pour  les  faire  acquérir  cette 
anauvaife  qualité. 


Ghapitrb 


134     Le  Teinturier 


CHAPITRE  XV. 

Ou  l'on  voit  toutes  les  Drogues  &  In- 
grêdiens  qui  viennent  des  Pays  étran^ 
gers  9  &  dont  on  fe  fert  four  la  Tein- 
ture s  le  choix  qu'on  en  doit  faire ,  & 
ce  qu'il  y  faut  ob fer  ver  d'ailleurs. 

COmme  il  eft  abfolument  necefïàire  que 
ceux  qui  exercent  un  métier,  fçachent  gé- 
néralement tout  ce  qui  le  regarde.  Il  faut  qu'un 
Teinturier  ait  connoiflànce  des  drogues  dont 
il  fe  fert  pour  teindre  les  Etofes,  Laines,  foyes 
&  fils  qu'on  lui  apporte  pour  mettre  en  couleur. 
Il  doit  les  diftinguer  par  leurs  uoms ,  &  les  fça- 
voir  choifir  afin  de  connoître  fi  celles  qui  vien- 
nent des  païs  étrangers  ne  font  point  falcifiées. 
Les  droguiftes  qui  font  tous  les  jours  au  fait, 
s'y  trouvent  quelquefois  trompés,  ainfi  donc  j 
un  Teinturier  pour  bien  faire  s'étudiera  à  con-  ;  - 
noître  parfaitement  tous  les  ingrediens  dont  il  I 
a  befoin.  Il  y  va  de  fon  intérêt,  &  de  fa  répu- 
tation. Voyons  quelles  font  les  drogues  étran- 
gères qui  lui  font  necflàires. 

De  l'Indigo. 
L'Indigo  eft  une  feuille  tirée  de  l'anil ,  il  y  I 
en  a  de  plufieures  efpéces  ,  mais  le  meilleur 
Se  le  plus  eftimé  eft  celuy  qui  vient  d'une  1 
Ville  des  Indes  Occidentales ,  nommée  Gonti-  il 
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mah*>  cfoù  vient  que  cet  Indigo  s'appelle  In- 
digo Gatimalo. 

Pour  bien  choifîr  l'Indigo ,  on  le  doit  pren- 
dre léger,  net,  médiocrement  dur,  de  belle 
couleur,  nageant  fur  l'eau ,  il  eft  bon  auiîî  qu'il 
s'enflamme  au  feu  ,&  s'y  confume  prefque  tout 
à  fait,  cette  drogue  fert  dans  la  teinture. 

Nous  avons  encore  une  efpéce  d'Indigo  qui 
vient  de  faint  Domingues  *,  il  ne  deffere  du  Ga- 
timalo  qu'en  ce  que  la  couleur  n'en  eft  pas  fï 
vive,  &  qu'il  n'eft  pas  fî  cuivreux.  Il  y  a  un 
troifïéme  Indigo  de  la  Jamaïque  qui  nous  vient 
d'Angleterre,  &un  autre  encore  qu'on  nous 
apporte  des  Ifles.  On  peut  fî  on  veut  fè  fèr- 
vir  de  tous  ces  Indigo,  mois  il  faut  prendre 
garde,  qu'ils  ne  foient  point  mélangés  de  fable 
ôc  de  terre  ;  il  eft  facile  de  dévoiler  cette  four- 
berie ,  en  ce  que  l'Indigo  qui  eft  pur  doit  brû- 
ler comme  de  la  cire,  &  lorfqu'on  en  fait  ainfï 
l'épreuve ,  le  fable  Ôc  la  terre  retient. 

De  l'Inde. 

L'Inde  eft  une  feuille  que  Ton  tire  par  le  mo- 
yen de  l'eau  ôc  de  l'huile  d'Olive  des  feules 
feuilles  de  l'anil ,  ce  qui  la  fait  différer  de  l'In- 
digo, qui  eft  fait  ave  les  feuilles  ôc  les  menus 
branchages. 

Il  n'y  a  point  de  marchandife  plus  fujette  à 
être  fallifiée ,  que  l'Inde  lorfqu'il  eft  cher.  L'in- 
duftrie  là-defïiis  de  la  plupart  des  droguiftes  n'a 
rien  épargné  pour  en  venir  à  bout  \  mais  fans 
qu'il  foit  befoin  ici  de  rapporter  toutes  ces 

Sophifti- 


ï$6     Le  Teinturier 

Sophiftiqueries  >  il  luffit  que  pour  les -démêler 
on  doive  choifir  l'Inde  en  morceaux  plats  d'une 
£paillèur  raifonnable ,  ni  trop  tendre  ni  trop 
dur,  haut  en  couleur  c'ell-à-dire ,  d'un  violet 
foncé,  léger  &  flottant  fur  l'eau^où  lui  eft  venu 
d'Inde  flottant.  Il  faut  auffi  qu'étant  cafsé  ii 
n'y  paroiiTe  point  de  petites  taches  blanches,, 
qu'au  contraire  on  y  yoye  de  petites  paillettes 
de  couleur  d'argent,  &  qu'enfin  l'Inde  foit  cui- 
vreux c'eft-à-dire  qu'en  le  frottant  avec  l'on- 
gle fa  couleur  bleue  devienne  rougeitre,  Se 
qu'il  foit  très-peu  chargé  de  menu. 

Nous  avons,  outre  l'Inde platte  de  ferquille* 
«ne  autre  efpéce  d'Inde  en  marons,  appellée 
Jndigo  d\Agra  ,  il  eft  prefque  auffi  bon  que  le 
premier ,  mais  comme  la  figure  n'accomode  pas 
tout  le  inonde ,  il  n'y  a  gueres  que  les  Tein- 
turiers qui  s'en  fervent. 

Du  bois  d'Inde. 

Nous  appelions  bois  d'Inde  un  grande  gros 
arbre  qui  croît  dans  les  Ifles  de  la  Jamaïque,  de 
Campefche  &  de  Sainte  Croix  en  Amérique. 
Son  foois  eft  fort  rouge ,  fes  feuilles  refîèm- 
blent  prefque  à  celles  du  Laurier ,  elles  ont  un 
goût  de  Girofle.  Son  fruit  eft  gros  comme  un 
pois ,  lurmonte  a  une  couronne  jaunâtre ,  oC 
attaché  à  l'arbre  par  une  petite  queue. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  du  bois  d'Inde, 
on  l'apelle  autrement  hou  de  Csimpefche  ou 
bois  de  la  Jamaïque. 

Le  bois  dinde  pour  être  bon  doit  être  vé- 
ritable 
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rltable  Campefche' ,  coupé  d'Efpagne  \  il  ne* 
faut  pas  qu'il  (bit  pourri  ni  outre  d'eau,  il  doir 
ccre  haché  par  les  bouts,  ce  qui  le  rcnd-diffe-- 
!  fent  de  celuy  de  la  Jamaïque ,•  qui  eft  ordinai-- 
rcment  fcié-,  ce  bois  fait  un  bleu  pourpre  ;  on1 
pen  s'en  fervir  fans  Alun.  On  a  crû  que  c'étbip 
une  fauflè  couleur  ,  mais  à  prefent  qu'on  s-en1 
fert  avec  la  Galle  >  an-  a  expérimenté-  le  con-^ 
traire. 

T)h  bots  de  Êrefil. 
Ce  bois  vient  d'un  grand- arbre  qui  croirai!" 
Bréfil ,  fon  bois  eft  rougeâtre ,  il  eft  fott  bran- 
chu,  il  a  les  feiiilles  lemblables  à  celles  du4 
bois,  les  fleurs  petites  ,  retfemblantes  à  celles 
du  Lis  des  Vallées,  excepté  qu'elles  ont  unè" 
i  meilleure' odeur  &  une  belle  couleur  rouget 
i  quand  ces  fleurs  font*  tombées',  il  vient  un- 
fruit  plus  rougeâtre  qui  contient"  deux*  foment- 
ées plattes,  rouges  &  luifimtes. 

Le  meilleur  bois  dé  Bréfil  eft  le  bois  de  Fef> 
^ambouo,  qui  eft  une*  Ville-  du  Bréfil  *,  il  faut~ 
Ile  choifir  pefanr,  compa&c,  bien  fait  ^  rôn~ 
geâtre.  L'ulage  principal  dû  bois^de  Bréfil -e& 
pour  la  Teinair-é. 

Il  y  a  encote  ïcBreftliet ,  qui' eft' le  bois  dé' 
Bréfil  des  Ifles  Antilles  ,  il  n?eft  pas  à  beâucoap' 
près  fi  eftïmé  que  le  premier.'  On  fair  bouillit  ' 
i  iti  bois  dé  Bréfil  dans  de  l'eaû  aVec'iin  pèîi^ 
l'Alun  pour  faite^  une  Teitfture^forte  dontf  on1 
«  :fcint  en  rôtige; 

Le  bois-  de  umà  rénîl*  aufîi  uriè  Teinture* 
Tom<  If,  M  ave<: 
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avec  laquelle  on  prépare  une  efpece  de  craye 
rougeâtre ,,  apellée  Rofette  y  qui  fe  fait  avec  le 
blanc  de  Rouen  *,  il  faut  en  réitérer  plufieurs. 
fois  lia;  Teinture.  Il  y  en  a  qui  apellent  cette 
rofette  y?//  de  grain  \  les.  Peintres  l'employent 
dans  leurs  ouvrages. 

Il  y  a  encore  parmi  lësbois  rouges,  le  Bréfî 
du  Japon  ,  autrement  apellé  bois  de  Sœpan  , 
dontril  y  a  de  deux  fortes,  le  gros  &  le  petit ? 
on  nomme  celui-cy  le  bois  de  Sapan  de  Bimaé 
Il  y  a  encore  le  Bréfïl  de  Lamon  &  le  Bré 
de  Ste.  Marthe. 

Outre  les  marques  qui:  donnent  à  connoîtr 
quel  eft  le  bon  bois  de  Bréfïl ,  &  dont  non 
avons  déjà  parlé,  il  faut  encore  examiner  fî 
après  avoir  été  éclaté  de  pâle  qu'il  eft  ,  il  de 
tient  rougeâtre ,  &  fî  étant  mâché  il  a.  un  goû 
lîicré.  Ç)n  doit  auffi  prendre  garde  qu'il  n' 
ait  point  de  mélange  d'autres  fortes  dé  bois  de 
Bréfîl  que  de  celuy  de  Fernambouc,  ce  qui  eiï. 
facile  à  connoître^  en  ce  que  tous  les  autres, 
bois  dè  Bréfîl  fon /fans  moelle; 

Le  Biéfil  fe  hache  quand  on  veutl'einployer  1 
îF  donne  une  teinture  de  rofo  ou  incarnate  ,, 
qui  aproche  le  plus  de  là  couleur  de  la  Coche- 
nille-, on  s'en  fertavec  l'Alun  pour  la  couleur 
ordinaire ,  8c  on  y  mêle  la  potafîè  ou  potée:  ! 
quand  on  l'employé  pour  la  couleur  pourpre,,  ! 

Eorfqu'on  trempe  le  Bréfïl  dans  l'eau,  illuy 
communique  une  couleur  de  vin  clairet }  fî  oiv 
y  ajoûte  une  goûte  ou  deux  de  jus^  deLimon  » 
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là  couleur  en  vient  un  rouge  plus  fonce  ;  c'eft 
eeluy  qui  aproche  de  la  Cochenille.  Cette 
couleur  eft  tachante,  ce  qui  fe  remarque  par 
le  peu  d'acide  qu'on  y  met. 

Si  vous  mêlés  une  goûte  d'e/prit  de  Vitriol 
dans  la  teinture  du  Bréfïl,  fa  couleur  devient 
d'un  violet  pourpre  ,  quoi  qu'avant  cela  on 
l'ait  rendue  jaune,  en  y  ajoutant  du  jus  de 
Limon  ou  du  vinaigre  ;  il  en  arrive  auffi  le 
même  effet  que  la  potée  produit  ,  8c  tel  qu'ont 
(fa  dit 

De  la  Cochenille» 
La  Cochenille  eft  un  petit  animal  prefque 
fcmblable  à  une  punaifè ,  qu'on  trouve  fur  plu- 

I  fleurs  fortes  d'arbres  de  la  nouvelle  Efpagne* 
Cet  animal  fe  nourrit  fiir  une  efpece  de  Fi- 
guier du  Païs,  dont  le  fruit  eft  rempli  d'un 
iùc  rouge  comme  du  fang &  quand  cet  infe- 

:i  âe  eft  allez  gros,  on  1  amafïè  avec  grand  foin  y 
on  le  tue  avec  de  l'eau  froide ,  &  on  le  fair 

|  fecher  pour  le  tranfporter. 

Il  y  a  une  autre  Cochenille  qui  nous  vient 
dn  Pérou,  du  Mexique  ,  de  l'Etang  {allé >  de 
Cadix,  &  de  plufîeurs  autres  endroits  de  l'A- 
mérique -,  on  l'apelle  le  Meflecjue  ;  Se  poue 
être  bien  choi/îe,  il  faut  qu'elle  foit -groflè> 
jaette ,  nourrie  y  pefante ,  feche  ,  de  couleur  ar- 
gentée, brillante  en  deffis;  elle  doit  rendre 
une  couleur  d'un  rouge  foncé  quand  elle  ef& 

\  écrasée.  Les  Teinturiers  <e  fervent  de  cett& 
Cochenille  pour  teindre  ea  Ecarlatte.. 

M  r  Nous; 
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Nous  avons  encore  d'autres  efpeces  de  Co^- 
chenille  i  fçavoir ,  la  Campefchane  ,  c'eft  'le* 
Grabau  ou  les  criblures  de  la  Mefteque*  oui 
celle  qui  a  déjà  fervi  à  la  teinture. 

^Cochenille  filvefire  ou  Cochenille  de  graine 
eft  r  celle  qu'on  trouve  entre  lës  racines  dé  la* 
grande  Sinipinelle  -,  elle  s?êmploye  aufli  par  les1» 
Teinturiers,  Il  7  a  encore-  une  autre  Coche— 
nillè^  apellée  la  Cochenille  tétrechale ,  qui  n'efF 
q ue  iâ:  partie  terreftre  qui  fc  trouve,  dans  f& 
Campefchane^ 

De  l'Agaric*- 

IO Agaric  eft  une  excroiflance  qui  naît  ew 
forme  de  Champignon  fur  les  troncs  &  fur  les  ; 
branches  de  quelques  arbres.  Il  y  en  a  dedeux^ 
cfpeces,  îemâle  &  la  femelle  *,  le  premier  eft 
jaunâtre,  compare  , .  pefant  &  tenace  \  il  a'  eft 
pas  le  plus  eftiméyc'eft  celùy  dont  lès  Tein-*- 
turiers  fë  fervent  pour  teiadreen  noir.}  il  naîr 
furies  vieux  Chênes; 

L'Agaric  femelle  eft  gris  5  léger  r  friable , 
fclanc  &  d'une  odeur  aflez  forte  &  pénétrante  °> 
îî  eft  meilleur  que  le  précédent  ;  il  croît  fur  le 
Mélèze  o'eflf  celuy  auffi  donron  fe  fert  en* 
Médecine.  E' Agaric  tire  fon  nom  de  la  Pro-> 
vence  Agaric  ou  du  Fleuve  Aganés.  On  en" 
tire  du  Dauphiné>  de  la  Savoye  &  des  mom- 
îaçnes*  de.  Trente. 

Dt  la  Terre  -  mérite. 

On  apellé  Terre  -mérite  une  petite  racine 
gui  eft- dure- &  comme  pétrifiée  ,  jaune  en  de*- 

kor& 
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Mors  Se  en  dedans.  La  plante  d'où  elle  fort: 
s'apeîle  Souchet  des  Indes  ,  elle  a  les  feuilles 
femblables  à  celîës  de  l'Ellébore  blanc,  hors* 
qu'elles  ne  fonr  point  Ci  -rayées-,  &  qu'elles  font 
Xiflès  -,  elle  produit  une  fleur  d'un  beau  pur- 
purin, qui  làilïe  après  elle  un  fruit  liérKsé  de- 
pointes,  comme  une  chateigne  couverte  de  fa* 
première  enveloppe,  &  dans  lequel  on  trouve; 
des  femences  rondes  qui  fonr  bonnes  à  man- 
ger étant  cuites  avec  dé  la  viande. 

La  Terre -mérite  naît  en  plùfieurs  endroits* 
des  Indes.  On  doit  choilîr  cette  racine  nou- 
velle, pefante  ,  compacte,  bien  nourrie,  de 
eouleur  jaune  (afranée.  Les  Teinturiers  s'en* 
fervent  pour  teindfe  en  jaune- ou  en  couleur? 
d'or. 

De  VArfenic: 
Voyés  Réalgal,  c'eft  la  même  cHofe. 

Du  Snmac. 
C'eft  un  arbrifleau  qui  croît  quelquefois 
Maut  comme  un  arbre  \  il  a  les  feuilles  oblon- 
sues ,  larges  ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  Ùsé 
fleurs  nailîènt  en  grapes ,  dé  couleur  blanche, 
cfifposées  en  rofè.  Lor(que  ces  fleurs  font  tom- 
Bées ,  on"  voit  à  leur  place  une  capfule  platte , 
prefque  ovale ,  membmneule,  renfermant  une- 
ièmence  de  la  même  figure ,  &  femblable  erv 
quelque  façon- à  une  lentille,  de  couleur  rou- 
geâtre.  Les  Teinturiers  fe  fervent  des  feuilles* 
de  cet  arbre  pour  la  couleur  tannée. 

Le  meilleur  Sumac  pour  teindre- eft  celuy, 
qui  eft  yerdâtre  &  nouveau*  - 
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Dh  Sel  ou  Cnftal  de  Tartre, 

On  apelle  Criftal  de  tartre  ,  le  tartre  blanc 
purifié ,  &  pour  cela  on  le  fait  bouillir  dans 
l'eau  >  on  le  pafïe  après  dans  des  chaudes  de 
Drap ,  puis  on  en  met  évaporer  6c  criftalifer 
la  liqueur  qu'on  a  pafsée.  Au  reffe  voyez  ce 
qu'on  a  dit  à  Tartre,  c'eft  la  même  choie  que 
pour  le  Griftal  de  tartre» 

Du  Sel  jAmmoniac . 
Ce  fêl  eft  une  préparation  de  cinq  parties  d'u- 
rine,d'une  partie  de  (el  marin  &  de  demie  partie 
de  fuye  de  cheminée*,  onfait  cuire  le  tout  enfem- 
ble,  &  on  le  réduit  en  une  mafîè  qu'on  met  dans> 
des  pots  fubiimatoires  fur  un  feu  qui  dure ,  il  en 
iiiblime  un  fel,qui  eft  le  fèl  ammoniac  ordinaire.- 

II  nous  en  vient  de  venife  &  de  plufieurs 
autres  endroits  en  pains  plats,  larges  prefque 
comme  des  petits  plats ,  épais  de  quatre  doigts*, 
gris  en  dehors  blancs  &  criftalins  en  dedans* 

Pour  que  le  (el  ammoniac  foitbien  bon ,  on» 
doit  le  choifir  beau ,  blanc ,  fec ,  net,  criftalin  » 
d'un  goût  acre  fort  pénétrant. 

Il  n'eft  gueres  poilible  après  cequ'on  vient 
de  dire  des  drogues,  &  des  ingrediens  difFe- 
rens  dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  pour  faire 
des  couleurs  pour  la  teinture ,  qu'on  Teintu- 
rier puitfè  s'y  tromper  pour  peu  d'attention 
qu'il  veule  donner  au  choix  qu'il  en  voudra 
Élire  *,  c'efl  la  raifon  pourquoy  on  a  inféré  dans 
cet  ouvrage  toutes  lés  instructions  qui  les  re- 
gardent. Ilferoitifcuhaiter  que  tous  les  Tein- 
turiers 
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lunées  fuflent  curieux  de  les  apprendre ,  l'é- 
tude en  eft  fort  aisée  &  ne  demande  pas  beau- 
coup de  tems  :  mais  comme  Te  feul  intérêt  par- 
mi  la  plupart  des  Teinturiers,  fur  tout  desap- 
prentifs  ,-  prévaut  fur  la  curiofité ,  il  y  a  très> 
peu  de  ces  perfonnes  qui  veulent  employer  pour 
cela  quelques  momens  dérobés  -,  cela  foffiroic 
pour  s'inftruire  de  ces  circonflances  qu'ils- 
croyent  n'être  point  neceîïaires  à  leur  négoce 
On  a  bien  voulu  encore  en  faveur  des  Ap~ 
prentifs  Teinturiers,  mettre  ici  par  ordre  alpha- 
bétique les  termes  qui  conyiennent  à  PArt  des> 
Teinturiers,  afin  qu'ils  apprennent  à  parler  eix 
Teinturier  ,  pour  mieux  fe  faire  entendre. 
Cuivre  jaune. 
Le  cuivre  jaune  e(ï  un  mélange  dé  cuivre 
&  de  pierre  calamineux  qu'on  a  mis  enfemble 
en  fufîon  par  un  feu  violent  dans  des  fourneaux 
faits  exprés*    La  plupart  des  cuivres  jaunes  fe 
font  en  Flandres  &  en  Allemagne.  On  fe  fère 
de  cuivre  jaune  dans  la  teinture  des  criftaux* 
nous  en  dirons  la  manière  lorfque  nous  par- 
lerons de  cette  teinture. 

On  fait  par  le  moyen  du  cuivre  jaune  une 
efpece  de  vitrification  que  les  Emailleurs  ap- 
pellent avanteursr  &  on  prétend  que  ce  nonr 
lui  a  été  donné  pareeque  cette  opération  fut 
trouvée  fans  y  penferx&  qu'elle  s'étoit  faite 
des  limailles  de  cuivre  jaune  qui  étoient  tom- 
bées dans  un  fourneau  de  Verrier.  C'eft'  pour- 
qiioy  jles  Verriers»  s'en  fervent. 

Ils 
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De  la  mine  de  Plomb. 
Z,&  mine  de  Plomb  appellée  minium  parler 
latins,  eft  du  Plomb  minerai  pulvérise  &  ren- 
du rouge  par  une  longue  calcinatiôn  au  feu. 
On  doit  choilîr  la  mieux  pulvérisée  &  la  moins 
ilille  qu'on  peut  trouver.  Il  faut  prendre  garde' 
qu'elle  n'ait  été  lavée,  ce  qui  feconnoit  lors- 
qu'elle eft  blanchâtre,  tes  Verriers  s'e  fervent 
cie  mine*  de  Plomb  pour  teindre  les  Criftatix? 
en  jaune.  Les  Poitiers  de  terre  en  employent* 
beaucoup  pour  vernir  leur  poterie  en  couleur: 
rougeâtre.* 

Dh  Soufre** 

C'eft  une  efpece  de  Bitume,  ou  une  ma- 
tière mincralle  graiïe  &  vitriolique.  Il  y  a  deux 
fortes  de  Soufre,  le  Soufre  vif,  &  le  Soufre  com- 
mun. Le  premier  eft  une  matière  grife  5  grafte, 
argileufe  &  inflammable,  ce  Soufre  n'eft  point» 
celui  que  nous  cherchons.  C'eft  le  Soufre  jau- 
ne qu'on  employé  avec  l'argent  pour  donner* 
une  couleur  d'Agathe  aux  criftaux ,  ainfî  qu'on- 
fenfeignera  en  fbn  lieu. 

Le  Soufre  jaune  ou  commun  doit  être  choife 
en  canon  léger,  eailanr facilement ,  de  cou- 
leur jaune  dorée; 

Alquifouxe. 

C'cft  la  même  chofe  que  la  mine  de  plomb, 
H  n'y  a  gueres  qye  quelques*  ouvriers  qui  l'ap-- 
jjellent  ainfL 

Antimoine. 
l'Antimoine  eft  un  minéral  aprôchant  du1 

métalliqiie->' 
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métallique  pefant,  luifànt,  criftallin  oûdifpofé 
^en  longues  aiguilles  de  couleur  fort  noire  qui  fc 
trouve  proche  des  Mines  des  métaux  dans 
l'Europe,  on  le  choifîtle  plus  net  &  le  moins 
rempli  de  Gangue  qu'il  efl  poflible.  L'Antimoi- 
ne dont  on  ufe  aujourd'huy  fe  tire  de  Poitou. 

Il  faut  le  choinr  net  en  belles  &  longues  ai- 
guilles brillantes  faciles  à  cafter.  On  fe  fert 
d'antimoine  avec  la  mine  de  Plomb  pour  tein- 
dre le  verd  en  noir„  comme  nous  le  dirons. 
Frette. 

.  C'eft  une  cuiiTon  qui  fe  fait  dans  les  Verre- 
ries dans  de  grands  creu&tsoù  l'on  met  les  ma- 
tières dont  on  fait  le  verre,  fçavoir  de  trois  parts 
de  cailloux  ou  de  fable  blanc ,  fur  une  partie  de 
fel  alkali  ou  de  foude  ou  de  fougère,  lefquels  au 
feu  de  fufion  font  une  mafle  opaque  qui  rend 
une  écume  fbrtant  de  la  graiflè  ou  fiel  de  verre 
8c  qu'on  jette  hors  du  creufêt  avec  des  cueille-* 
res  :  quand  la  matière  eft  bien  préparée  à  faire 
du  verre,  on  l'appelle  Frette,  &  c'eft  de  cette 
matière  dont  fè  fervent  les  Verrierspour  tein* 
dre  le  verre  en  grenat  ,  ainfi  qu'on  le  verra  à 
la  fuite  de  ce  traité. 

$*frà 

C'eft  un  minerai  dont  il  y  a  deux  efpeces* 
une  qu'on  appelle  Safre  fin,  &  l'autre  Safre  com- 
mun ,  le  Safre  fin  eft  une  pierre  affèz  tendre 
de  couleur  bleuâtre,  le  Safre  commun  eftuno 
poudre  grife ,  pefante ,  Tune  &  l'autre  poudra 
viennent  des  Indes. 

Tom.  IL  N  O* 
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On  employé  le  Safre  fin  pour  donner  une 
couleur  bleue  aux  Emaux,à  la  fayence  &  au  verre 
pour  faire  l'azur.  On  en  colore  aulîîies  faux  Sa*- 
phirs.  Email. 

L'Email  eft  une  vitrification  de  métaux  de 
fable  &defoude  d'AIicant  mêlés  &  fondus  en*, 
f  emblc  par  un  feu  violent. 

L'Email  blanc  eft  la  bafe  des  autres  métaux; 
on  le  fait  avec  de  l'étain  calciné ,  qu'on  apclle 
Potel  duSabîon,  &dela  Soude  qu'on  a  réduit 
cnfèmble  parlafufionen  une  belle  pierre,  po- 
lie 5  luifante  j  blanche.  On  s'en  fèrt  pour  fayen- 
cer  les  pots. 

f  L'Email  bleu  eft  de  l'Email  blanc,  dans  le^ 
quel  on  a  jette  pendant  qu'il  étoit  encore  en 
tufîon  du  cuivre  de  rofette  &  du  vitriol  de  Cy- 
pre.  On  employé  cet  Email  dans  la  Verrerie 
pour  donner  au  verre  une  couleur  d'azur  ;  l'ar- 
ticle où  il  en  eft  traité  donnera  là-deffus  des 
inftrudfcions  pour  y  rculîir. 

Il  y  a  encore  d'autres  Emaux,  comme  le  jaune, 
qui  de  blanc  qu'il  eft ,  jaunit  par  le  moyen  de  la 
roiiillure  de  fer  qu'on  y  mêle  en  petite  quantité. 

L'Email  verd  Ce  fait  avec  la  limaille  de  let- 
ton, le  gris  de  lin  fè  fait  avec  l'azur,  8c  celui 
de  couleur  de  chair  avec  le  perigueux ,  toutes 
ces  drogues  s'y  mêlent  pendant  la  fufîon. 
De  ï  Orpiment. 
G'eft  une  efpece  d'arfenic ,  &  une  pierre 
jaune,  luifante  qu'on  tire  des  mines  de  cuivre 
en  morceaux  de  figures  8c  groiïèurs  différentes. 
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Jl  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces  qui  différent  l'une 
de  l'autre  par  leurs  couleurs.  L'une  eft  d'un 
jaune  doré  refplandilïànt,  l'autre  d'un  jaune  plus 
pâle  8c  moins  luifant  *,  l'autre  d'un  jaune  rou- 
geâtre ,  l'autre  d'un  jaune  verdâtre. 

Le  meilleur  Orpiment  &  celui  qu'on  eftime 
le  plus,  eft  le  jaune  doré  luifant  :  il  fe  divife  or- 
dinairement par  petites  Ecailles  minces  refplen- 
diiïàntes  comme  de  l'or  ;  c'eft  de  cet  Orpiment 
qti'employent  les  ouvriers  en  criftaux  pour  leur 
donner  la  couleur  de  rubis.  On  dira  comment 
à  l'article  qui  en  traite. 


CHAPITRE  XVL 

Dlffionn&ire  des  termes  de  la  Teinture. 

ASSURE'  on  dit  une  couleur  ajfuree  ,  celle 
qui  n'eft  point  fujette  à  devenir  fau/Iè  9 
&  dans  laquelle  on  n*a  rien  obmis  de  ce  qui 
peut  contribuer  à  la  rendre  parfaite. 

.Aviver  une  couleur,  c'eft  la  rendre  plus 
vive  par  les  ingrediens  qu'on  y  met  Se  qui  lui 
font  neceftàires  pour  cela. 

AviVAGE,les  Teinturiers  difênt  donner  un  avi- 
vage  a  une  couleur ,  c'eft-à-dire  la  rendre  vive. 

BIDAUT,  les  Teinturiers  difent  imprimer 
ie  Bidatit. 

J3runir  ,  on  dit  brunir  une  Etofe,  des  Lainet, 
ie  la  Soye  ,  ce  qui  lignifie  leur  donner  une 
:ouieur  brune. 

N  z  GO- 
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COCHENILLAGE  ,  manière  de  donner 
Ja  cochenille  aux  Etofcs ,  ou  aux  Soyes  , 
les  Teinturiers  difent  cette  Etofe  a  eu  un  bon 
eochenillage ,  c'eft-à-dire  a  çtç  bien  teinte  eu 
Ecarlarte  ou  en  Cramoiu*. 

Cocheniller  ,  ce  verbe  fe  dk  avec  le  pro- 
nom en  cette  forte,  Ç9*  Laines  fe  cocbentllent 
très -bien ,  c'eft-à-dire ,  prennent  très-bien  la  co- 
chenille. On  di.t  aufli  cochent '.1er  des  Soyes  , 
tine  Etofe ,  pour  lignifier  la  teinte  en  Ecarlatte. 
•  ,;CoupER5on  dit  en  teinture,w»/>*r  une  Laine, 
une  Etofe  ,  c'eft-à-dire  affbiblir  la  vivacité  de 
leur  couleur,  par  une  autre  plus  fombre  ,  ce  qui 
arrive  lorfqu'on  veut  donner  une  couleur  terne 
à  quelque  Etofe  ou  autres  chofes  qu'on  teint. 

Cuve  chez  les  Teinturiers  eft  un  grand  vaif- 
•feau  de  bois  dans  lequel  ils  panent  leurs  Eto- 
fcs ,  on  dit  aufli  pafer  une  Etofe  dans  la  cuve. 
'  DEBOUILLI,  en  terme  de  teinture  eft  m 
preuve  qui  fait  connoître  la  bonté  ou  la 
fàufleté  des  couleurs. 

Dégorger  en  terme  de  teinture  fignine  la- 
ver dans  la  rivière  les  Laines,  Soyes  8c  Etofes 
.qu'on  fait  cuire  avec  du  favon  blanc  ou  autre 
çrai(Te,  on  de  celles  qu'on  trempe  dans  l'Alun 
Jour  en  faire  fortir  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu. 
pn  dit  il  faut  faire  dégorger  cette  Etofe. 

Dégraderai  dit  en  terme  de  teinture,^*- 
der  une  Etofe,  tels  ou  tels  ingrediens  dégradent 
confiderablement  les  Etofes  qu'on  teint,  celt 
à-dire  les  altèrent,  &  en  diminuent  la  bonté. 

Des- 
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Ï)escRUER  ,  terme  de  teinture ,  on  diidefcruer 
le  fil  efcru ,  c'eft-à-dire  le  bien  pafièr  à  la  lef- 
cive  avec  bonne  cendre ,  &  le  laver  en  eau  claire 
avant  que  de  le  teindre. 

EMPATELER  terme  de  Teinturier^c'eft  don- 
ner la  couleur  bleù  aux  Laines  Se  aux  Eto- 
fes  par  le  moyen  du  Patfel  ou  de  la  Guefcle  qui 
eft  la  même  chofê.  Il  faut  empafteler  les  Eto- 
fes  pour  leur  donner  un  pied  de  bon  teint. 

Engaller  terme  de  Teinturier  qui  lîgnifie 
feindre  ou  préparer  une  Etofe  avec  [a  noix  de 
galle3lenoirxV^//>aveclanoix  de  galle  d'Alep. 

Engallage  terme  de  Teinturier ,  c  eft  la  ma- 
nière d'engaller  une  Etofe  ,  oiv  dit  cette  Etof  c 
l  s  eu  un  bon  engallage. 

Echantillon  ,  on  appelle  échantillon  chez' 
ïes  Teinturiers  douze  morceaux  de  drap  de  va- 
logne  ou  de  Berry ,  longs  de  demie  aulne  qu'oo» 
garde  dans  le  bureau  des  maîtres  pour  éprou- 
ver fi  les  autres  font  de  bon  teint,,  fçavoiren 
noir  de  Garance,  minime  rouge  deGarancey 
couleur  de  Prince  ,  Ecarlatte  rouge ,  rofefeclKV 
incarnat,  colombin ,  couleur  de  rofe,  verd  <>a)v 
bleu  turquin  &  violet.  Pour  les  ratines, \\  y 
a  quatre  échantillons  fçavoir  d'Eearlatte  roupe 
cramoifi  Se  couleur  de  pensée;- 

FEUTRE  terme  de  Chapelier,c'e{t  une  Etofc' 
fouIée&coUée  enfemble  avecdelalie  fans  fileure 
cii  croifîere  ni  tiftine,  maisfaçofinée  par  Peau  & 
fe  feu  fur  le  baffin.  Oti  en  fait  des  chapeaux  qui 
garantirent  de  la  pluye,  Ôc  quelquefois  des  Eto- 

Ni  fo, 
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fes,  des  fouliers  &  des  chaufons,  On  en  lait'  de- 
toutes  fortes  de  Laines  &  de  poils  comme  de 
chameau,  de  lapin ,  de  caftor  &  de  Vigogne. 

On  appelle  Feutre  matrice  un  chapeau  de 
quelle  qualité  il  puhTe  être  y  lorlôu'il  eft  teint 
&  fait  comme  il  faut.  Il  y  a  plufieurs  Feutres 
matrices  qui  fervent  pour  la  vérification  de  la 
teinture  des  chapeaux  qui  fe  façonnent  dans 
les  trois  fortes  de  noirs,  &  pour  cela  on  laifle  ces 
Feutres  dans  le  bureau  de  la  communauté  ahn 
qu'ils  fervent  de  matrices  pour  y  avoir  recours. 

Feutrer,  on  dit  en  terme  de  Chapelier,  Feu-, 
trer  une  Etofe  ,  c'eff-à-dire  la  fouler  &  la  coller 
avec  la  lie  fans  la  filer ,  la  croifer ,  ni  lourder ,  à 
façonnant  feulement  par  l'eau  &  le  feuur  le 

balfin.  ,  J 

GARANCAGE ,  terme  dë  Teinturier ,  c  efT 

la  manière  de  garancer  une  Etofe ,  on  dit  cette 

Etofe  a  eu  un  bon  garançage. 

Garancer,  terme  de  Teitnrier ,  c'eft  teindre 

Ils  Etofes  avec  la  Garance ,  le  noir  doit  être 

garancé ,  parce  qu'U  en  eftplus  beau  &  de  plus 

dé  durée;  .       ,  _ 

Griser,  en  terme  de  Teinturier,  ceft  tcm*. 

dre  unt  Etofe  en  gris. 

Guesdage  ,  c'eft  en  terme  de  Teinturier , 
la  manière  de  guefder  les  Etofes,  cette  Etofe , 
dit-on,  a  été  mal  guefdée.  , 

Guesder,  terme  de  Teinturier,  c'eft  prep^ 
cet  les  Etofes  avec  la  guefde,  voyés  empafir- 
kr  ,  c'eft  la  même  chofe-  « 
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Ï.AINAGE ,  en  terme  de  Teinturier  >  Cgnific 
fout  ce  qui  eft  fait  avec  de  la  Laine ,  &  qu'oïl 
teut  teindre. 

MATRICE  ?  les  Teinturiers  appellent  cou- 
leurs  matrices ,  les  cinq  couleurs  Amples  dont 
toutes  les  autres  dérivent  ou  (ont  composées^, 
fçavoir  lesfouge,  le  bleu  le  Fauve,  ou  couleur 
de  racine  ou  le  noir. 

Les  chapeliers  diient  auflî  Feutre  matrice'? 
Voyés  Feutre. 

OE I L ,  voyés  rabat. 

PEIGNER,  on  dit  en  terme  de  Teirrtunéî 
peigner  la  Laine,  qui  fignifie  l'ajufteravec  le 
chardon  afin  qu'elle  (bit  plus  unie,  &  moins 
velue. 

Pousset,  terme  de  teinture,  c'eft  ce  qu'on 
nomme  communément,  Paftel  d  Ecar latte.  On 
ne  doit  point  recueillir  /à  graine  d'Ecarîatce 
qu'elle  ne  /bit  meure,  c'eft  alors  qu'elle  rend 
plus  de  pouffer. 

RABAT ,  terme  de  Teinturier  eft  une  legerd 
façon  de  teinture  qu'on  donne  aux  Etofes  de 
peu  de  valeur,  ainfi  on  dit,  donner  un  rabat  de 
fliye  de  cheminée  à  des  couleurs  brunes. 

Racinage,  terme  de  Teinturier  qui  fîgnifi© 
la  manière  de  teindre  les  draps- &  les  fêrges; 
avec  les  racines. 

Raciner,  terme  de  Teinturier  qui  lignifie- 
teindre  avec  des  racines.  Les  Laines  deftinées 
aux  manufa&ures  de  draps,  de fèrgcs  doivent 
être  racmfes  de  noyer  ou  ccorce  de  noyer  ou 
cpque  de  noix.  . 
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Repassage  ,  en  terme  de  Teinturier  eft  l'a- 
ifcion  avec  laquelle  on  repaffe  une  Etofè  dans 
la  cuye. 

Roser  ,-  terme  de  teinture,  on  dit  cette  Etofe 
r&fe  bien ,  c'eft-à-dire  prend  très-bien  la  tein- 
ture de  rofë. 

TEINT,  Pare  de  teindre,  il  le  dit  auiïi  des 
dirogpes,  qu'on  y  employé.  Il  y  a  le  grand 
êt  le  petit  teint.  Les  Teinturiers  du  bon  teint 
font  ceux  qui  donnent  aux  Etofes  un  pied  né- 
ceflaire  du  Paftel,  Garance  ou  Cochenille  ,  puis 
ïls  les  mettent1  en  la  main  du  Teinturier  du 
petit  teint  pour  les  raciner ,  engaller ,  brunir 
©u  grifêr. 

Iliemble  que  jufques  ici  on  a  donné  une 
îdëe  afles  générale,  &  même  des  plus  éten- 
dues, fur  ce  qui  regarde  les  couleurs  de  là 
teinture  &  les  drogues  dont  on  ft  fcrt  pour- 
les  aprêter. 

Oh  a  diffingué*  dans  cette  première  partie 
ifes  bonnes  drogues  d  avec  les  mauvaifes,  & 
tout  ce  qu'un  Teinturier  devoir  faire  pour  fe 
rendre  parfait.  Il  eft  vrai  qu'on  n'y  a  pour  ainfï 
dire,  traité  les  matière  que  théoriquement,  Se 
comme  une  feience  théorique  eft  inutile  fans 
fe1  pratique,  on  a  cru  que  cet  ouvrage  ne  (m 
roit  point  complet,  fï  dans  la  féconde  Paaie 
qxl  ne  s'&endoit  beaucoup  fur  celle-ci. 

Jsin  de  U  $r entier c  Partie. 
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CH  ÀP  I T  R  E  L 

V Atelier  du  parfait  Teinturier ,  où  l'on 
voit  tout  ce  qui  luy  eft  ntcejfàire  \ 
four  bien  teindre. 

Wffî'lfW  A  Pratique  m  toutes  fortes  d'Arts 
#f  T  lis  prefupofe  qu'on  foit  muni  de  toutes 
JLj  4g  fortes  dlnfkrumens,  outils,  &  autres 
^j^jf^  choies  généralement  qui  leur  con- 
viennent chacun  en  particulier,  &  {ans  le  fèr 
cours  defquels  on  n'y  réiifïit  que  très-im  par- 
faitement. Voions  donc  en  quoi  doit  confi- 
fter  cet  Àttelier  pour  être  complet. 
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Il  faut  d'abord  qu'un  Teinturier  qui  veut  s'é- 
tfablir  après  avoir  fait  Ton  apprentiiïage  fe  choi- 
fiflè  un  endfoit  qui  foit  propre  à  fon  métier, 
c'efUà-dire  qui  foit  proche  de  l'eau  de  riviez, 
jfi  cela  fe  peut,  car  c'eft  de  cette  eau  dont  oiv 
fc  /ert  le  plus  volontiers^  pour  teindre. 

Un  Attelier  de  Teinturier  doit  être  ordi- 
nairement garni  de  tous  les  outils  qui  lui  con- 
viennent ainfi  qu'il  a  été  dit  au  commence- 
ment &  qu'on  le  verra  encore  dans  ladite. 


CHAPITRE  II. 

De  ï  E  cariât  te ,  &  de  la  manière  de  tein-' 
dre  les  Etcfts  en  cette  couleur  7  félon- 
qu'on  U  fait  à  Paris. 

J  A  Près  avoir  parlé  de  tout  ce  que  doit  {ça- 
JljL  voir  d'abord  un  Teinturier  pour  teindrfe 
parfaitement7  toutes  fortes  d'Etofes,  &  avoir 
fait  un  détail  de  tout  ce  qui  lui  convient  d'ail- 
leurs pour  y  réiilîîr,  nous  commencerons  par 
fe  teinture  d'Ecarlatte; 

L'Ecarlatte  proprement  parlant  ell  une  Etofc 
ceinte  en  rouge  avec  les  ingrediens  qui  y  font 
convenàblts;  L'Ecarlatte  rouge  doit  être  teinte 
en  graine  d'Ecarlatte  &  de  vermillon  ou  de  Pa- 
ftel  d'Ecarlatte,  comme  étoient  les  anciennes 
Ëcarlattes  de  France,  Les  Gobelins  à  Paris  efl 
Ëendroit  où  Ce  fait  h  plus  belle  Ecarlatte  :  on 

l'apelle 
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Pappelle  ï Hôtel  des  Gobelins ,  du  nom  d'un 
nommé  Gobelin  qui  le  premier  y  établie  la  tein- 
ture enEcarlatte.  On  rapporte  des  chofesaiïes 
particulières  de  ce  Gobelin  touchant  fon  lècrer. 

On  dit  que  pour  l'avoir,  il  fit  un  pa&e  avec 
le  diable  pour  un  certain  tems,  lequel  étant 
expiré,  celui-ci  feroit  de  l'autre  ce  qu'il  you- 
droit.  Quelques  années  s'écoulent  pendant  que 
Gobelin  fait  valoir  fon  feerctdontil  tire  beau- 
coup d'argent  ,  mais  enfin  le  terme  quele  dia^ 
ble  lui  avoit  donné  étant  venu,  on  dit  qu'un 
fbir  maître  Gobelin  palîànt  dans  là  Cour  une 
chandelle  à  la  main,  rencontra  un  homme  ha- 
billé de  noir ,  c'eft  toûjours  ainfi  qu'on  veut* 
que  le  diable  s'habille.  Arrête-la  lui  dit-il,  te 
fbuvient-il  de  la  promefïè  que  tu  m'a  faite  , 
Gobelin  repafïànt  dans  fon  elprit  ce  que  fe  pou^ 
voit  être,  &  Ce  refîbuvenant de  la  convention 
qu'il  avoir  faite  avec  le  diable,. lui  répondit; 
oui  vraiment,jefçai  bien  ce  que  tu  me  demande^ 
mais  ne  puis-je  pas  avoir  une  heure  dé  tems 
à  moi  pour  me  difpofer  à  mourir,  point  du 
tout  lui  répondit  le  diable,  je  viens  exprès  pou» 
avoir  ce  qu'il  m'eft  dû  -,  mais  encore  lui  ré- 
pliqua Gobelin  v  chanfon  que  tout  cela  lui  ré- 
partit le  diable ,  il  faut  que  tu  vienne  avec  moi  ? 
Hé  de  grâce  lui  dit  Gobelin',  donne-moi  donc 
feulement  le  tems  que  le  bout  de  chandelle  que 
je  tiens  en  ma  main  foit  uCé ,  après  cela  tu  feras 
dë  moi  ce  que  tu  voudra.  Le  diable  qui  voioit 
bien  quç  cela  ne  gouvoit  pas  allerloin ,  Cq  laiflfo 

enfin 
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enfin  fléchir  le  cœur ,  fi  le  diable  peut  être  flexi- 
ble ,  &  lui  accorda  fà  demande. 

Mais  notre  Teinturier  qui  fbngeoit  cireux  à 
ce  qu'il  feroit  pour  fe  fauvcrdes  mains  du  dia- 
ble, s'avisa  dejetterfa  chandelle  dans  le  puits* 
&  crainte  que  quelque  démon  n'y  defcendic 
pour  l'aller  quérir,  il'appella  du  monde,  &fir 
combler  ce  puits  fur  l'heure.  Oïï  dit  que  le 
diable  qui  vit  que  Gobelin  Pavoit  trompé  de- 
meura tout  fot  &  que  de  rage  il  fit  un  bruif 
rerrible  dans  la  cour,  &  il  dilparu  après.  Go- 
belin délivré  de  la  peur ,  Ce  mit  en  état  de  rom- 
pre tout  à  fait  la  convention  qu'il  avoit  faite 
avec  lui.  On  rapporte  qu'il  vécu  encore  qnel-- 
que  tems  après,  fe  tenant  toujours  en  garde* 
contre  les  rufes  de  Cou  ennemi  par  une  vie  d'un4 
véritable  Chrétien, 

La  réputation  de  Moafieur  Gobelin  s'eft 
écendbë  Fort  Ibin ,  il  étbit  habile  en  fonartfo 
curieux  de  faire  des  mémoires  de  ce  qui  le  re- 
gardoit.  Voici  un  extrait  qu'un  de  Ces  neveux 
en  a  tiré  touchant  l'Ecarlatte ,  &  que  nous  rap- 
portons ici  fans  rien* altérer  de  ce  qu'il  contient; 
De  la  mamre  de  faire  l'Ecarlatte. 

Il  faut  toûjours  choifir  pour  mettre  en  cette 
couleur  les  Erofes  Tes  plus  unies,  du  lainage 
le  plus  blanc  &  le  plus  net  qu'il  y  ait  Se  des 
moins  graflès  qu'on  puilïe  trouver,  outre  ce 
choix  ,  &  pour  rendre  ces  Etofes  telles  que  les 
demande  cette  teinture  il  les  faut  ébrouer  eiv 
la  manière  qui  fuit* 
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On  remarquera  auparavant  que  fi  Ton  avoir 
une  pièce  d'Etofe  qu'on  voulu  mettre  en  Ecar- 
Jatte ,  &  qui  fut  très-graffe ,  il  faudroit  la  don- 
ner à  une  foulure  de  draps  qui  lui  donneroic 
ie  dégraiflaee  qui  lui  convient.  Si  on  a  queU 
<jue  Etofe  de  prix  qu'on  veuille  mettre  en  E*» 
carlatte ,  qui  n'ait  pu  fe  nétoier ,  &  fur  laquelle 
les  taches  peuvent  paroître,  c'eft  un  abus  del^ 
teindre  en  cette  couleur,  on  ne  doit  point  ab* 
fblument  la  rifquer.  Venons  prefentement  à 
la  manière  d'ébrouer  les  Etofes. 
Comment  ébrouer  les  Etofes  deftinées  a  teindre 
en  Ecarlatte. 

Supofe  qu'on  veuille  ébrouer  cinquante  aul- 
aes  de  drap  de  Berrv  plus  ou  moins,  ou  des 
draps  de  Sceau  ou  de  Meunié ,  Serges  d'Efpa- 
gne  ou  autres  Eirofes  de  pareille  fabrique ,  Se 
d'un  même  prix.  On  Ce  (ert  d'une  chaudière 
de  fix  à  fept  muids  d'eau  ou  environ ,  on  y  met 
un  boifîeau  de  fon  de  froment.  On  laifle  chauf- 
fer l'eau  aflez  chaude ,  non  pas  tout  à  fait  fur 
le  bouillon ,  puis  on  pallie  le  fon ,  enfuite  on 
met  l'Etofe  apprêtée  &  dégraifïçe  comme  il 
faut ,  &  on  donne  quatre  ou  cinq  bouillons  à 
chaque  pièce ,  puis  on  l'enlevé  fur  la  civière , 
fi  on  a  encore  d'autres  Etofes  à  ébrouer ,  finon 
on  l'abat  fans  le  chevalet,  prenant  garde  de 
ne  point  trainer  ni  fàllir  cette  Etofe,  qui  ne 
prendroit  qu'imparfaitement  la  teinture  à  ces 
endroits. 

Enfuite  portés  votre  drap  ou  vorre  Serge  à 
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la  rivière,  lavés  les  y  bien,  ou  faites  les  y  bien 
laver  &  Ci  yons  avés  encore  d'autres  Etofes  à 
ébroiier ,  vous  pouvés  le  faire  fur  le  même  bain, 
qui  pour  l'ordinaire  n'eft  pas  beaucoup  fale.  Si 
votre  eau  eft  chargée  de  quelques  fàlletés , 
vous  îles  ôterés  avec  le  balay.  Il  n'eft  rien  qui 
veuille  être  manié  plus  proprement  que  les  E- 
tofes  pour  l'Ecarlattc 

Cela  fait  ,  ajoûtés-y  un  demi  boifïeau  de  fon, 
&  mettés  votre  Etofe  dans  la  chaudière  com- 
me auparavant  &  au  cas  que  votre  eau  {oit  fur 
le  bouillon,  réfroidiflés-la  avec  de  l'eau  froide, 
car  l'eau  bouillante  n'eft  point  bonne  pour  é- 
broiier  les  Etofes  poujd'Ecarlatte,  étant  fujette 
pour  lors  à  les  friper  de  manière  qu'il  eft  com- 
me impoftîble  d'en  effacer  les  faux  plis. 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  qui  refte  d'eau  dans 
la  chaudière  après  que  les  Etofes  y  ont  été  é- 
broiiées  peut  encore  fervir  à  faire  des  eaux  fu- 
i;es,  y  ajoutant  de  l'eau  claire  autant  qu'on  le 
juge  à  propos. 

Pour  faire  des  Eaux  fur  es. 

Il  faut  charger  la  chaudière  d'eau  claire,  la 
faire  chauffer  tant  qu'elle  bouille,  puis  jetter 
dans  la  tonne  aux  eaux  fures ,  qui  eft  une  ef- 
pece  de  vaiffèau  fait  exprès ,  du  fon  de  froment 
à  raifon  d'un  feptier  de  Paris  pour  fept  muids 
d'^eau,  ainfi  du  refte  à  proportion. 

Cela  fait,  avallés  l'eau  qui  eft  dans  la  chau- 
dière dans  la  tonne  au  fond  de  laquelle  eft 
le  fon  ,  faites  pallier  le  fon  à  raefure,  &  ré- 

froidifisés 
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froidiftes  votre  eau  chaude  de  même  avec  de 
l'eau  froide ,  il  en  faut  environ  un  xnuid  de 
celle-ci  fur  huit  de  l'autre ,  &  obfervcr  de  ne 
point  fermer  le  fourneau  fous  :1a  chaudière 
qu'elle  ne  (bit  hors  de  garde. 

Quand  la  tonne  eft  pleine  &  que  le  fon  eft 
bien- pallié,  on  le  laiflè  repofer  pendant  trois 
pu  quatre  heures ,  puis  on  le  repallie  quaqre 
ou  cinq  heures  après.  Tant  que  l'eau  eft  encore 
chaude ,  5c  cela  deux  ou  trois  fois  par  jo#r. 
Lorfqu'elle  fait  comme  une  crème  ou  une  fleui 
pardefTus,,  il  faut  entièrement  laiflêr  repofer 
cette  eau,  qui  lorfqu'elle  eft  froide  &  aigrette 
fe  peut  employer. 

Une  çrande  tonne  de  feize  ou  dix-huiî 
muids,  s'entretient  d'ordinaire  en  Eté,  trois  , 
quatre  cinq  jours  en  chaleur,  au  lieu  qu'il  ne 
faut  que  deux  jours  en  Hy ver  pour  la  refroidir. 
Il  eft  bon  de  laifter  vieillir  l'eau  trois  ou  quatre 
jours  ou  davantage,  après  qu'elle  a  perdu  & 
chaleur ,  &  la  crème  qui  eft  par  deflùs  ;  Puis 
on  l'employé,  parce  qu'en  cette  état  elle  ac- 
quiert un  fel  acide  qui  l'a  fait  agir  fur  les  Etof- 
fes avec  beaucoup  de  fuccez. 

On  avoit  autrefois  coûtume  de  mettre  eit 
une  tonne  de  dix -huit  muids  d'eau  quatre  li- 
vres de  gros  Agaric  battu ,  on  le  pafïbit  dans 
la  tonne  en  y  avalant  l'eau,  mais  du  depuis 
on  a  retranché  cette  drogue  ,  fans  avoir  remar- 
qué l'effet  qui  en  provpnoit.  Un  petit  exa- 
men là-dellus  ne  feroit  point  hors  de  fàifon 
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pour  voir  s'il  eft  plus  à  propos  d'en  mettre  qus 
de  s'en  paflèr.  Et  lorfqu'on  veut  fè  fervir 
des  eaux  fures,  il  faut  les  écrémer  avant  que 
de  les  entamer ,  &  lorfqu'eiles  font  refroidies. 

il  faut  remarquer  que  pour  bien  garancer 
les  eaux  qui  font  trop  vieilles,  elles  ne  pro- 
duifent  pas  un  effet  tel  que  les  nouvelles  * 
t'eft-à-dire  celles  qui  commencent  à  aigrir , 
cet  acide  contribuant  beaucoup  à  l'ébrouif- 
fure  des  Etofes. 

La  cochenille  qui  eft  vieille  fait  un  bon  ef- 
fet dans  la  teinture,  parce  qu'elle  s'en  tire  mieux. 
Quant  à  la  graine  d'Ecariatte ,  elle  eft  bonne 
comme  pour  la  Garance. 
&f*  bouillon  d'Ecariatte ,  de  la  Graine  &  dit 
Paftel. 

On  fait  le  bouillon  d'Ecariatte  en  changeant 
la  chaudière  d'eau  claire  jufqu'à  quatre  ou  cinq 
doigts  près  du  bord  ôc  des  eaux  fures ,  on  en 
met  ordinairement  de  celles-ci  les  trois  quarts 
d'un  muid  fur  fix  muids  de  l'autre,  &  pour 
cinquante  &  cinquante  deux  aulnes  de  drap 
de  Berry,  du  fceau,  meunié  &  autres  Etofes 
de  pareille  force  :  on  met  quarante  livres  pe- 
lant d'Alun  bien  net  légèrement  battu  ,  &huit 
livres  d'Arfenic  blanc  bien  pilé,  qu'il  faut  toû- 
jouis  pallier  jufqu'à  ce  que  l'Alun  foit  fondu,  ! 
Se  que  l'eau  foit  tiède  -,  puis  on  met  les  draps  i 
dedans,  &  on  les  tourne  &  retourne  avec  les 
lifoirs,  puis  on  les  mené  à  la  main  par  la  i 
lifîere  de  bout  en  bout. 

Enfuite 
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Enfuitc  on  les  retourne  de  recbef,  on  les 
agite  avec  la  main,  &  on  les  retourne  après 
avec  le  grand  bâton ,  continuant  alternative- 
ment cette  petite  manœuvré  jufqu'à  trois  ou 
quatre  fois.  Si  l'eau  eft  trop  chaude  pour  y 
mettre  la  main  ,  onfefervira  des  lifoirs,  après 
quoy  on  laifTè  repofèr  ces  Etofes  fur  les  grands 
bâtons  environ  un  bon  quart  d'heure ,  enfuite  il 
faut  démêler  aa large  chaque  pièce  d'Etofe  de 
bout  cri  bout  ,  la  laifïcr  après  repofer ,  &  conti- 
nuer la  même  choie  jufe^'à  trois  fois  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure &  tant  que  TEtoFe  ait 
:  été  une  heure  &  demie  dans  la  chaudière.  On 
fôigne  toujours  pendant  tout  ce  temsJà  d'entre- 
tenir un  feu  le  plus  également  qu'il  eft  poffi-. 
Me,  (ans  que  la  chaudière  foit  fur  le  bouillon.  * 
Une  heure  &  demie  après,  ofi  pouflè  da* 
vantage  le  feu  ,  &  lorfque  l'eau  commence  à 
bouillir,  on  démêle  les  Etofes  avec  leslifbirs. 
La  chaudière  ayant  bouilli  un  bon  quart  d'heure 
&  lorlqu'elle  *  jette  trois  ou  quatre  bouillons, 
on  levé  les  Etofes. 

Comment  empaftehr  les  Êcdrlattes. 
Commencés  par  charger  votre  chaudière  d'eai* p 
claire,  &  quand  elle  cft  tiède,  avaUés-y  qua-- 
tre  jaliées  d'eaux  fures,  puis  vos  Etofes  étant 
lavées  de  bouillon,  donnés-leur  trois  ou  qua- 
tre bouillons-  fur  cette  eau  félon  leur  force ,  & 
que  vous  fe  jugerés  à  propos ,  puis  levés  vos  Etof- 
fes fur  la  civière,  abbatés-lés  par  là  lifiere  fur 
h  petit  chevalet,  eàfuâe  reiisés-les  uniment 
Vm  //i  0;  fur 
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for  la  civière  qui  eft  encore  fur  la  chaudière  i" 
tandis  que  vous  abbatés  ,  lises  &  pafsés  de-- 
dans  ces  Etofes. 

Pour  cinquante-deux  aulnes  dé  drap  de  Ber- 
ry,  Meunié  du  fceau,  Serges  d'Efpagne  ou  au- 
tres Etofes  de  pareille  valeur  ,  on  prend  qua- 
rante-deux livres  &  demie  de  graine  d'Efpa- 
gne, trois  livres  d'Efpagne,  trois  livres  d'Aga- 
ric qu'on  palTe  lé  premier  pour  en  faire  dé  • 
même  à  l'égard  de  là  graine,  feignant  dé  le 
Hen  pallier  en  rond  tant  au  fond  que  dellus , 
H  tournant  toujours  jufqu'à  ce:  qu'il  ait  pafsé' 
tous  lés  ingrediens. 

Gela  fait  ,  on  tire  lé  rable  déhors,  &onre^ 
pand  fur  là  graine  environ  demi-boilleau  dé 
ïôn  de  Froment,  on  laine  cette  graine  une- 
heure  dùranr  fans  bouillir  i  lorfqu'elle  com- 
mence bien  à  chauffer;  on  abbarles  draps  de 
deffus  la  civière,  &  quand  le  Paftel  eft fur  le- 
fcouillon ,  ce  qui  paroît  lorfque  la  grame  crevé- 
Se  bouillonne  fous  la  croûte  qui  eft  lur  1  eau,' 
fàitesda  pallier  auffi-tôt  deffus  &  au  fond  de- 
là chaudière*  puis  mettés-y  vos  Etofes  ,  fonces-: 
hiendefïùs  démêlésJes  adroitement  un  quart  - 
dhéure ,  mettés-les  bien  au^  large  fur  vos  ba- 
tonsi  entretenez  toujours  un  feu  clair  fous  a- 
chaudière  (ans  le  laifter  ralentir;  renfoncez-le- 
afitbqu'il  fàïïe  jetter  le  bouillon  à  votre  bain  * 
ac'aubout  ^aiï  autr^quatt  d'heure,  levez  vos' 

Draps.». 

iÉieft,  en-fait  d'Ecarlatte*  -une  chofe  a  re>- 

marquer  i 
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rearquer,  favoir  ,  de  ne  jamais  mettre  les  Draps 
dans  la  chaudière  quand  elle  boût  à  haut  bouil- 
lon-, il  faut  avant  cela  rafraîchir  ce  bain  da 
quelque?  chauderons  d'eaux  furesj  car  lork 
qu'on  met  des  Etofes  dans  l'eau  bouillante  v 
elles  courent  rifque  de  ce  mal  unir*  j 
EcUircijfure  d'Ecarlattc  rouge.  i 

Pour  éclaircir",  félon  l'Arr ,  une  Ecarlattei ' 
pfouge,  il  faut  charger  la  chaudière  d  eau  clai- 
re >  la  faire  chauffer ,  &  lorfque  cette  eau  blan- 
chit &  qu'elle  eft  prête  à  bouillir  ,  avaller  qua- 
tre jaltées  d'eaux  lures* 

Cela  fait  ,  on  y  met  deux  livres- d'Agaric 
battu,  &  trois  ou  qûatre  livres  de  beau  Tar- 
tre blanc  bien  pilé,  enfuite  on  prend  un  fa-- 
ehet  de  toile  claire  ,  on  y  enferme  trois  quart- 
ier ons  ou  une  livre  de  Terre-merite  bien  battu» 
puis  on  le  laiflè  pendu  ,  attaché  il  une  ficelle  ' 
dans  la  chaudière 

Et  lorfque  le  bain  boût  afïèz  fort ,  faites-îe 
bien  pallier  deflîis  &  deffbus ,  en  agitant  for- 
tement le  fachet  jufqu'à  ce  que  le  bain  fbit  de- 
venu jaune.  Après  cela  on  ôte  le  fâche ÔC 
ayant  très -bien  pallié  ce  bain,  on  y  met  lés 
Draps  tous  mouillez ,  on  les  y  démêle  trois  ou 
.quatre  foi&,  plus  ou  moins  même  félon  qu'oa 
jtige  qu'ils  en'ontbefoin  (  l'expérience  dé  lon-- 
gue-mainArendv  un^Teinuiriet  habile  en  cela  )^ 
pour- lailTèr  aux  couleurs  l'-œil  qy'on  fouhaite 
leur  donnera 

Enfuite  levez  vos  Draps,  abattez-lés,  & le* ; 

O  z       éventez : 
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éventez  fur  le  chevalet  le  plus  promptemenr 
que  vous  pourrez -,  lavez-les  après  en  eau  cou- 
rante ,  &  leur  ayant  donné  deux  battes  ou  deux 
pouflès ,  accommodez-les. 

Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  les  faire 
fécher  au  foleil ,  if  vaut  mieux  les  mettre  dans 
uni  grenier  qui  foit  bien  aire ,  d'autant  que  cet 
Aftre,par  fa  trop  grande  chaleur  ,  enlevé  l'œil 
jaunâtre  du  Curcuma  ou  Terre-mérite.,  &  fur 
cou  t  lorfque  l'E  tofe  eft  encore-  rooiiiHée. 
Remarques. 

Il  faut  remarquer  que  lorfqu'on  s'eft  fèrvr 
4e  vieille  graine  pour  les  Ecarlattes  ,  on  ne 
€$oit  point  leur  donner  réclàircifïiire  fî  forte  7 
que  lorlqu Viles  font  faites  de  graine  de  Paftel 
îîouveau  -,  car  la  vieille  graine  fe  décharge  bien 
davantage  que  l'autre  ,  &  bien  plutôt.  On  doit 
auffi  prendre  garde  de  ne  point  trop  éclaircir 
lés  Etofes  \  car  après  cela  il  eft  très  -  difficile  de 
corriger  de  défaut;. 

J)  une  autre  manière  dè  donner  lès  dofês  de$ 
drogues  a  ÏEcarlatte. 

Comme  il  y  a  plufïeurs  fortes  de  graines- 
d'Ecarlatte  &  de  Paftel  ,  on  peut  aufli  en  di- 
verfifier  les  dofes  pour  faire  la  teinture  d'E- 
carlatte-,  car  telle  graine  d'tin  même  pain  ,  fé- 
lon la  diverfîté  de  fbn  aprêt  8c  les-  années  de 

récolte,  ainfî  que  lorfqu'elfe  eft  plus  oa 
moins  vieille  :  telle  graine,  dis-je,  peut  plus 
on  moins  fournir  de  teinture  ,  &  par  cornè- 
rent il  en  faur  augmenter  ou  diminuer  la 

dofo 
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dofé  de  quelques  onces  par  aune  d'Erofe,  fé- 
lon que  la  prudence  &  l'expérience  du  Tein- 
turier peut  luy  {uggerer. 

Car ,-  par  exemple ,  luposé  qu'on  airde  la 
graine  de  Languedoc,  qui pour  -l'ordinaire  eft 
accompagnée  de  ion  Paftel  >  félon  qu'il  eft; 
beau v  on"  peur  mettre  moins  de  graine  par 
aune.  Ainn  pour  cinquante  -  deux  aunes  d'E- 
rofes  fortes  à  onze  onces  pour  aunes ,  font 
\  ftente-iîx  livres  pefànt ,  ou  bien  on  met  iî  l'orr 
veut  ,  trente -  deux  livres  de -.'graine  &  quatre 
livres  dé  Paftel  ,  c'eft  la  même  quantité ,  un 
demi  quarteron ,  un  quarteron  ,  on  une  demie 
livre  de  Terre-merite,  ainlî  qu'on  l'a  déjà  dit, 
Se  s'il  eft  befoin  d'augmenter  la  graine ,  on  le 
peut  faire  ;  mais  il  faut  que  le  jugement  en 
décide  &  fe  règle  fur  la  qualité  plus  ou  moins 
bonne  de  la  graine,  qu'orv  doit  choifir  belle 
&  bien  conditionnée. 
jîutre  dofe  extraordinaire  four  l'E  car  latte. 
Si  on  veut  faire  quelque  chofe  de  plus  bril- 
lant 8c  qui  paroifïe  extraordinaire,  il  faut 
prendre  pour  cinquante  -  deux  aunes  d'Etôfes 
dix  onces  de  graine  de  Languedoc  pour  cha- 
que aune ,  ce  qui  fait  pour  le  tout  trente-deux 
livres  &  demie  ou  trente- trois  livres  peGmt^ 
!  fçavoir,  vingt  livres  de  cette  graine  &  douze 
\  livres  &  demie  db"  Paftel  de  cette  graine  8t 
Se  un  quarteron  de  Terre-mérite. 

Il  y  a  de  cette  forte  dè  graine  qu'on  peut 
diminuer  de  quelque  livre        d'autre  dont 
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on  eft  obligé  d'augmenter  la  dofe.  Si  on  veuC< 
y  ajouter  la» Cochenille,  qui  produit  un  très- 
bel  effet,  on  peut  y  en  mettre  une-  livre  ou 
deux  ,  mais  il  faut  retrancher  quatre  ou  cinq 
livres  de  graine-  de  Paftel  pour  chaque  livre* 
de  Mefteque^ 

Autlre  dofe*< 

On  peut  encore  prendre  à  dix  onces  d© 
drogues  par  aune  &  pour  cinquante-dèux  au-' 
riés,  quinze  livres  de  graine  de  Languedoc  * 
huit  livres  &  demie  de  Paftel ,  neuf  livres  do 
Mefteque,  &  la  Terre-mérite  à  l'ordinaire, 
Antre  dofe^ 

Prenés  pour  cinquantë-déux  aulnes  de  drapf 
à  onze  onces  par  aulne  de  drogue  deux  livres 
de  Mefteque  pour  dix  livres  de  Paftel,  dix  li- 
vres de  graine  de  Languedoc  &  neuf  livres  de 
graine  d'Efpagne,  le  tout  faifant  trente -neuf  ' 
livres,  la  terre-mérite  à  l'ordinaire. 

Autre  dofe  qui  efi  moins  forte. 

Prenés  pour  cinquante-deux  aulnes  d'Etofe* 
a  douze  onces  par  aulne  de  drogues ,  deux  li-* 
vres  de  Mefteque  pour  dix  livres  de  Paftel  J 
treize  livres  de  graine  de  Languedoc  Se  qua~ 
torze  livres  de  graine  d'Efpagne  ,  le  tout  fai- 
fant trente-neuf  livres  pefant  de  drogues,  fans ; 
oublier  la  terre  -  mérite  à  l'ordinaire. 

Gn  peut,  fi  on  vent,  diverfifiar  ces  dofès 
en  autant  de  manière  qu'on'  le  juge  à  propos, 
felon  que  l'on  a  les  graines,  qu'on  les  veut 
Baénagçr  fie. qu'on  veut  rendre-  les  couleurs  des 

Ecar- 
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Ëcarlattes  plus  ou  moins  riches.  Mais  une  telle 
fèience,  n'eft  réfervée  ,  femble-t'il  ,  qu'à  un. 
habile  Teinturier,  qui  par  une  pratique  de  lon- 
gue main,  8c  une  attention  toute  particulière 
qu'il  a  faite,  peut  de  lui-même  donner  telle: 
couleur  qu'il  veut  à  une  Ecarlatte; 

Obfervation  fur  l'Agaric. 

On  fçait  qu'on  employé  l'Agaric  dans  la  teiri-- 
tvire  pour  éclaircir  les  Ecarlattes,  mais  comme 
il  y  en  a  qui  allez  fouvent  -eft  mêlé  de  ré/în& 
&  d'autres  fàletes,  qui  font  très-préjudiciables 
à  la  beauté  d'une  Ecarlatte,  s'attachant  forte- 
ment aux  Etofes  qu'elles  tachent,  voici  ce  qu'oa 
a  jugé  à  propos  d'y  faire  pour  coniger  le  dé- 
faut de  cette  drogue; 

On  prend  l'Agaric  autant  qu'on  en  a  be^ 
fbin ,  on  le  pele  bien ,  &  on  le  mer  cuire  dans 
une  moyenne  chaudière,  puis  quand  il  a  boiiil- 
lî ,  on  en  nettoyé  le  demis,  &  on  en  laifïs 
rafleoir  les  fèces  pour  n'en  prendre  que  ce  qu'il 
y  a  de  plus  clair,.  Ce  fccret  eft  très-bon  &  réiif» 
fit  très-bien. 

Celui  qui  l'a  trouvé  dit  qu'il  ne  faifoit  botiil- 
Kr  l'Agaric  qu'en  eau  claire ,  mais  qu'il  éprouva 
dans  la  fuitte  qu'il  étoit  meilleur  d'y  ajoutes 
une  quantité  raifonnable  d'eaux  fores,  d'au- 
tant que  ce  que  cette  drogue  a  de  fel  eflèn- 
tiel  fe  communique  bien*  mieux  à  ces  eaux  , 
que  lorfqu'il  y  a  d'autres  parties  hétérogènes 
qui  en  émouflent  les  pointes,  &  en  diminuent 
gar  coufêqueiu  la  force*   Qa  peut  encore  fv 

on 


vSti   Le  TEfNTURiËR: 

on  veut,  rattiaftèr  ce  qui  eft  tombé  au  fond 
de  la  cuve  &  le  preflèr  en  quelque  gros  linge 
pour  en  exprimer  toute  la  fubftance  la  plus 

effe&ive. 

Remarque  fur  la  foiblejfe  des  couleurs. 

S'il  arrivoit  par  hazard  que  les  Etofes  qu'on 
a&roit  teintfcs-  en  Ecarlatte  ,  fuflènt  trop  foi- 
bles  en  couleur ,  il  faudrait  les  refoilcer  avant 
que  de  les  éclaircir,  ce  qui  pratique  fur  un 
bain  nouveaux ,  qu'on  fait  plus  ou  moins  fort 
d'ingrédiens  qvie  la  couleur  des  Etofes  le  de- 
mande-, c'eft  le  jugement  qui  doit  décider  de 
cela  S  car  il  eft  bon  de  remarquer  qu'après 
Téclairciflure ,  la  graine  répugne  à  s'attacher,- 
à  cau(e  du  Tartre ,  qui  par  foh  fel  acide  en 
emoufle  entièrement  les  parties ,  outre  quel- 
qu'autres  raifbns  qu'il/eft  inutile  ici  de  déduire; 

Mais  le  plus  sur  expédient  ,  lorsqu'on  teint 
des  Etofes  en  Ecarlatte,  eft  de  tâcher  de  met- 
tre juft'e  les  dofes  des  drogues  &  de  les  fori* 
cer  (uffi(amment  du  premier  coup;  car  quand* 
on  eft  obligé  de  venir  au  remède,  jamais  lesr 
couleurs  qu'on  reprendra  deux  fois  ne  font  lï 
vives  que  lôrfque  d'abord  elles  ont  été  bieri 
teintes. 

De  la  manière  dyempa(leler  ,  bouillir  & 
éclaircir  â»f  Ecarlattes. 
La  perfonne  qui  fait  part  au  Public  de  ces 
iftftru&ions,  dit  les  avoir  tirées  d'un  manuf- 
orit  écrit  de  la  main  de  Kibnfienr  Henry  Go- 
Belin ,  fou  Ôncl^  &  comme  fur  telle  matière 
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il  ne  iauroit  rien  Cottk  q«e  de  bon  d'une  telle 
(butee,  on  croit  que  bien  des  Teinturiers  fe- 
ront bien  aifès  d'aprendre  ce  qu'ils  ne  lavent 
peut-être  pas  là-dcffus. 

Quand  donc  il  s'agit  de  faire  bouillir  une 
Ecarlatte,  il  faut  d'abord  bien  faire  nétoyer  la 
chaudière  ,  la  charger  d'eau  claire ,  &  en  mêine- 
tems  faire  avaller  dix-huit  ou  vingt  {eaux  d'eaux 
Cures ,  préparées  auparavant ,  &  refroidies  de- 
puis quatre  ou  cinq  jours. 

Il  faut  pour  faire  les  eaux  pour  les  Ecarlattes , 
mettre  environ  deux  (eptiers  de  fbn  dans  une 
tonne  de  dix  ou  douze  muids,  &avaller  deffiis 
de  l'eau  fort  chaude,  qui  blanchiflè  avant  que 
de  l'avaller,  &  en  avallant  cette  eau  y  palier 
line  livre  &  demie  d'Agaric  battu  très-groffie- 
rement.  On  laiffè  après  refroidir  cette  eau  eu 
palliant  la  tonne  deux  ou  trois  fois  le  jour, 
jufqu'à.  ce  qu'elle  foie  froide,  pour  s'en  (èr  vie 
comme  on  l'a  dit  cy-deffiis. 

Et  pour  revenir  au  bouillon ,  fitôt  qu'on  a 
chargé  la  chaudière  &  qu'on  a  avalléles  eaux,, 
il  faut  mettre  dedans  de  l'Alun  de  Rome  bien 
épluché  &  battu  groffierement  ;  il  en  faut  pour 
une  mife  de  cinquante  aunes,  quarante-une, 
jufqu'à  quarante  -  trois  livres  pefànt,  (elon  la 
force  &  la  grandeur  de  la  mife. 

Il  eft  bon  d'obferyer  qu'il  faut  en  Hyver 
que  la  dofe  de  cet  Alun  foit  plus  forte  qu'en 
Eté  ,  parce  qu'en  cette  première  Saifon  la 
tUTure  des  Etofes  en  étant  plus  re/fèrrée  que 
Tom.  U\  P  dans 
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dans  l'autre,  il  s'enfuit  que  les  Etofes  qu'on 
fait  boiiillir ,  font  alors  moins  fufceptibles  des 
parties  de  PAlun. 

L'Alun  n'eft  pas  plutôt  dans  la  chaudière , 
qu'il  faut  le  faire  pallier,  & pafser  deffus  huit 
livres  Se  demie  d'Arfenic  battu,  ôc  quand  ii 
cft  bien  mêlé ,  &  que  l'eau  commence  à  tiédir 
tant  foit  peu,  on  les  met  dedans,  on  les  fait 
mener  aux  grands  bâtons,  ôc  on  les  démêle 
à  la  main  trois  fois  en  un  bon  quart  d'heure, 

Enfuite  on  les  démêle  encore  aux  bâtons  ou 
aux  lifoirs ,  puis  on  les  mené  aux  grands  bâ- 
tons, foignant  de  les  faire  démêler  de  fois  à 
autre ,  &  de  prendre  garde  fur  tout  que  le  feu 
ne  s'étouffe  point,  &  qu'il  n'aille  pas  trop  vite. ; 
On  fe  contente  de  l'augmenter  petit  à  petit* 
jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  bonne  heure  &  de- 
mie que  les  Draps  foient  dans  la  cha^liéte. 

Après  cela  on  pouffe  le  feu  plus  fortement  \ 
.  pour  faire  bouillir  les  Draps ,  &  quand  ils  com-  • 
mencent  à  bouillir,  on  les  démêle  bien  ,  puis 
ayant  jette  trois  ou  quatre  bouillons  bien  forts  > 
ôc  tandis  que  le  feu  allume  fort  clair  (bus  la 
chaudière  durant  un  quart  d'heure  ou  environ  » 
on  les  fait  lever ,  pour  les  éventer  prompte- 
ment  -,  enfuite  on  attache  à  des  clous  les  piè- 
ces séparément  l'une  de  l'autre ,  on  les  laiffè  ] 
un  quart  d'heure  de  tems  en  cet  état. 

Cela  fait,  &  lorfque  ces  Draps  font  refroî-  ' 
dis,  on  les  détend,  &  une  heure  après  on  les 
fait  lifer  pour  les  lailïer  reposer  pendant  deux  * 
/  ou 
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OU  trois  heures  en  un  bouillon  ,  ÔC  enfuite  oa 
les  fait  laver. 

Il  faut  remarquer  que  les  Draps  en  valent 
bien  mieux  d'être  plus  long-tems  dans  leuç 
bouillon  que  d'y  être  moins  ,  Se  il  faut  prin-~ 
cipalement  loigner  à  les  bien  faire  laver  à  qua- 
tre bonnes  battes  &  deux  ou  trois  poulies  dans 
une  belle  eau  claire. 

C'eft:  ainfi  qu'on  fait  bouillir  les  Draps  d'E£ 
pagne  *  on  les  mes  après  cela  fur  le  tour.  Trois 
Draps  d'Efpagne  d'onze  à  douze  aunes  pour 
une  mi(e  de  cinquante  aunes -,  c'eft  -à  -dire  > 
qu'une  aune  de  Drap  d'Elpagne,  va  pour  une 
aune  6c  demie  de  Drap  du  fceau ,  tant  au  bouil- 
lon qu'au  Paftel.  Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  à  ob- 
fèrver  au  bouillon^  Les  Revelches  &  les  Ra- 
tines Ce  bouillent  de  même  -,  il  ne  faut  que  ra- 
battre une  livre  d'Arfcnic,  Se  n'en  mettre  que 
fept  livres  &  demie  pour  bouillon.  Venons  à 
prêtent  à  la  manière  d'empafteler  les  Ecar- 
lattes. 

Pour  empafteler  cinquante  aunes  d'Ecarlau 
tes  y  il  faut  faire  charger  la  chaudière  d'eau 
bien  claire,  après  qu'on  aura  bien  fait  nétoyer 
cette  chaudière;  puis  laifîèr  tie'dir  l'eau,  après 
quoy  on  avalle  deflùs  environ  trente  /eaux 
d'eaux  fores. 

Cela  obfervc ,  on  pafTe  une  bonne  fois  les 
Draps  dans  cette  eau;  puis  on  les  levé,  &  ott 
les  lie  promptement  fur  la  civière  ;  enfuite  ou 
paflê  dans  la  chaudière  trois  livres  Se  demie 

P  i  d'Agaric 
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d'Agaric  battu  &  bien  épluché  de  la  Pôix-ré- 
lïne  *,  après  quoy  on  prend  un  pot  percé  ,  à 
travers  duquel  on  paflè  la  graine  d'Ecarlatte, 

Klliant  &  tournant  toujours  en  rond,  afin  de 
mpêcher  de  descendre  Se  de  s'attacher  au 
fond  de  la  chaudière.  Il  faut  après  répandre 
par-deffus  environ  un  petit  boiffeau  de  fon  ,  & 
laillèr  cuire  cette  graine  durant  une  bonne 
heure  ou  trois  quarts  d'heure  au  moins ,  pren- 
dre bien  garde  qu'elle  ne  brûle  en  cuifànt. 

Ce  tems  pa-fsé ,  faites  un  feu  médiocre  fé- 
lon la  faifon  ,  &  quand  la  graine  veut  crever 
&  jetter  fon  bouillon,  faites-la  pallier  &  met- 
tés  vos  draps  promptement  dans  la  chaudière 
démêlés-les-y ,  s'il  y  a  de  grands  draps  menés- 
les  à  deux ,  il  ne  faut  pas  attendre  que  la  chau- 
dière bouille  pour  mettre  les  draps  dedans. 

Pour  empafteler  cinquante  aulnes  de  drap  I 
Ecarlatte ,  il  faut  prendre  la  moitié ,  le  tiers  I 
Se  le  quart.  Ainiî  par  exemple ,  Ci  la  mife  tient 
cinquante  aulnes ,  c'eft  vingt-cinq ,  le  tiers  de  I 
vingt-cinq,  c'eft  huit,  le  quart  de  huit  c'eft  I 
deux  livres.  Cela  fait  trente-cinq  livres  pour 
Paftel. 

On  obfervera  qu'on  doit  étofer  plus  fort  en 
hy ver  qu'en  été ,  &  reconnoître  Ci  la  graine  de 
Languedoc  eft  bonne  '&  à  jufteprix.  Ainfi  en 
mettant  huit  liyres  de  cette  graine  à  vingt- 
fèpt  livres  de  graine  d'Efpagne  <jui  foit  belle 
de  différentes  fortes,  on  agira  sûrement,  on 
peut  mettre  trois  liyres  de  Paftel ,  &  cinq  livres 
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de  graîne  de  Languedoc  -,  c'eft  de  cette  manière 
qu'on  peut  étofer  lesEcarlattes  depuis  le  mois  de 
Mars  jufqu'a  la  fin  de  Septembre  -,  &  depuis  le 
commencement  d'O&obre  jufqu'à  la  fin  de  Fé- 
vrier ;  il  faut  mettre  deux  livres  de  plus  fur 
Paftel,  cela  fuppofe  une  mife  de  cinquante 
aulnes,  on  met  un  quarteron  ou  un  demi  quar- 
tron  de  terre -mérite  fur  le  Paftel ,  félon  qu'on 
veut  que  les  Ecarlattes  foient  orangées. 
Remarque. 

Il  faut  remarquer  que  trois  quartrons  de  gf  aine 
font  autant  qu'une  livre  de  Paftel,  &  qu'on 
doit  par  conséquent  étofer  plus  fort  quand  on 
I  tmploye  plus  de  Paftel. 

Si  on  s'aperçoit  que  la  graine  foit  fcible , 
:  il  ne  faut  pas  fe  contenter  de  la  dofe  dont 
;  on  vient  de  parler ,  on  ajoutera  à  chaque 
\  Paftel  une   livre  &  demi  ou  deux  livres 
félon  l'occafîon,  quand  les  Paftels  tiennent 
plus  d'aulnage ,  il  faut  étofer  à  proportion , 
&  lorfque  les  draps  ont  été  trois  quarts-d'heurô 
ou  environ  dans  la  chaudière ,  on  les  fait  lâ- 
cher &c  on  leur  donne  trois  ou  quatre  voyages 
aux  grands  bâtons ,  puis  on  les  levé  Se  on  (oi- 
gne pendant  le  Paftel  que  le  feu  foit  toujours 
allumé  clair  ,  principalement  à  la  fin. 

Enfuite  on  levé  les  draps,  on  les  éyente  , 

{mis  on  les  lève ,  c'eft  ain/î  que  fe  bouillent 
es  Revefches  &  les  Ratines,  &  on  les  pafîc 
dans  la  chaudière  après  que  les  draps  en  font 
hors  pour  tirer  le  refte  du  teint,  on  les  repafle 
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à  deux  fois ,  puis  on  les  fait  laver  pour  les  enw 

pafteler  en  un  bain  frais. 

J)e  la  dofe  four  les  Revefches  à? Angleterre. 

Il  faut  pour  quatre  pièces  de  Revefche  d'An- 
gleterre de  vingt  aulnes,  trente- huit  jufqu'à 
quarante  livres  de  graine,  avec  huit  à  neuf 
livres  de  belle  Garance  de  Plfle ,  &  trois  livres 
d'Agaric  du  plus  mauvais  pour  le  Paftel.  Quatre 

{>ieces  de  Ratine  s'étofent  de  même  feion  qu'êt- 
es font  grandes. 

De  la  dofe  pour  les  Scrgettcs. 
Pour  les  Serges  de  Seigneur  &  les  Serges  dt 
Londres,  on  les  étofera  moins  d'Alun  Se  plus 
fort  de  graine  que  les  draps,  car  on  prend 
pour  cinq  pièces  de  Serge  de  Seigneur  trente 
livres  d'Alun  pour  le  bouillon ,  &  &x  livres  & 
demie  d'Ar/ènic  3  &  pour  fîx  pièces  trente-cinq 
livres  d'Alun ,  &  fept  livres  &  demie  d'Ade- 
nie,  &  pour  le  Paftel  huit  livres  pour  pièce, 
plutôt  plus  que  moins. 

Les  Serges  de  Londres  ne  font  pas  Ci  mal 
aisées  à  teindre.  On  employé  toûjours  la  terre- 
mérite  dans  le  Paftel  pour  éclaircir  les  Ecarlat- 
tes.  Quand  elles  font  empaftelées  &  bien  la- 
vées ,  on  fait  charger  une  chaudière  d'eau  bien 
claire ,  cette  chaudière  doit  être  bien  pleine,  puis 
on  fait  chauffer  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  au 
blanc,  cela  fuffit  (ans  qu'elle  bouille ,  onavalle 
aufîi  trente  fceaux  d'eaux  fures,  puis  on  pafle 
defTus  quatre  livres  d'Agaric  bien  nétoyé  avec 
autant  pefànt  de  Tartre  blanc,  &  du  plus  beau- 
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Outre  ces  drogues ,  on  a  encore  un  pôtit  fac 
de  toile  rempli  d'un  demi  quarteron  de  terrç- 
mérite  ou  un  peu  davantage  même  Ci  on  veut  > 
on  le  met  bouillir  avec  l'Agaric ,  &  quand  le 
tout  a  cuit  pendant  un  bon  quart  d'heure  ou 
davantage,  on  met  les.draps  dans  la  chaudière 
quand  elle  bout  bien.  Il  faut  prendre  la  mitp 
la  mieux  teinte  la  première ,  &  donner  aux 
draps  félon  qu'ils  font  enfoncés  .  deux  ou  trois 
fois  le  bouillon  en  les  démêlant  vîtement  , 
après  quoy  on  les  fait  laver  &  éventer.  Si  l'A- 
garic y  a  laifsé  quelques  taches  >  il  faut  être 
ibigneux  de  les  ôter  en  frottant  les  draps,  en- 
fuite  on  ayalle  douze  ou  quinze  fceaux  d'eaux 
fures  fur  le  mêmes  bain  &  on  y  met  une  livre 
de  Tartre  >.  puis  on  remet  le  fac  de  terre-mé- 
rite, &  la  moitié  de  ce  qu'on  a  gardé  du  premier 
bain ,  qu'on  aura  mis  dans  une  éciielle  avant 
que  d'y  avoir  mis  la  première  paffè.  On  éclair- 
cit  trois  mifes  de  fuite  &  une  mifè  de  RevcA 
che  félon  l'occafîon ,  &  on  fait  avaller  des  eaux 
nouvelles  comme  on  l'a  dit  précédamment. 
Remarque. 

Il  faut  que  les  draps  de  Berry  s'enfoncent 
plus  que  les  draps  du  Sceau ,  les  Limeflres  3c 
les  Serges  à  deux  envers.  S'il  y  a  des  Lime- 
ftres  &  draps  du  Sceau  à  la  mite,  on  les 
avancera  un  bout  au  Paftel  avant  que  de 
mettre  les  draps  de  Berry. 

Voilà  à  peu  près  les  obfêrvations  qu'oit 
doit  fuivre  dans  la  teinture ,  loriqu'on  teint 

en 
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en  Ecarlatte  j  mais  il  faut  en  cela  agir  de  jugé* 
ment  pour  connoître  fî  les  Etofes  &  lesingré- 
diens  font  forts  ou  foibles.  L'expérience  rend 
en  Teinturier  habile  en  cet  Art;  il  a  encore 
befbin  d'une  grande  vigilance  pour  bien  con- 
duire toute  la  manœuvre.  On  n'a  rien  obmis 
îcy  pour  ce  qui  concerne  les  dofesdes  ingré- 
diens,  &  on  a  été  Ci  exa&e,  qu'on  a  mis  jus- 
qu'à livre  de  graine  de  Languedoc  pour  aune 
de  Drap  -,  car  il  y  a  de  cette  graine  qui  opère 
bien  mieux  l'une  que  l'autre  :  celle  qui  n'a  que 
deux  ans  fonce  plus  que  celle  qui  en  a  cinq 
ou  davantage ,  ayant  pour  lors  perdu  la  meil- 
leure partie  de  fa  vertu, 

jiutre  manière  de  teindre  en  Ecarlatte. 

C'eft  un  (ecret  qui  a  été  tiré  d'un  manus- 
crit d'un  nommé  Jacques  Froilîàrt,  fameux 
Teinturier.  L'Auteur  de  qui  nous  avons  ces 
Mémoires ,  nous  le  donne  fous  ce  nom. 

Il  dit  que  pour  une  aune  ou  une  livre  pc- 
fant  de  Drap ,  on  prend  une  demie  once  de 
belle  vin  -  pierre  pilée  finement  ,  on  la  met 
dans  un  panier  doublé  par  dedans  avec  toile 
claire,  &  lorfqu'elle  eft  chaude,  on  y  met  le 
panier  avec  une  poignée  de  Ion  de  froment, 
Se  quand  elle  a  bouilli  ,  il  faut  en  retirer  le 
panier ,  &  mettre  quatre  onces  d'eau-forte. 

L'Auteur  dit  que  cette  dofe  eft  trop  forte , 
fàuf  l'ellày  qu'on  y  en  peut  faire ,  d'autant  qu'on 
y  employé  point  d'Alun. 

L'eau-forte  étant  miiè>  on  pallie  bien  le  tout, 

puis 
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puis  on  met  le  Drap  dedans,  on  le  tire  hors, 
on  le  laifle  refroidir ,  &  enfuite  on  le  repaflè. 
Cette  manière  de  teindre* en  Ecarlatte  peut 
être  bonne  au  fentiment  de  celui  de  qui  nous 
la  tenons. 

Autre  méthode. 

Prenez  une  demie  once  d'Alun  de  Rome, 
une  once  de  Tartre  blanc  ,  une  once  fèl  gemme, 
une  demie  once  de  farine  de  pois,  pilez  bien 
le  tout,  &  le  paftezau  tamis  *,  iaiffcz-Ie  bouillir 
pendant  une  demie  heure  \  tirez  après  cela 
votre  Etofe  &  la  lavez  en  eau  claire. 
La  véritable  manière  de  teindre  en  Ecar- 
latte en  couleur  de  feu. 
-  Elle  eft  du  Sieur  Haghe  de  la  Haye  >  Se  pour 
y  parvenir  il  faut  pour  un  Drap  de  trente- 
quatre  à  trente-fix  brafïès  prendre  foixante  & 
dix  ou  foixante  8c  quinze  féaux  d'eau  claire» 
Mettez-le  tout  dans  une  chaudière  d'étain,  & 
lorfque  l'eau  eft  encore  froide ,  on  y  met  deux 
livres  de  criftal  de  Tartre  &  deux  livres  d'eau- 
forte  ,  dans  laquelle  on  aura  fait  difToudre  qua~ 
tre  onces  d'étain  fin  d'Angleterre. 

On  mêle  bien  le  tout  enfèmble ,  &£  quand 
l'eau  eft  prête  à  bouillir,  on  y  met  le  Drap, 
on  l'y  laiflè  bouillir  une  heure ,  puis  on  le  levé  * 
&  on  le  lave  avec  l'eau  froide. 

Cela  fait ,  &  pour  la  même  quantité  d'eau 
dont  on  a  parlé,  on  met  quatre  livres  d'eau- 
forte  ,  dans  laquelle  on  a  diflbut  huit  onces 
d'étain  fin  d'Angleterre,  &  cela  tandis  que 

1  eau 
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l'eau  eft  froide,  &  lorfqu'elle  commence  à 
bouillir ,  on  y  met  fbixante  &  cinq  ou  foixante 
&  dix  onces  de  Cochenille,  on  laiftè  bouillir 
le  tout  un  quart  d'heure ,  puis  on  y  met  le  Drap 
qu'on  a  lavé  en  eau  froide. 

Il  faut  remarquer  que  fi  le  Drap  eft  fort 
rouge ,  on  prend  deux  onces  de  Tartre  -,  &  fi 
on  veut  encore  de  la  couleur  de  feu ,  on  met 
dans  cette  féconde  opération  quatre  livres  de 
Curcuma. 

On  remarquera  que  fi  on  entend  une  cou- 
leur de  feu  femblable  au  Nacarat  de  bourre ,  il 
faudra  en  faire  l'eflày  ;  car  on  en  doute ,  &  fi 
cette  drogue  ne  perd  qu'une  partie  de  fort 
teint,  c'eft  beaucoup.  Le  Curcuma  eft  la  même 
chofe  que  la  Terramerita. 
Secret  pour  teindre  me  E  car  latte  façon 
de  Venife. 

Il  eft  tiré  d'un  manuferit  de  Nicolas  Gobe- 
lin,  l'un  des  plus  fameux  Teinturiers  que  jamais 
il  y  a  eu ,  &  pour  y  parvenir  ,  il  dit  :  qu'il 
faut  remarquer  que  tous  les  Draps  de  ce  Pays 
font  tous  prefque  d'une  même  grandeur  pour 
l'ordinaire  ,  qui  eft  de  quarante  -  neuf  à  cin- 
quante brafles  de  longueur ,  &  de  deux  brafles 
île  largeur ,  qui  revient  a  peu  près  à  deux  braftes 
j>our  une  aune,  c'eft  vingt-cinq  aunes  de  lon- 
gueur &  une  aune  de  l'argeur  pour  le  poids. 
Les  Vénitiens  ufènt  de  la  livre  fubtile ,  qui  re- 
vient à  douze  onces  poids  de  marc. 

Ainfi  donc ,  pour  bouillir  des  Ecarlattes  clai- 
res 
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ires  &  violettes ,  il  faut  lorfque  la  chaudière  eft 
changée  d'eau  claire  ,  &  qu'elle  eft  échauffée , 
mettre  vingt  ou  vingt-deux  livres  d'Alun ,  & 
cinq  &  fîx  livres  de  Gravelle  blanche  battue 
dans  la  chaudière  pour  chaque  pièce  de  Drap. 

Quand  l'Alun  eft  fondu ,  &  que  le  bain  eft 
aflèz  chaud,  on  met  les  Draps  dedans ,  on  les 
change  plufieurs  fois ,  &  on  les  iaifïè  une  heure 
jentiere  fans  leur  laifïèr  jetter  de  bouillon  que 
fur  la  fin ,  &  au  bout  d'une  heure  ou  de  cinq 
quarts  d'heure  au  plus,  on  levé  les  Draps,  on 
les  évente  beaucoup,  puis  on  les  fait  laver  in- 
continent. 

Cela  fait,  &  lorfqu'il  eft  queftion  de  leur 
donner  le  grain ,  on  charge  la  chaudière  d'eau 
claire,  &  on  met  dedans  un  bon  demi  boit 
fèau  de  fon  de  Froment,  enfuite  on  prend  uà 
chaudron  plein  de  cette  eau ,  on  met  tremper 
dedans  fix  ou  huit  livres  d'Amidon  avec  uni 
livre  ou  cinq  quartron  d'Agaric  battu  fort 
menu. 

Pendant  que  toutes  ces  drogues  infuïènt  en* 
femble ,  il  fanr  pafïer  le  drap  fur  l'eau  de  la 
chaudière ,  &  l'ôter  enfuite ,  puis  mettre  dans 
la  chaudière  pour  teindre  une  feule  pièce  de 
drap  trente  ou  quarante  livres  de  graine  d'E* 
carlatte  bien  battue,  avec  les  ingrediens  qui 
trempent  dans  la  chaudière  ;  &  ayant  pallié  le 
tout,  on  le  laiflè  de  repos  jufqu'à  ce  qu'il  com- 
mence à  bouillir,  puis  on  palliera  encore  le 
tout-,  on  y  met  le  drap  qu'il  faut  diligemment 

mener 
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mener  :  on  le  laïfïè  après  cela  bouillir  Pefpace 
de  trois  quarts  d'heure ,  puis  lorfque  le  drap 
a  bien  pris  la  teinture,  on  le  levé,  on  révante 
aufli-tôt,  puis  on  le  lave  le  mieux  qu'il  eft 
poffible. 

C'eft  ainfi  qu'on  fait  l'Ecarlatte  à  Venife. 
Celui  de  qui  on  tient  le  fecret  dit  y  avoir  de- 
meuré fort  long-tems.  Voici  encore  ce  que 
les  Vénitiens  pratiquent  pour  éclaircir  leur 
Ecarlatte  fur  la  chaudière. 
Comment  éclaircir  les  Ecarlattes  a  la  p  fon 
de  Ventfe. 

Us  chargent  la  chaudière  d'eau  claire  lorf- 
qu'elle  commence  à  blanchir,  &  mettent  de* 
dans  environ  trente-cinq  ou  quarante  livres 
de  gravelle  blanche  bien  choifie  &  battue  , 
puis  lorfqu'elle  eft  prête  à  bouillir,  ilspalîènt 
promptement  le  drap  qui  eft  teint,  &  l'éclair- 
cifïènt  en  cinq  ou  fïx  jours  plus  ou  moins  fé- 
lon qu'on  le  juge  néceftàire. 

Les  Ecarlattes  que  les  Vénitiens  teignent 
ainfî ,  font  celles  ordinairement  qu'ils  font  pour 
le  Levant;  elles  font  atfèz  belles,  &  ont  plus 
©u  moins  d'éclat  que  la  graine  qu'on  y  a  em- 
ployée eft  plus  ou  moins  eftimée  -,  cela  dépend 
du  choix  qu'on  doit  en  fçavoir  faire. 

Leur  plus  belles  Ecarlattes  fe  font  avec  la 
graine  de  Candie  qu'ils  eftiment  la  meilleure 
de  toutes,  puis  celle  du  Levant,  la  graine  de 
Provence  &  de  Barbarie  n'eft  pas  fî  bonne  ; 
&  de  toutes  les  graines  de  difFerens  Païs,  ces 

Peuples 
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Peuples  font  des  eflais  pour  juger  de  leur 
bonté. 

Ils  éprouvent  atiffi  la  Cochenille  pour  en 
connoître  la  force.  Ils  étofent  leurs  plus  bel- 
les Ecarlattes,  comme  on  l'a  dit,  excepté  que 
pour  les  teindre ,  ils  mettent  les  deux  tiers  ou 
-  les  trois  quarts  desdofes,  dont  on  a  fait  men- 
tion, de  graine  de  Candie,  &  le  refte  de  Pa- 
ftel.  Ils  les  étofent  quelquefois  jufqu'à  qua- 
rante-quatre &  quarante  -  cinq  livres  ,  &  plus 
même,  eftimant  que  cela  contribue  beaucoup 
à  leur  beauté.  Ils  ne  les  font  point  de  pur 
Paftel,  d'autant  qu'ils  difent  qu'il  fait  la  cou- 
leur rosée.  Ils  veulent  qu'elle  foit  un  peu  oran- 
gée ou  ouverte,  comme  ils  difent,  tant  à  l'E- 
carlatte  qu'au  Cramoifi. 

Ils  tiennent  auilî  que  la  quantité  d'Alun  au 
bouillon,  les  rend  rosée ,  ce  qui  eft  caufe qu'ils 
les  étofent,  &  qu'ils  ne  les  tiennent  pas  fi  long- 
temsau  bouillon  que  les  cramoifis,  qu'ils  éto- 
fent à  vingt  -  cinq  livres ,  &  qu'ils  bouillent 
une  heure  &  demie. 

Remarque. 

On  remarquera  aulîi  qu'à  l'égard  de  la  grai- 
ne ,  ils  tiennent  qu'étant  battue  &  pafsée  au 
tamis  fin ,  puis  mife  en  un  fac  de  toile ,  bien 
foulée  dedans ,  Se  après  en  un  lieu  fec ,  elle 
s'échauffe ,  fermente  ,  &  écume  même  à  tra- 
vers le  fàc  au  bout  de  trois  &  quatre  mois , 
quelquefois  plutôt ,  d'autres  fois  plus  tard-,  &: 
ils  ajoutent  qu'étant  ainfi  gardée  long  -  tems , 

elle 
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elle  augmente  beaucoup  en  bonté,  Se  en  per- 
fectionne davantage  la  teinture.  On  en  peut 
faire  l'épreuve.  L'Auteur  qui  nous  fournit  ces 
Mémoires,  dit  que  c'eft  de  cette  graine,  ainfi 

f>réparée,  que  les  Vénitiens  font  leurs  Ecar- 
attes,  qu'ils  apellent  de  Parangon.  Quand  le 
Paftel  vient  aullî  à  s'échauffer  de  la  forte,  il 
en  devient  bien  meilleur.  On  ne  doute  point 
ue  les  Teinturiers  curieux  de  leur  réputation 
ans  leur  Art,  ne  cherchent  à  imiter  en  cela 
les  Etrangers. 

Autre  manière  de  teindre  en  Ecarlatte. 

On  prend  pour  une  livre  de  bine  oudEto- 
fe ,  un  picotin  de  fbn  de  froment ,  on  le  met 
dans  un  baffin  d'étain  afïez  grand ,  pour  que 
l'Etofe  ou  la  laine  y  puiflè  bouillir  à  (on  aile. 

Enfuite  mettez-y  votre  laine  ou  votre  Eto- 
fe ,  emplifïèz  votre  bailin  d'eau  de  pluye  ou  de 
rivière  a  deux  doigts  près  du  bord  \  faites-la 
bouillir  un  bon  quart  d'heure  en  remuant  l'E- 
tofe  pour  la  dégraifler  Se  la  défoutrer  ,  ôtez 
après  cela  votre  Etofe ,  ôc  la  rincez  bien  dans 
de  l'eau  claire ,  pour  en  ôter  tout  le  fbn  ;  la- 
vez enfuite  votre  balîîn ,  &  y  mettez  de  l'eau 
de  pluye  ou  de  rivierfc  aflèz  pour  bien  bouillir 
à  l'aife. 

Il  faut  dans  cette  eau  mettre  une  demie  once 
d'Alun,  une  once  de  Tartre  blanc  ou  ronge 
pulvérisé ,  Se  une  once  &  demie  de  bonne  eau- 
forte  >  puis  faites  bouillir  le  tout  pendant  un 

petit 
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petit  quart  d'heure,  après  lequel  tems  vous  y 
mettrez  bouillir  votre  Etofe  ou  votre  laine  une 
heure  &  demie  durant,  foignant  toujours  de 
remuer  l'Etofc  ou  la  laine,  de  peur  qu'elle  ne: 
brûle. 

Cela  fait,  tirez  votre  Etofe  ou  votre  laine  # 
&  la  laiiïèz  refroidir  ,  lavez  votre  ballin  pen- 
dant ce  tems-là,  &  y  remettez  après  de  nou- 
velle eau  à  l'ordinaire,  ajoutez-y  une  once  de 
Cochenille  en  poudre  fine,  une  once  de  Tar- 
tre &  une  once  d'Amidon ,  aufli  pulvérisé  fine- 
ment. Il  faut  bien  démêler  la  Cochenille,  le 
Tartre  Se  l'Amidon  blanc  dans  un  cuvier  de 
fkyance  avec  de  l'eau ,  avant  que  de  les  mettre 
dans  un  bafîîn  -,  ajoutez-y  une  once  d'eau-forte , 
&  faites  prendre  au  tout  un  bon  boliillon  fur 
le  feu  pendant  un  bon  quart  d'heure  en  re- 
muant toujours  ;  après  quoy  vous  y  mettrez 
votre  Etofe  ou  votre  laine,  que  vous  ferés 
bouillir  jufqu'à  ce  que  la  couleur  d'Ecarlatte 
vous  plaife.  Il  ne  faut  point  négliger  à  remuer 
toujours  votre  Etofe  avec  un  bâton ,  pour  la 
raifon  qu'on  en  a  dit.  Cette  Etofe  ou  cette 
laine  alors  font  aulîî  hautes  en  couleur  que 
vous  le  fbuhaitez. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  exa&ement 
obfèrvé ,  on  retire  cette  Etofe  du  baflîn ,  on 
la  met  égouter  defïîis ,  afin  de  ne  rien  perdre 
de  cette  eau  -,  il  faut  pour  lors  que  le  baflîn 1 
(bit  aufli  hors  de  defïus  le  feu.  Cette  eau  qu'on 
a  fbigneufement  conferyée  peut  encore  iervir 

pour 
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pour  teindre  quelque  chofe  s  &  quand  l'Etofe 
eft  bien  égoutée ,  on  la  laiffè  fècher. 

On  peut  juger  du  plus  ou  du  moins  d'Etofe 
qu'on  a  teint,  de  la  dofe  de  l'eau,  &  des  dro- 
gues &  ingrédiens  qui  doivent  y  entrer  -,  &  fi 
on  inftruit  icy  comment  on  peut  teindre  en 
Ecarlatte  une  petite  quantité  d'Etofe  ou  de  lai- 
ne ,  c'eft  pour  montrer  qu'il  n'eft  pas  néceffaire 
toujours  d'en  avoir  de  grandes  pièces  pour  en 
venir  à  l'opération  >  outre  que  cela  doit  même 
faire  plaifir  à  ceux  qui  commencent  à  apren- 
dre  le  Métier  de  Teinturier. 

Antre  manière  de  teindre  en  Ecarlatte 
très  -  belle. 

L'Auteur  de  qui  nous  vient  cette  recette , 
dit  qu'elle  a  été  exactement  expérimentée  *,  &C 
pour  y  rétiiîîr, 

Prenés ,  dit-il  >  un  baffin  d'étain ,  mettés-y 
une  fuffîfànte  quantité  d'eau  de  rivière  ou  de 

I)luye ,  qui  /bit  bien  nette ,  &  de  manière  qu'une 
ivre  d'Etofe  ou  de  laine  y  puiflè  nager  à  (on 
aife  y  portés  après  cela  le  baffin  fur  le  feu ,  & 
quand  l'eau  fera  prête  à  bouillir,  ajoutés -y 
une  demie  once  d'Alun ,  autant  de  beau  Tar- 
tre blanc  de  Montpellier ,  le  tout  fubtilement 
pulvérisé;  mêlés  bien  ces  drogues  dans  l'eau 
ayee  une  fpatule  de  bois. 

Vous  y  mettrés  enfuite  lîx  gros  de  bonne 
eau-forte ,  en  remuant  toujours.  Joignés  à  tout 
cela  une  once  d'Amidon  bien  pur ,  bien  blanc, 
&  mis  en  poudre  très-fine,  que  vous  aurés  dé- 
layé 
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layé  auparavant  dans  de  Peau  de  pluye  filtrée 
feulement  autant  qu'il  en  faut  pour  la  bien 
délayer. 

Après  cela ,  mêlés  très-bien  le4  tout  avec  h 
fpatule  -,  enfuite  ajoutés  -  y  une  once  de  très- 
bonne  Cochenille  en  poudre  fine  ,  &  délayée 
dans  de  l'eau  de  rivière  filtrée  feulement  au- 
tant qu'il  en  faut  pour  la  délayer  en  remuant 
toujours,  &  lorfque  touts'eft  bien  incorporé, 
&que  l'eau  boiiillera  un  peu,  vous  y  mettrés 
votre  livre  d'Etofe  blanche  ou  votre  laine  de 
même  couleur,  ou  des  bas  même,  ce  qu'on 
aura  à  teindre  ,  pourvu  qu'il  ne  pefe  qu'une 
livre.  Il  feut  foigner  de  remuer  toujours  l'E- 
tofe  ou  la  laine,  Se  la  laiflèr  bouillir  jufqu'à 
ce  que  la  couleur  en  plaife ,  8c  pour  en  juger  , 
on  la  levé  fouvent  hors  de  la  teinture.  Sien 
veut  teindre  plufieurs  livres  d'Etofes  ou  de 
laine  à  la  fois,  il  faudra  mettre  plus  d'eau,  Se 
augmenter*  la  dofe  des  drogues  à  proportion* 

Il  eft  bon  toujours  de  faire  filtrer  les  eau% 
de  pluye  &  de  rivière  dont  on  fe  fert  pour  la 
teinture  en  Ecarlatte,  cela  les  décharge  d'une 
infinité  de  parties  groffieres  ,  qui  pourraient 
diminuer  quelque  chofe  du  luftre  de  cette' 
couleur. 

De  la  véritable  teinture  d 'Ecarlatte 
à  Hollande, 
Suposé  qu'on  ait  trente-deux  aunes  d'Etofe 
blanche  à  mettre  en  jEcarlatte,  on  met  dans 
une  grande  chaudière  d'étain  foixante  &  quatre 
Tm.  IL  fcaux 
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féaux  d'eau  de  fontaine  ou  de  pluye ,  &  l'eau 
étant  encore  froide,  on  y  jette  trois  livres  d'eau- 
forte  a  faite  de  deux  [parties  de  Vitriol  defle- 
ché  au  jaune ,  &  d'une  partie  de  Salpêtre  ,  8c 
huit  onces  d'Etain  fin  d'Angleterre ,  diilbut  & 
préparé  comme  on  le  dira  cy-après. 

Faites  après  cela  bouillir  votre  eau  ,  Se  lorf- 
qu'elle  bouillira  jettés-y  demie  livre  de  bonne 
Cochenille,  fiibtilement  pulvérisée  &  délayée 
dans  une  écuelle  d'étain,  avec  du  bouillon 
chaud  de  la  chaudière  j  laifsés  bouillir  le  tout 
pendant  trois  quarts  d'heure  >  pour  y  mettre 
après  votre  Drap ,  que  vous  laiiïèrés  bouillir 
avec  tout  le  refte  trois  bons  quarts  d'heure  > 
en  palliant  toujours. 

Cela  fait,  ôrés  votre  Drap  de  îa  chaudière  > 
snettés-le  égouter  fur  une  perche }  étant  bien 
égouré,  lavés-le  bien  ;  l'eau  qux  refiera  dans 
k  chaudière  fera  claire. 

Second  moyen. 

Après  ce  premier  bouillon  ,  il  en  faut  im 
fècand  en  cette  forte.  On  jette  l'eau  de  la 
chaudière ,  on  en  remet  de  nouvelle  qui  elt 
froide  comme  auparavant ,  &  en  pareille  quan- 
tité, on  y  mêle  quatre  livres  d'eau-for  te,  ob- 
fèrvant  ce  qu'on  a  déjà  dit  cy-defîus  à  ce  fu- 
jet,  avec  douze  onces  d'Etain  fin  d'Angleterre 
diflout  -,  &  ayant  bien  remué  le  tout  ayee  un 
fcâton ,  on  jette  huit  blancs  d'œufs  dans  îa 
cèoudiere»  iorfque  le  tout  eft  encore  froid;. 
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puis  on  laide  bouillir  l'eau  fans  remuer,  il  fe 
forme  alors  une  écume,  qu'il  faut  jetter. 

Cela  pratiqué,  mettés  dans  votre  bouillon 
une  livre  &  demie  de  Cochenille  pulvérisée 
très-finement,  &  délayée  comme  on  l'a  dit-, 
on  laillè  bouillir  le  tout  un  quart  d'heure ,  puis 
on  y  met  le  Drap ,  qu'on  y  laiflè  trois  quarts 
d'heure  ou  une  heure ,  car  il  y  a  des  Draps 
qui  prennent  plutôt  la  teinture  que  d'autres. 
On  foignera  de  bien  remuei^J'Etofe ,  crainte 
qu'elle  ne  brûle ,  &  que  le  feu  allume  toujours 
clairement  &  également. 

Avant  que  de  donner  ainfi  le  fécond  bouillon 
aux  Draps  ou  aux  laines ,  il  faut  les  avoir  bien 
lavez,  comme  on  a  déjà  dit,  &  les  laifïèr  bien 
egoûter,  jufqu'à  ce  qu'ils fbient  fecs,  puis  on 
les  met  dans  le  fécond  bouillon. 

De  la  manierp  de  préparer  létain. 

Comme  c*eft  la  metode  de  préparer  de  l'étain 
(dilïbut  dans  la  teinture  à  deux  bouillons,  la 
première  dofè  doit  être  de  huit  onces  &  la  fé- 
conde de  douze. 

On  fait  ces  diflblutions  dans  deux  difFerens 
fnatras,  &  c'eft  par  la  diflblution  de  l'étain 
qu'il  faut  commencer  ,  devant  être  toute  prête, 
&  la  jetter  dans  la  chaudière  dans  Je  tems  qu'on 
l'a  marqué  ci-dedus*,  &  comme  la  première 
diflblution  qu'on  employé  eft  de  huit  onces, 
on  met  huit  onces  d'étain  d'Angleterre  du  plus 
fin  en  limaille  très  fine  dans  un  matras,  puis 
on  verfe  defTus  une  livre  .&  demie  d'eau  forte 

Q^z  faite 
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faite  comme  on  l'a  dit  ,  il  faut  ver  fer  cette  eau 
petit  à  petit,  &  attendre  qu'une  ébullition  foit 
pafsée  avant  que  de  remettre  d'aitreeau  forte:, 
car  fi  on  en  mettoit  beaucoup  à  la  fois  cela 
feroitune  trop  grande  efïerveicence,  &  la  ma- 
tière pourroit  s'entamer  8c  faire  cafter  le  matras^ 

Après  avoir  mis  toute  l'eau  forte ,  &  qu'il 
nry  a  plus  d'effervefcence  à  craindre ,  on  bou- 
che bien  le  matras  d'un  bouchon  de  papier , 
on  le  laifïè  fur  k  bain  de  fable  jufqu'au  len- 
demain ,  obfervant  de  faire  un  peu  de  feu  dans 
le  fourneau  pour  échauffer  le  fable  >,  ce  qui 
avance  la  diflblution  de  l'étairr. 

Cet  étain  étant  diflbut,  on  le  verfe  dans 
titi  vafe  de  verre  qu'on  bouche  bien  d'un  bou- 
chon de  Liège ,  &  fi  tout  l'étain  n'fcft  pas  di£ 
fout,  on  jette  encore  de  l'eau  forte  pardeflus 
à  proportion  qu'il  y  a  d'étain;  il  faut  avant 
que  d'ôter  la  diflblution  laiflèr  réfroidir  le  ma- 
tras :  car  fi  on  l'enlevoit  tout  chaud  de  deflîis 
du  fable  >  les  parties  de  l'air  qui  eft  froid  pour- 
voient s'introduire  dans  fes  pores  qui  font  beau* 
coup  ouverts  &  le  faire  caflèr. 

Après  donc  qu'on  a  remis  de  l'eau  forte 
fer  l'étain  qui  eft  refté  à  difloudre  ;  on  remet 
le  matras  fur  le  bain  de  fable ,  &  on  laifïè  le 
tout  jufqu'au  lendemain.  Il  faut  avoir  foin 
comme  on  a  dit  de  faire  du  feu  dans  le  four- 
neau pour  chauffer  le  fable.  Cela  obfervé  on 
Jkîfïe  réfroidir  le  matras  pour  en  retirer  la  difïb- 
îatkm  h  çoxoim  oxi  a  dik 
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On  fait  ordinairement  cçtre  o  aération  fous 
la  cheminée  à  saufe  de  la  fumée  de  Peur  force 
qui  eft  dangereufe ,  &  dont  il  faut  fc  garantir 
autant  qu'il  eft  poffible.  On  mêle-  cette  fé- 
conde diftblution  avec  la  première,  puis  on 
rebouche  la  bouteille» 

Si  le  bain  de  fable  eft  aftèz  grand ,  on  peut 
faire  en  m£me  tems  les  deux  diftblutions  d'é- 
îain,  c'eft-à-dire  celle  de  huit  onces  avec  une 
livre  &  demie  d'eau  forte,  &  celle  de  douze 
avec  deux  livres  &  un  quartron  de  la  même 
eau. 

Qbfervation, 
II  faut  obferver  que  fa  diftblution  de  l'étaia 
doit  être  noire  ou  bleue ,  ou  grisâtre  ;  fi  elle 
étoit  blanche  cela  ne  vaudrait  rien.  Il  y  en  a 
qui  diiïblvent  leur  étain  dans  de  l'elprit  de 
jikre  ,  on  prétend  que  cette  diftblution  eft  la 
meilleure,  maisauffi  il  en  coûte  plus.  Si  à  la 
vérité  on  le  faifoit  foi-même  on  y  trouveroit 
moins  de  dépenfe. 

Continuation  de  la  teinture  d' Ecarlatte  qu'on 
a  commencée. 

La  diftblution  de  I'étain  nous  ayant  obligé 
de  faire  une  digrefllon ,  &  d'interrompre  par- 
là  les  inftru6tions  que  nous  donnions  fur  la 
manière  de  teindre  les  draps  Ecarlattes  façon: 
de  Hollande,  il  eft  à  propos  ici  de  reprendre 
h  fil  de  ce  difeours. 

Si  bien  que  lorfque  Fa  diftblution  de  Pétaira 
eft  faite*  &  <ju'il  ne  s'agit  plus  que  de  Verni* 

pbyer> 
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ployer  5  il  faut  o  ferver  de  ne  point  mettre  la 
crafiè  qui  eft  au  fond  de  la  bouteille ,  &  quand 
le  drap  a  bouilli  trois  quarts  d'heure  ou  une 
heure .  on  le  tire  de  la  chaudière ,  on  le  laifîè 
bien  égoûter  fur  une  perche ,  puis  on  le  lave 
bien  en  eau  claire,  on  le  laifîè  égoûter  & 
fccher  comme  il  faut.  Le  fécond  bouillon  qu'on 
a  donné  à  ce  drap  achevé  de  le  perfectionner, 
donnant  à  cette  Ecarlatte  un  œil  tout  des  plus 
feeaux. 

Il  faut  prendre  garde  que  le  drap  ou  la 
Laine  qu'on  veut  teindre  en  cette  Ecarlatte  > 
ne  bouille  pas  trop  dans  ce  fécond  bouillon, 
il  ne  £aut  pour  cela  que  trois  bons  quarts  d'heu- 
re, après  quoi  on  le  levé  delà  chaudière  avec 
le  bâton  dont  on  Ce  (êrt  ordinairement  pour  le 
remuer  de  tems  en  tems,  ce  qui  doit  le  pra- 
tiquer pour  voir  fi  le  drap  a  pris  la  teinture 
comme  on  veut. 

Autre  rouge  Ecarlatte. 

Il  Ce  fait  avec  l'Etain  de  Montpellier ,  Peau 
regale  (c'eft  l'eau-forte)  dans  laquelle  on  met 
diîloudre  de  l'Etain  de  glace  avant  que  d'y 
mettre  le  fel  ammoniac. 

Quelques-uns  veulent  que  l'Etain  de  glace 
y  fbit  inutile  ,  d'autant  qu'il  fe  précipite  en 
poudre  blanche  dès  que  le  fel  ammoniac  y  eft 
entré.  On  n'a  encore  point  adhéré  à  ce  fen- 
timent.  Il  n'y  a  que  l'expérience  qu'on  en 
pourra  faire ,  qui  fera  qu'on  fè  déterminera  là- 
deflùs.  Continuons  cette  inftruétion. 
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Les  premières  drogues  étant  miïes,  comme 
on  l'a  dit,  on  met  dans  cette  Ieffiye  très-peu 
de  Cochenille  *,  on  fait  enfuite  une  féconde 
leffive,  dans  laquelle  il  n'entre  point  de  Tar- 
tre. Il  eft  vray  aulîi  qu'on  la  charge  bien  plus 
de  Cochenille ,  &  lorfqu'on  veut  bien  exalter 
cette  teinture  ,  ou  faire  ce  qu'on  apelle  une 
Ecarlatte  de  grain  Larin.  L'eau  de  chacun  & 
la  pernelle ,  (ont  les  matières  ordinaires  dont 
on  le  Cctt  pour  cela ,  quoy  qu'un  Arfenic  bien 
ouvert  (oit  préférable  à  toutes  ces  matières; 
&  c'eft  par-là  qu'on  exalte  non -feulement  la 
teinture,  mais  qu'on  épargne  encore  la  Co- 
chenille, qui  eft  très-chere. 

Et  pour  prouver  que  l'urine  ou  le  fel  am- 
moniac contiennent  un  foufre  rouge ,  il  n'y  a 
qu'à  mêler  dans  Peau-forte  du  fel  ammoniac 
au  -  delà  de  ce  qu'elle  en  pourra  diflbudre  \ 
laifsés  le  tout  enfèmble  pendant  vingt-quatre 
heures  au  froid,  il  Ce  formera  des  criftaux  d'un 
rouge  de  Rubis. 

On  a  tiré  cette  recette  des  principes  phyfï- 
ques  de  M.  Chambon ,  autrefois  Médecin  de 
Jean  Sobieski  Roy  de  Pologne.  On  doute 
qu'elle  foit  la  plus  fuivie.  Au  refte,  on  laide 
à  en  faire  l'expérience  aux  habiles  Teinturiers» 
qui  curieux  de  fçavoir  tout  ce  qui  regarde  leur 
Métier,  n'épargne  rien  pour  s'y  établir  une 
bonne  réputation  *,  &  après  avoir  alîèz  ample- 
ment parlé  dans  ce  Chapitre,  pafïons  à  la  ma- 
nière d'employer  le  PafteL 

Chàp. 
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CHAPITRE  III. 

Servant  d'injlruffion  très*  utile  pour  bien 
employer  le  PaJleL 

QUandla  cuve  eft  bien  enfoncée,  Se  avant 
que  d'y  mettre  la  mife ,  il  faut  après 
avoir  mis  la  Cochenille  campechane  ou  filve- 
ftre,  heurter  toujours  deux  ou  trois  coups  avec 
le  rable  pour  voir  la  chère ,  d'autant  que  fi  on 
s'eft  trompé ,  ou  que  le  Paftel  tout-à-coup  ait 
rongé,  on  ôte  toute  la  cendre;  il  feroit  alors 
très-dangereux  démettre  l'Etofedansla  cuye, 
par  la  raifon  que  fi  peu  qu'il  y  ait  de  cendre , 
elle  s'attache  à  l'Etofe ,  &  le  Paftel  en  eft  dé- 
garny  -,  de  manière  qu'il  pourroit  bien  y  périr , 
iàns  être  capable  après  de  donner  aucun  teint  ; 
c'eft  pourquoy  on  ne  fàuroit  êtte  trop  exaft  à 
©bfèrver  la  chère  qui  fait  le  broiiet,  avant  que 
de  mettre  l'Etofe  dedans. 

Si  le  Paftel  manque  de  nourriture,  on  le 
eonnoît  en  heurtant,  parce  que  le  broiiet  ou 
bouillon  ne  fait  point  de  florée  ,  mais  de  pe- 
tites bouteilles,  faifant  un  petit  bruit  >  qu'on 
apelle  friller  ;  le  broiiet  pour  lors  exhale  une 
odeur  qui  dégoûte ,  &  on  le  (ènt  fort  fec ,  8c 
très  -  tiédie  quand  on  le  manie.  Lorfque  le 
broiiet  eft  ainfi  %  on  dit  qu'il  pâtit  durant  que 
le  Paftel  perd  une  partie  de  ion  teint  plus  ou 

moins 
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moins ,  (elon  que  les  figues  dont  on  a  parlé 
en  fontévidens,  &  le  tems  que  la  cuve  a  pâti. 

Lorfque  cet  inconvénient  arrive ,  &  pour 
faîiver  le  teint  qui  peut  refter  ,  il  faut  promp- 
tement  garnir  le  broiiet  de  trois  ou  quatre 
trenchoirs  de  cendre,  félon  que  le  Paftel  a 
plus  ou  moins  fbuffert  3  &  faire  cela  avant 
que  d'avoir  pallié  au  fond,  fb  contentant  de 
-pallier  deflùs  pour  mêler  la  cendre.  On  heurte 
trois  ou  quatre  bons  coups,  puis  on  fait  pallier 
au  fond. 

Si  à  mefure  qu'on  pallie ,  le  frillement ,  la 
mauvaile  odeur  ceflè  &  change,  tant  mieux-, 
mais  il  pourroit  aufiî  arriver  qu'il  n'y  auroit 
que  le  broiiet  de  net ,  &  que  la  paftée  n'au- 
roit  point  encore  pâti,  ou  fort  peu,  quand  ce 
frillement  eft  apaisé,  ce  qui  rend  le  broiiet 
douillet  au  toucher ,  &  d'une  odeur  qui  fènt 
la  cendre,  alors  on  le  Iaiflè  repofer  après  l'a- 
voir bien  pallié. 

Si  le  mal  n'eft  que  médiocre,  &  quekflo- 
rée  fubfiftefurla  cuve,  au  bout  de  cinq  quarts 
d'heure  ou  dîme  heure  &  demie,  mettez  de- 
dans un  échantillon ,  &  félon  fbn  verd,  gou- 
vernés-le;  s'il  eft  d'un  beau  verd,  mettés  vo* 
tre  Drap  dedans.  Il  arrive  (buvent  que  quand 
une  cuve  pâtit  ainfi ,  elle  11e  fe  remet  pas  fi- 
tôt  en  train. 

Ouverture  de  la  Cuve. 

Lorfque  la  Cuve  eft  en  bon  état,  on  met 
une  mife  de  trente  aunes  de  Drap  de  Bcrry, 
Tom.  II.  R  ou 
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ou  d'autre  forte  de  même  qualité ,  ou  quarante 
aunes  d'autres  Etofes  moins  fortes.  Il  faut  me- 
ner cette  mile  trois  quarts  d'heure,  la  tordre 
&  la  tirer  par  la  liziere,  enforte  que  le  bout 
qui  eft  fbrti  le  premier  hors  de  la  cuve,  £oit 
remis  au  rejet  qu'on  en  fait,  obfèrvant  de  le 
laiffèr  déverdir ,  parce  que  l'Etofe  en  reprend 
mieux  après  le  teint  nouveau. 

On  donne  le  rejet  à  l'Etofe ,  félon  qu'elle 
cft  foncée  à  la  première  torfè ,  Se  félon  la  force 
8c  la  bonté  du  Paftel ,  on  donne  un ,  deux , 
trois  ou  quatre  bouts  au  rejet,  &  on  en  fait 
la  mife  en  une  torfè,  &c  un  léger  rejet,  ou  en 
deux  ou  trois  torfes,  même  avant  qu'il  foit 
d'un  verdbien  brun.  Si  le  Paftel  eft  vray  Ora- 
gués,  on  peut  alors  faire  deux  miles  fur  l'ou- 
verture. 

Enfuite  palliés  &  garnilsés  votre  cuve  avec 
prudence  pour  luy  laiflèr  le  maniment  &  l'o- 
deur qui  lui  doit  le  plus  convenir,  devant  fà- 
voir  qu'à  mefjre  que  le  teint  diminue,  il  fauc 
que  l'odeur  en  fane  de  même ,  &  qu'elle  fe 
moulTè  Se  s'adouciflè. 

Il  faut- tenir  le  maniment  moins  douillet, 
le  Paftel  ufant  plus  ou  moins,  félon  qu'il  a 
travaillé  -,  en  forte  que  fur  la  fin  de  la  femaine, 
il  faut  ordinairement  fort  peu  de  cendre.  Quand 
le  teint  eft  fort  foible,  le  Paftel  ufe  très-peu, 

La  première  fois  qu'on  met  une  mife  en  cu- 
ve, elle  s'apelle  l'ouverture  ;  &  ce  qui  fe  prend 
après  fe  nomme  pallittrc  s  Se  celle  qui  fuit  le 

fécond, 
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:  fécond,  palïiment.  Il  faut  prendre  d'abord  les 
i  couleurs  de  guelcle  qui  doivent  être  les  plus 
bonnes,  &  ainfi  aller  par  degrez  jufques  aux 
I   plus  claires. 

Lorfque  le  premier  jour  que  la  cuve  tra- 
i  vaille ,  elle  va  bon  train ,  on  fait  d'ordinaire 
quatre  pallimens,  en  comprenant  l'ouverture. 
Si  on  afîèoit  le  Lundy,  c'eft  le  Mardy  que  ce 
!  font  ces  trois  pallimens ,  &  l'ouyerture  les  qua- 
tre autres  jours  fuivans. 

On  fut  pour  l'ordinaire  trois  pallimens  par 
jour ,  &  on  n'en  prend  point  les  mifès  tout  à 
fait  fî  fortes  que  le  jour  de  l'ouverture.  LorC 
que  ia  cuve  eft  trop  vuidée,  on  la  remplit  d'eau 
chaude  à  quatre  pouces  près  du  bord  ou  en- 
viron ce  qui  s'appelle  rejaillir. 

Et  lorfqu'on  a  tord  la  uiife  avant  que  de 
;  pallier,  on  furvuide  la  cuve  de  deux  ou  trois 
pieds,  félon  que  le  Paftel  eft  encore  fort  de 
teint,  &  on  la  remplit  d'eau  chaude. 

On  doit,  le  Samedy  au  foir,  garnir  la 
cuve  de  manière  qu'on  la  fente  un  peu  plus 
gralîoiiillette  quand  on  la  manie ,  afin  qu'elle 
puifîe  fe  fbûrenir  jufqu'au  Lundi  &  qu'on  puiiïe 
remettre  le  bouillon  fur  le  feu  le  même  jour. 
Le  Dimanche  matin  on  met  un  échantillon 
dans  la  cuve,  &  une  heure  après  on  le  levé» 
!!  on  pallie  félon  fon  verd ,  &  on  lui  donne  de 
la  cendre  s'il  en  abefoin,  obfervant  toujours 
de  tenir  la  cuve  un  peu  fermée,  mais  pen- 
dant peu  de  tems. 

R  z  Rechavx 
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Réchanx  four  la  teinture. 
Le  Lundi  matin  on  avalle  le  plus  qu'on  peut 
du  clair  de  la  cuve ,  (ans  y  mêler  la  Paftée  , 
&  on  le  fait  chauffer  tant  qu'il  commence  à 
lever  le  haut  bouillon  -,  alors  on  ravalle  le  bouil- 
lon fur  la  Paltée,  palliant  à  médire,  puislorl- 
ue  la  cuve  eft  remplie  à  trois  bons  pouces  près 
u  bord,  &  bien  palliée,  on  la  couvre,  on  la 
laifïè  ainfi  deux  heures ,  puis  on  y  met  un  échan- 
cillon  qu'on  levé  au  bout  d'une  heure. 

Si  la  cuve  n'a  point  pâti,  on  mettra  une 
mifè  dedans,  qu'on  mené  une  bonne  demie 
heure ,  puis  on  la  tordra ,  &  on  fera  le  rejet ,  ] 
comme  à  la  bonne  cuve  *,  on  continuera  de  | 
même,  à  proportion  de  la  force  du  Paftel,  I, 
donnant  trois  pallimens  le  jour ,  prenant  garde  j 
à  chaque  palliment  fi  la  cuve  a  befoin  de  I 
cendre. 

Quand  le  premier  jour  eftpafsé,  la  maxime  II 
ordinaire  veut  qu'on  garnifle  la  cuve  les  foirs 
après  le  troifiéme  palliment  -,  de  manière  quo  \ 
le  jour  fuivant  on  ne  donne  que  très-peu,  ou  j 
point  du  tout  de  cendre  que  le  foir,  qui  eft  jj 
au  bout  de  vingt-quatre  heures,  &  on  donne 
ordinairement  crois  torfes  à  chaque  mife.  La  i 
première  eft  d'environ  une  heure ,  la  féconde  j 
d'une  demie  heure  >  &  la  troifiéme  un  peu  plus  j  i 
courte,  le  tout  félon  la  couleur  qu'on  veut  lu 
faire  prendre  à  l'Etofe ,  &la  force  delà  cuve. 

On  atfèoit  très-rarement  le  Paftel  pur,  fans  i 
y  joindre  l'Indigo ?  fi  ce  n'eftlor%u'ayant une  \  \ 

partie  I 
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partie  de  Paftel  coniïderable  à  acheter  ,  on 
fbuhaite  en  faire  l'eflày.  En  ce  cas  le  Teintu- 
rier prend  luy-même  dans  la  quantité  de  bal- 
les ,  huit  balles  de  ce  Paftel  de  tel  endroit  qui 
luy  plaît,  car  il  en  vient  de  plufieurs,  comme 
on  Ta  dit.  Il  en  employé  quatre  pour  l'efîày, 
&  garde  les  quatre  autres  pour  luy  fervir  en 
»  cas  de  befoin ,  pour  faire  connoître  la  nature 
I  du  Paftel  dont  il  eft  convenu ,  en  cas  qu'on 
5[|  luy  en  ait  envoyé  d'autre  nature  en  place* 

I  Or  d'autant  que  le  bleu  fait  de  Paftel  tout 
■pur ,  feroit  bien  plus  cher  que  lorsqu'on  i'em- 

II  ployé  avec  l'Indigo  j  le  premier  rendant  beau- 
h  coup  moins  de  teint  que  l'autre ,  fait  que  qua- 
Itre  livres  de  beau  G  animait*  (  c'eft  l'Indigo) 
pendant  bien  autant ,  &  davantage  même  ? 
I  qu'une  balle  de  Paftel  d'Abigeois,  &  cinq  li- 
Ivres  autant  qu'une  balle  de  Loraguais  de  deux 
{cens  dix  livres  ou  environ.  C'eft  une  épargne 
■qu'on  fait  en  employant  l'Indigo,  outre  qu'on 
iivance  bien  plus  l'ouvrage  ,  l'Indigo  feryanc 
pn  teinture  comme  d'une  double  alKette. 

Préparation  de  t Indigo* 

Pour  employer  l'Indigo,  il  faut  le  fanefre 
k  le  diflbudre  avant  que  de  le  mettre  dans  1& 
:uye  avec  le  Paftel.  Cette  préparation  luy  efë 
îéceflàïre  -,  &  voicy  comment  elle  fe  fait. 

On  prend  pour  cela  une  petite  chaudière 
jui  foit  forte  d'Etofe,  plus  creufe  que  large* 
amenant  vingt  féaux  d'eau  ou  davantage  y 
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félon  la  quantité  qu'on  veut  employer  de  cette 
drogue. 

Cela  obfervé  ,  on  charge  la  chaudière  d'eau 
claire  -,  &  fuposé  qu'on  veuille  fondre  quinze 
livres  d'Indigo,  on  met  un  peu  plus  de  demi 
boiflèau  de  fon  de  froment ,  on  y  joint  fèpt 
livres  &  demie  de  belle  Garance,  &  autant  de 
bonne  cendre  gravelée ,  demie  livre  de  cha- 
cune pour  une  livre  d'Indigo. 

Faites  bon  feu  fous  la  chaudière,  enfbrte  I 
que  le  tout  bouille ,  que  la  cendre  fe  fonde ,  j 
&  que  la  Garance  communique  de  (a  force  au 
bain.  Le  tout  ayant  bouilli  pendant  une  de-  j 
mie  heure ,  tirés  le  feu  de  deflbus  la  chaudière ,  j 
Ôc  bouchés  le  fourneau ,  afin  que  la  chaleur  du 
feu  venant  à  Ce  ralentir ,  la  Garance ,  le  fbn  &  I 
la  gravelée  fe  rafïoient,  &  que  leurs  fèces  tom-  I 
bent  au  fond  de  la  chaudière. 

Toutes  ces  drogues  étant  ainfï  raiïîlïès,  on  I 
furvuide  le  clair  de  la  lelîîve  en  un  tonneau  | 
©u  cuvier ,  qu'on  a  mis  exprès  près  de  la  chau- 
dière; jettés  ce  qui  refte  depuis  au  fond,  &  j! 
nétoyés  cette  chaudière,  puislorfque  la  lelîîve  | 
a  reposé,  furvuidés-Ia ,  ôc  n'en  prenés  que  le  ; 
clair,  que  vous  mettrés  dans  la  chaudière,  Il 
fous  laquelle  vous  rallumerés  le  feu  y  jettés-y  [i 
auflî-tôt  l'Indigo ,  &  avant  que  le  bain  com-  | 
mence  à  s'échaufer ,  entretenés-le  fort  mode-  1 
rément,  puis  ^>ou(sés-le  jufques  à  ce  que  le 
bain  foit  prêt  a  bouillir,  &  l'entretenés après 
en  bonne  chaleur  >  (ans  que  la  chaudière  bouille  j 
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à  haut  bouillon.  Palliés  un  quart  d'heure  du- 
rant, &  fouvent,  crainte  que  l'Indigo  ne  fade 
croûte  au  fond  de  la  chaudière. 

Enfuite  il  faut  prendre  un  peu  de  chaux  vive , 
gros  comme  le  poing  ou  davantage ,  la  laidèr 
éteindre  dans  un  chaudron  d'eau  froide,  Se 
loHque  la  chaudière  veut  bouillir ,  la  rafraî- 
chir avec  cette  eau ,  dont  on  ne  prend  que  le 
plus  clair. 

Il  y  en  a  qui  mettent  la  pierre  de  chaux  dans 
la  chaudière  fans  la  faire  infuièr,  pour  aider 
l'Indigo  à  fe  dilïôudre  ;  ils  fe  contentent  de  le 
froiflèr  avec  le  rable,  ou  bien  ils  prennent  un. 
billot  de  bois,  gros  comme  la  tête  par  un  bout, 
avec  un  manche  de  longueur  convenable  à 
pouvoir  s'en  fèrvir  pour  broyer  l'Indigo ,  8c 
en  faciliter  par-là  la  dilïolution. 
i  Cela  fait ,  &  lorfque  le  bain  a  bouillonne 
quelque  tems,  tirés  le  feu  de  deflbus  la  chau- 
dière, fans  difeontinuer  de  broyer  avec  le  bil- 
lot ,  tant  que  vous  ne  (èntirés  plus  rien  de 
grumeleux  au  fond ,  c'eft  la  marque  que  pour 
lors  votre  fonte  eft  faite. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  manière  de  teindre  en  Cramoif] 

IL  faut  d'abord  commencer  par  ébrouer  les 
Etofes  \  &  pour  cela  >  on  prend  de^  l'eau 

claire, 
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claire  5  &  du  fbn  de  froment  qu'on  mât  de- 
dans. Lorfque  l'eau  commence  à  bouillir , on 
fait  prendre  quatre  ou  cinq  bouillons  aux  Eto- 
fes  ,  puis  on  les  lave  en  eau  courante  le  plu- 
tôt qu'il  eft  poffible.  On  a  allez  parlé  de  cette 
cbrouiflure  au  Chapitre  de  l'Ecarlatte  j  on  peut 
confulter  l'Article  ,  &  le  fuivre  de  point  en 
point. 

Les  Etofes  étant  ébrouées  ,  on  charge  la 
chaudière  d'eau  claire ,  qui  n'eft  pas  plûtôt  fur 
le  bouillon ,  qu'on  y  avalle  quatre  jealées  d'eaux 
fures  -,  &  pour  environ  cent  aunes  de  Drap  de 
Berry ,  ou  fix  -  vingt  aunes  de  Serge ,  on  met 
cinquante  livres  d'Alun  ,  fîx  livres  d' Arfenic  , 
&  quinze  livres  de  cendre  gravelée,  ou  dix- 
©u  douze  livres  pelant  de  Tartre. 

On  laiflè  fondre  le  tout  à  loifir  ,  &  on  1# 
pallie ,  puis  mettes  les  Etofes  dans  ce  bain  -,  on 
y  démêle  bien  deux  fois  de  bout  en  bout  chaque 

{>iéce,  on  les  laifle  repofer  ,  piquant  bien  fur 
es  vents,  Se  les  démêlant  au  bout  d'un  quart 
d'heure ,  puis  de  demie  heure  en  demie  heure. 

Il  faut  foigner  d'entretenir  le  feu  clair  fi\t 
îa  chaudière  ,  de  manière  qu'elle  boiiille  tou- 
jours durant  les  deux  heures  qu'on  la  tient  or- 
dinairement en  bouillon.  Ce  tems  pafsé,  on 
levé  les  Etofes,  on  les  abat.  Se  on  lesévante 
bien  ,  (oignant  de  les  étendre  tant  qu'elles 
foient  froides. 

Cela  fait,  lilsés-Ies  aufïï-tôt  fort  uniment, 
&  les  lailsés  ainfï  au  moins  du  £oir  jufques  au 

lende- 


Parfait.  101 

lendemain  matin  avant  que  de  les  laver  ;  ce 
quife  doit  faire  en  eau  courante  &  bien  claire , 
donnant  deuxpoulîès  8c  une  batte  aux  Serge?  y 
deux  aux  Draps  de  Berry ,  puis  une  autre  forte 
pouflè  après  j  enfuite  mettes -les  en  couleur» 
comme  on  le  va  dire. 

Il  faut  mettre  fur  feize  muids  d'eau  de  ri- 
vière y  feize  boifïèaux  de  fon ,  jetter  l'eau  fur 
le  boiiiilon ,  puis  le  fon  dans  la  chaudière  ,  ôc 
le  faire  bouillir  cinq  ou  fix  hauts  bouillons  > 
puis  l'avaller  dans  ht  cuve  ,  &  deux  ou  trois 
jours  après  ,  on  y  patfe  quatre  livres  d'Arfenic  * 
deux  livres  d'Agaric  ;  on  laifîe  repofer  tout 
cela  ,  cinq  ,  fix ,  fept  ou  huit  jours  ,  félon  qu'on 
Je  juge  à  propos. 

La  méthode  de  faire  ces  eaux  fores  a  été 
copiée  fur  un  billet  écrit  de  la  main  de  M 
Henry  Gobelin  en  163 1.  Oncle  maternel  de 
celuy  des  Mémoires  ,  duquel  nous  l'avons  tirée. 
Ce  Neveu  après  la  mort  de  fon  Oncle,  vou- 
lant s'en  rendre  digne  fuccefièur,  fçût  fi  bien 
rofiter  de  fès  taleiis  >  qu'il  pafla  pour  un  très- 
abile  Teinturier. 
Aiamere  de  garancer  les  Ifraps  ou  les  Serges 
pour  teindre  en  Cramoifi  rouge. 

Après  avoir  obfervé  ce  qu'on  vient  de  dire 
pour  ébrouer  les  Draps  qu'on  veut  teindre  en: 
cramoifi ,  on  fàura  que  pour  quatre  pièces  dd 
Draps  de  Berry,  contenant  environ  douze  au- 
nes chaque  pièce,  lorfqu'on  les  a  bien  fait 
bouillir  >  &  qu'on  les  a  lavé  ,  il  faut  vingt  li- 
vres 
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vrcs  pefant  de  la  plus  belle  Garance  qui  fe  peur 
trouver  -,  on  les  met  dans  la  chaudière  qu'on 
a  chargée  d'eau  claire-,  &  lorfque  cette  eau 
eft  un  peu  tiède,  on  y  avaîle  quatre  jeales  d'eaux 
fures ,  puis  on  pafîe  la  Garance  defïus  -y  il  faut 
les  pallier  fortement,  &  mettre  les  Draps  dans 
la  chaudière  incontinent  après. 

Enfoncés-Ics  bien  &  promptement,  démê- 
lés-les  de  même,  &  après  en  avoir  démêlé 
deux  ou  trois  bouts ,  démêlés-les  au  large ,  6c 
toujours  le  plus  vite  que  vous  pourrés  ,  du 
moins  pendant  une  demie  heure, 

Après  avoir  tenu  vos  Draps  en  garance  une 
heure  entière  avec  un  feu  clair  fous  la  chau- 
dière, enfbrte  qu'au  bout  de  ce  tems  votre 
bain  fbit  fur  fbn  boiiillon ,  (  il  ne  faut  pas  que 
cela  foit  plûtôt,  s'il  fe  peut,  d'autant  que  file 
bain  bout,  cela  ternit  la  couleur,)  après  ce 
tems,  dis -je,  levés  vos  Draps,  abattés-les  à 
l'ordinaire ,  lavés-les  en  eau  claire ,  &  les  né- 
toycs  de  la  garance. 

Si  on  a  des  Serges ,  Etofes  de  Garance  y 
vous  prendrés  autant  de  drogues  pour  quatre 
pièces  de  quinze  aunes,  comme  pour  la  quan- 
tité de  Draps  dont  on  a  parlé  \  &  après  avoir 
earancé  vos  deux  pafsées  dans  un  bain  frais , 
Pune  comme  l'autre ,  vous  les  acheverés  comme 
on  vient  de  le  dire  à  l'égard  des  Draps. 
Comment  cocheniller  les  Draps  oh  les  Serges 

pour  les  Cramoijts  ronges. 
.   H  faut  pour  huit  Draps  de  douze  aunes  la 

piéce> 
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fiécc ,  ou  Serges  à  deux  envers  de  quinze  au- 
nes, charger  la  chaudière  d'eau  claire  j  &lorf- 
qu'elle  eft  prête  à  bouillir ,  avaller  defïus  qua- 
tre jeales  d'eaux  fures ,  qu'on  lailîe  un  peu  re- 
venir, puis  on  l'écrême. 

On  y  palîè  après  trois  livres  de  Tartre  blanc 
battu ,  &  fîx  livres  de  Cochenille  campechane  *, 
palliés-la  bien  ,  &  la  laifsé  cuire  tant  que  la 
chaudière  bouille,  puis  vûus  pallcrés  une  fé- 
conde fois  une  livre  ou  trois  quartrons  de  tar- 
tre, &  deux  livres  de  Cochenille  mefteque  : 
palsés  bien  tout  cela ,  puis  mettes  vos  draps 
dans  la  chaudière.  Si  vos  pièces  ne  font  que 
de  douze  à  quinze  aulnes,  coulcs-les  deux  à 
deux  pour  en  faire  quatre  mifês,  démêlés -les 
bien  après  &  vitement,foignant  toujours  d'en- 
tretenir le  feu ,  de  forte  que  la  chaudière  foie 
toûjour  fur  le  haut  bouillon  cinq  quarts  d'heure 
durant. 

Ce  tems  étant  pafsé ,  levés  vos  draps,  aba- 
tés-les  fur  le  chevalet,  &  les  lavés >  leur  don- 
nant deux  ou  trois  bonnes  pouffes  pour  les  finir. 

C'cft  ainfi  que  le  fameux  Monfieur  Gobelin 
teignoiten  cramoifî,  &  que  nous  l'affure  l'Au- 
teur auquel  le  Public  aura  obligation  de  ce 
iecret  qu'il  a  tiré  de  fos  Mémoires. 

Mais  cet  Auteur  qui  étoit  fon  Neveu ,  & 
un  Teinturier  très-fameux ,  dit  avoir  fait  l'ex- 
périence qui  fuit.  Sçavoirque  cochenillant  les 
Etofes  fur  le  blanc ,  puis  achevant  de  les  ga- 
rancer ,  les  couleurs  en  étoient  beaucoup  plus 

gayes 
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gaves  tirant  à  PEcarlatte  ,  &  plus  unies  aufîî  i 
il  ajoûte  qu'on  peut  par  ce  moyen  épargner 
une  bonne  livre  de  mefteque,  &  que  les  Eto- 
fes  n'étant  pas  même  plus  cochenilîées  que  les 
incarnats,  elles  peuvent  pafïèr  félon  le  prix 
que  l'on  retire.  Ceft  une  épreuve  qu'on  peut 
Élire,  &  de  laréiifïîte  de  laquelle  on  ne  doute 
point  venant  d'un  fi  bon  lieu. 

De  ["incarnat  cramoifî. 

Ceft  une  nuance  du  cramoifî  rouge  &  né 
diffère  que  de  la  diminution  des  ingrediens  : 
car  au  refte  il  faut  agir  de  même  que  pour  le 
cramoifî,  voici  les  dofes. 

Quarante  livres  d'Alun  ,  douze  livres  de 
cendre  gravelée ,  quatre  livres  d'Arfenic ,  trois 
féaux  Se  demi  d'eau  fure ,  voilà  le  bouillon» 
Et  pour  quatre  pièces  d'étofe ,  on  prend  feize 
livres  de  Garance,  trois  livres  de  cochenille 
campechiane  ou  fîlveftre,  une  livre  &  de- 
mie de  tartre ,  une  livre  de  mefteque. 
Pour  faire  un  beau  cramoifi  rouge  bouillon. 

Le  bouillon  pour  le  cramoifî  &  pour  deu£ 
cens  aulnes  à  deux  envers  ou  valeur,  il  faut 
cinquante  livres  d'alun  :  fîx  livres  d'arfenic  r 
douze  livres  de  tartre  ,  quatre  féaux  d'eaux 
fures.  Il  eft  bon  d'efïàyer  du  falpêtre  ai* 
bouillon  il  doit  bien  pour  lors  n'acarifèr. 

Voicy  prefêntement  les  dofes  qui  doivent 
y  entrer  pour  le  cochenillage. 

Huit  livres  de  cochenille  campechiane  qua- 
tre livres  de  tartre  ,  Se  quattre  féaux  d'eaux: 
fures*  Voicy 
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Voicy  celles  qui  regardent  le  garançage. 

Pour  foixante  aulnes  ou  quatre  pièces  de 
drap  de  quinze  aulnes  chacune  qui  luffitpour 
une  fois  on  prend  dix-huit  livres  de  garance 
en  grapes,  une  demi  livre  de  Terramerita, 
quatre  livres  d'eaux  fures ,  le  tout  prenant  à 
deux  fois  le  bain  froid,  au  lieu  que  ce  qu'on 
a  cochenille  ne  Ce  prend  qu'en  une. 

Avant  que  de  mettre  la  garance  dans  U 
chaudière  5  il  faut  le  mettre  en  une  jealle  d'eau 
froide  avec  la  demie  livre  de  terramerita.  On 
ftnt  auiîî  mettre  une  chaudronnée  ou  deux 
d'eaux  fures  ,  &  laifîèr  tremper  ces  drogues 
une  heure  tout  au  plus,  plus  elles  trempent, 
plus  elles  nacarifent  la  garance.  Si  on  juge 
auffi  que  cette  garance  donne  un  nacarat  trop 
fort,  oupeut  retrancher  la  terramerita,  ainft 
que  la  jealiee  d'eau  fure. 

De  l'augmentation  des  eaux  fures  au  bain* 

Cette  augmentation  qu'on  fait  des  eaux 
fures  au  bain  donne  un  œil  plus  beau  à  Tétofe 
Se  pour  cela  on  augmente  la  cochenille ,  & 
au  lieu  de  trois  livres  de  campechane  on  met 
une  livre  de  mefteque  &  le  tartre  à  propor- 
tion. Le  Manufcrit  d'où  on  a  tiré  cette 
inftru&ion  dit  que  cela  convient  aux  rouges 
de  Garance. 

Quelques-uns  fe  contentent  de  faire  l'eau 
de  bouillon  fur  le  bain  teignant,  puis  dega- 
lancer  en  diminuant  de  quelques  livres  les 

ingre- 
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ingrediens.  Le  cramoifi  en  eft  fort  beau  :  l'ex- 
périence a  été  faite  à  Heidelbcrg. 

Si  la  couleur  eft  trop  rouge,  il  faut  ajoûter 
des  efprits,  fi  elle  eft  trop  naturelle,  c'eft-à- 
dire  jaunâtre,  on  y  met  plus  d'Alun.  Quand 
on  ajoute  des  drogues,  il  faut  lever  le  drap 
hors  de  la  chaudière ,  &  ayant  brouillé  ce  qu'on 
augmente,  on  le  remet.  Les  efprits  dont  on  a 
parlé  fè  font  moitié  de  vitriol  &  de  nitre  pouf- 
sés  enfemble. 


chapitre  v. 

De  U  T einîure  de  Vonrpre  Orientale. 

POur  faire  le  bouillon  de  cette  teinture,  il 
faut  prendre  une  chaudière  d'étain  fin 
Se  mettre  pour  livre  pefant,  ou  pour  aulne 
d  Etofe  de  Laine  un  douzième  de  fel  ammoniac, 
la  iîxiéme  partie  d'Alun,  autant  de  fèl  gemme 
un  douzième  de  Tartre ,  un  douzième  de  fa- 
rine de  pois  haricots,  ou  pois  de  Rome,  com- 
me on  les  apelle ,  ôc  un  douzième  d'elprit  de 
vitriol  &  de  nître. 

D'autres  n'y  mettent  que  la  huitième  partie 
de  (cl  ammoniac ,  la  dixième  partie  de  Tartre, 
autant  de  farine  de  haricots,  ou  un  douzième, 
&  un  douzième  d'efprit. 

Ou  bien  prenés  un  douzième  de  fel  ammo- 
niac, une  feiziéme  partie  d'Alun ,  une  douziè- 
me 
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me  de  falpêtre  rafinc,  un  dixième  de  Tartre, 
'  autant  de  farine  de  pois ,  &  un  feiziéme  del- 
prit,  on  a  le  choix  de  ces  différentes  dofès, 
elles  font  également  bonnes. 

Ii  eft  bon  après  que  les  fels  font  diflbuts,  Se 
que  le  bain  a  jette  deux  ou  trois  bouillons  avec 
la  farine  de  pois,  de  bien  pallier  defîùs  Se  def- 
fous,  puisécumerle  bouillon  bien  net.  On  y 
mêle  enfuite  les  efprits ,  palliant  vitement,  après 
quoy  on  met  promptement  l'Etofe\dans  la  chau- 
dière, il  faut  la  mener  bien  fortement  une 
heure  ou  deux  dans  le  bouillon  felpn  la  force 
des  Etofes.  On  peut  encore  faire  autrement 
le  bouillon ,  Se  l'expérience  a  confirmé  que  la 
couleur  qu'on  en  fait  eft  très-belle. 

Autre  manière  de  faire  le  bouillon. 

Mettés-y  la  treizième  partie  d'Alun ,  la  dixiè- 
me de  fcl  ammoniac, autant  de  nître,  pareille 
dofe  de  Tartre,  autant  de  farine  de  pois,  Se 
un  treizième  d'efprit,  mettés  votre  drap  de- 
dans pendant  une  bonne  demie  heure  pour  une 
Serge  de  Londres.  Céla  fait  on  lave  les  Eto- 
fes une  heure  ou  deux  après.  - 
Cochenïllage. 

Enfuite  mettés  un  quatorzième  de  cochenille 
bien  battue.  Un  ancien  Teinturier  des  plus 
habiles ,  dit  qu'un  quinzième  &  une  feiziéme 
partie  fuffit.  Quand  il  y  a  beaucoup  de  bain 
&  peu  d'Etofe,  on  prend  un  douzième  de 
Tartre  bien  blanc  avec  un  feiziéme  de  bel  Ami- 
don, un  huitième  d'efprit,  Se  il  fuffit  de  demie 

heure 
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heure  en  Cochenille.  Quaixlil  n'y  arien  qui 
répugne  au  teint,  on  y  ajoute  quelques  poi- 
gnées de  fon  de  froment  qu'on  répand  fur  TE- 
tofe  à  laquelle  on  donne  trois  bouillons  avant 

3ue  de  la  lever,  ce  qui  lui  fait  très -bien, 
'autant  que  cela  déteint  &  dégarnit  le  bain 
de  la  quantité  (uperflue  ÔC  préjudiciable  de 
quelques-unes  des  drogues,  foit  du  Tartre  ou 
du  défaut  qui  peut  être  dans  les  efprits. 

L'Auteur  de  cette  recette  dit  en  avoir  fait 
l'expérience  en  deux  ou  trois  pièces  de  Serges , 
mais  qu'il  n'en  fut  point  content,  qu'au  con- 
traire ,  les  couleurs  en  devinrent  très-vilaines, 
&  d'un  rouge  mal  foncé ,  rosé ,  fort  trifte ,  mais 
que  par  !e  moyen  du  fbn ,  ces  couleurs  (e  ré- 
tablirent un  peu,  non  pas  qu'elles  fuflTent  (î 
belles  que  fî  le  tout  ayoit  bien  réulîi ,  &  cela 
n'arriva ,  ajoûte-t'il ,  que  par  certains  Mémoi- 
res ,  &  qu'il  avoit  acheté ,  n'étant  pas  encore 
en  état  de  les  faire  luy-même ,  ce  qu'il  aprit 
dans  la  fuite  d'une  manière  trés-bonne  &c  très- 
particuliere ,  nous  en  parlerons  dans  ce  Traité 
pour  l'utilité  du  Public. 

Bouillon  de  pourpre  Oriental* 
Pour  un  Drap  d'Angleterre  contenant  vingt- 
quatre  aunes  trois  quarts,  ou  Serge,  comme 
on  dit  en  Angleterre  ,  &  pefant  trente -huit 
livres  &  demie  poids  de  marc. 

On  prend  deux  livres  d'alun  ,  trois  livres 
ôc  demie  de  (e!  ammoniac,  ou  tout  Alun, 
c'eft  le  meilleur,  ttois  iivres  trois  quarts  de 

ûlpêtre 
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falpêtre  rafîné  ,  quatre  livres  de  farine  de  poids, 
d'haricots,  quatre  ou  cinq  livres  de  Tartre > 
quand  il  y  en  auroit  fix  livres  le  bouiliore 
n'en  vaudroit  que  mieux ,  &  deux  livres  8c 
demie  d'efprits ,  pallies  bien  le  tout ,  &  re- 
mués -  le  bien  avant  que  de  mettre  les  efprits  * 
puis  aufli-tôt  qu'ils  font  dedans  palliés  encore 
&  y  mettes  les  Etofes> 

Il  faut  les  tenir  deux  heures  en  bouillon 
avec  feu  clair  allumé  fous  la  chaudière  ,  ene 
forte  que  le  bain  bouillonne  médiocrement :w 
&  fans  difoontinuer ,  Ci  cela  fe  peut. 

Cela  fait,  on  lave  les  Etofes,  onleséventeV 
puis  on  les  lave  en  eau  claire  j  on  les  mae 
égouter ,  étant  à  demi  égoutées,  on  les  met 
en  cochenille.  Il  eft  bon  de  ne  laver  le  bouil- 
lon que  deux  heures  après  que  les  Etofos  em 
font  hors, 

Antres  boitiilom  pour  la  même  teinture? 
tres-excellen$« 

On  y  met  de  F'Afun ,.  du  Tartre ,  du  Nïtre 
Zc  de  l'Arfonic  avec  de  Pefprir  de  vin,  ou  bien , 

On  prend  de  l'Afun ,  dt*  fel  gemme,  db 
Tartre  &  tripes  (ans  efprits  Les  écailles  d'Hui- 
très  font  aufïl  bonnes ,  ou  bien  encore  , 

On  fo  fort  d'Alun,  de  Tartre  ,  de  fel  gem- 
me, &  de  faumure  de  quelques  viandes;  qjrœ 
ce  Coït y  le  tout  avec  la  dof;?  dont  a  p    !  \ 

L'Auteur  qui  nous  donne  ces  inil.  ctions> 
dit  qu'il  a  fait,moyenanr  cela  ,  de  très-beaux 
échantillons,  fonsa^voir  fait  bouillir  TEtof 2, 
Tem*  //>  S 
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&  qu'il  l'eftimoit  autant  que  ceux  qui  l'étoient 
avec  efprits,  en  remarquant  feulement  qu'il 
faut  l'avancer,  parce  qu'ils  font  plus  lents  .à 
prendre  la  teinture. 

Cet  Auteur  ajoute  qu'en  ïôfi»  le  onze  Juil- 
let, il  teignit  cinq  livres  de  Drap,  Serges  de 
Londres  forte  Se  fine,  Se  que  pour  cela  il  prie 
une  demie  livre  de  fel  ammoniac ,  fix  once» 
de  Tartre ,  demie  livre  de  Nitre ,  autant  de 
farine  de  pois  d'haricots,  Se  fix  onces  d'efprits  i 
de  fa  façon  ,  il  leur  fit  prendre  un  bouillon  j 
pendant  une  heure. 

Enfuite  il  y  mit  fept  onces  de  Mefteque  ,  | 
autant  de  Tartre ,  quatre  livres^' Amidon ,  deu*  J 
onces  d'efprits  tirés  par  liiy-mëme ,  &  quatre 
poignées  de  fon,  Se  teint  le  tout  ainfi  pendant  I 
dtux  heures  dans  le  bouillon. 

Cochenillage. 

Lorfque  Peau  fut  fur  le  bouillon  ;  crefï-à- 
dire,  prête  à  bouillir,  il  pafïa  en  chaudière 
pour  une  pièce  de  Drap  de  vingt-quatre  aunes.  I 
trois  quarts  ,  trois  livres  8c  un  quarteron  de  ! 
Tartre  blanc  bien  battu ,  trois  livres  Se  un  hui-  fi 
tiéme  de  Mefteque  bien  battu  auflî ,  deux  li-  I 
vres  &  demie  d'Amidon  pulvérisé,  &  trois oa 
quatre  livres  d'efprits; 

Il  faut  toujours  pafïer  le  Tartre  le  premier  ( 
âanr  la  chaudière -,  c'eiï  une  remarque  qu'il  eft 
bon  de  faire  -,  puis  après  avoir  difïbut  l'Ami-  " 
don  fort  clair  en  l'eau  froide  ou  tant  fbit  pea 
tiède  5  il  le  mit  dans  la  chaudière ,  puis  il  pallk 

fort 
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fort  &  ferme ,  &  laiiîa  un  peu  revenir  îe  boîiil-  * 
Ion,  enfuite  il  pallia  encore ,  &  le  laifla  reve- 
nir, &  après  qu'il  eût  jette  quelques  légers 
bouillons ,  il  l'écréma  bien  net,  puisiiypaffo 
la  Cochenille,  qu'il  pallia  deffus  &  délions. 

Cela  fait,  il  mit  auflî-tôt  l'e/prit,  il  pallia 
fortement  &  vitement,  &  mit  après  l'Etofe 
au  largè  dans  le  bain-,  il  la  mena  le  plus  vite 
qu'il  pût ,  piquant  aulîi  beaucoup  fur  les  vents, 
principalement  au  commencement,  Se  envi- 
ron un  bon  quart  d'heure.  Ce  Drap  ne  doit 
être  en  chaudière  qu'une  bonne  demie  heure , 
à  moins  qu'il  n'arrive  que  la  Cochenille  le  tîre 
virement ,  en  ce  cas  il  n'y  a  qu'à  mettre  fur 
l'Etofe  qui  eft  dans  la  chaudière  du  beau  (on 
de  froment ,  il  fait  un  très-bel  effet  pour  dé- 
charger le  bain  &  le  rayiner.  C'éft  ainfi  que 
cet  habile  Teinturier  réiïflît  dans^  fon  entre- 
prife ,  &  que  tous  ceux  qui  voudront  fuivre  ces 
ïnftrucUons  réiïffiront  toujours. 

Remarques. 

Lorfqu'on  a  d'autres  Etofes  à  teindre  on  les 

f>eut  boiiillir  fur  un  bain  teignant  qui  a  refté , 
'Etofe  prend  ce  qui  refte  du  teint  ;  il  efl:  pout 
(  l'ordinaire  d'une  couleur  de  tuile  vive,  réiïflît 
alors,  teint  bien  furie  Nacarat.  Ce  qu'on  peut 
(  conje&urer  félon  que  cette  couleur  eftverde, 
;  rosée ,  ou  jaunâtre. 
Attire  dofe  ,  tant  ponr  le  bouillon ,  que  pur 
le  teint  &  bouillon. 

Pour  Serge  de  feize  aunes  la  pièce ,  on  prend 
,  S  z  deux 
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deux  livres  de  fel  ammoniac,  autant  de  Tartre 
blanc,  une  livre  &  demie  de  fàlpêrre  rafitré,; 
autant  de  (el  gemme,  pareille  dofe  d'Amidon, 
qu'il  faut  écrémer ,  &  une  livre  d'efprits. 
Teint. 

On  prend  pour  le  teint  une  livre  de  Melîe- 
que  ou  Cochenille  du  Pérou,  c'eft  la  même 
chofè,  une  livre  &  un  quarteron  de  Tartre  ,, 
une  demie  livre  d'Amidon  écrémé,  &  deux 
livres  d'elprits. 

Autre  bouillon. 

Voicy,  félon  les  Chimifles,  une  maniera 
fcres-excellente  pour  faire  le  bouillon  pour  la; 
Jsiême  teinture. 

Romain  ,  ou  lune ,  Taums ,  Cancer ,  écailles: 
d'Huitres,  deux  fois  le  poids,  ou  trois  fois  en* 
.Tenus., 

Teint. 

On  fë fert  de  Surette,  ou  Herebe ,  Oriant* 
Tripes,  Bifterné. 

Autre  bouillon  àam  le  même  langage*» 
Doux,  Enfer,  Gemini ,  Saumure^ 
Teint. - 

Rufte,  Lavanrine  fine.  Saumure, 
jâutre  teint  tire  de  la  Chimie  de  Molinim. 

Au  lieu  que  d'hcbere  ou  fiirette  efîàyée* 
ïéuflït  très-bien  en  Protée  fans  hermafrodite, 
Bon  pas  que  la  couleur  en  {bit  fort  vive  mais 
ellè  peut  en  approcher  mettant  des  feis  bien 
nets  au  bouillon ,  comme  nître  ou  falpêtre  ra- 
finé t.  fel  gemme  ou  Aftvu 

Antrel 
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Antre. 

Augmentation  de  l'enfer  d'une  quantité  fu£ 
fîfante  pour  furtifèt  le  brun  tant  aux  bouillons 
qu'au  teint  (ans  e(prit,  il  n'eft  pas  fi  vif,  il  y 
a  quelque  examen  à  y  faire  -,  au  refte  enten- 
dra ce  langage  qui  pourra,  il  ne  peut  néan- 
moins que  faire  plaifir  aux  foufleurs  qui  fon£ 
les  vrais  fiipôts  de  la  Chimie; 

Expérience. 

L'habile  Teinturier  dont  nous  tenon?  mm 
ces  beaux  fecrets,  dit  qifen  1649.  il  fit  un- 
échantillon  de  ce  qui  fuit  ,  qui  étoit  fort  beau,* 
excepté  feulement  qu'il  étoit  trop  jaune.  Il  prit 
unvaiffeau  d'étain  ,  c'eftdequoy  il  faut  toujours 
être  pourvu  pour  bien  des  teintures,  &  pour 
un  échantillon  de  gros  drap  ,  fëpt  onces  d'eau 
claire,  douze  grains  d'Alun ,  vingt-quatre  grains 
de  Tartre,  autant  dé  pitre  bouilli  une  heure, 
mais  aflèz  inégalement  -,  voilà  pour  le  bouillon» 

Teint. 

Pour  le  teint  vingt-quatre  grains  de  TarKe 
rafiné  ,  fix  grains  de  mefteque,  autant  de  piè- 
tre,  le  tout  (ans  eaux  fùres. 

Il  ajoute  qu'il  croit  qu'il  eft  bon  de  raba- 
tte le  tiers  du  Tartre  ,  &  que  fi  l'on  met  de 
bonnes  eaux  fures  qu'on  en  doit  bien  rabatre 
la  moitié ,  &  qu'il  eft  bon  de.  faire  (by-même 
h  cwxriQ  dfc  Tartre. 

Autre 
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Sur  4.I.  drap.) 
Tartre  14.) 
Arfenic  12.) 
Nitre  1 2.  ) 
Protée  ras  g.  1. 
F  fur  I.  drap. 


Jl'Atre  bouillon. 
Alun  48.] 
Tartre  24.  ] 
Arfenic  12.] 
Protée  g  I. 


Huitre  12.I. 
Finitome 
mur  TE  quel- 
que chofe  de 
plus  guai  à 
mon  gré. 


Tartre  20.  ) 
Mefteque  14.] 

Cette  préparation  avec  la  teinture  eft  une 
bonne  méthode ,  d'où  l'on  peut  conclure  que 
le  Protée  &  l'huître  font  nécefîàire  à  l'une  Se 
à  l'autre  façon  >  que  le  nître  &  l' Arfenic  font 
très-bien  au  bouillon.  Ce  dernier-ci  pris  phi- 
lofophiquement  peut  être  retranché ,  quant  au 
borax  il  n'eft  bon  à  rien. 

On  peut  encore  efïayer  au  lieu  d'or  &  aug- 
menter le  Tartre  au  moins  égala  la  mefteque, 
fauf  s'il  jaunit  trop  de  voir  alors  fî  on  peut 
diminuer  le  Protée  (ans  préjudice  de  l'éclat. 
Il  ne  faut  pas  mettre  plus  d'Alun  que  de  Tar- 
tre ,  &  on  doit  retrancher  dans  un  vaiflèau  d'é- 
tain  le  Protée  &  l'huitre. 

jiutre  manière  de  teindre  en  pourpre. 

Prenés  eau  claire  &  la  faites  chauffer  prête 
à  bouillir,  mettés-y  un  quarteron  d'Orfeille 
&  le  faites  bouillir,  foignant  de  le  bien  re- 
muer avec  un  bâton ,  mettés-y  deux  paires  de 
bas  blancs  &  les  laissés  bouillir  un  quart  d'heure 
&  puis-  les  tirés.  On  peut  teindre  d'autre 
Etofe  en  laine  de  la  même  manière  >  pourvâ 
qu'il  n'y  ait  pas  plus  pe&nt. 

Chai>. 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  manière  de  tirer  les  efprits  de 
Vitriol  &  de  Salpêtre. 

IL  faut  aparemment  qu'il  y  air  différentes 
manières  de  tirer  les  efprits  du  Salpêtre  & 
de  Vitriol ,  propres  pour  la  teinture ,  pui/que 
l'Auteur  dont  nous  tenons  celle- ci >  dit  qu'il 
en  a  éprouvé  quelques-unes  ,  qui  à  beaucoup 
près  ne  luy  ont  pas  fi  bien  réiïffi  que  ceux  qu'il 
a  tiré  lui-même ,  ioit  parce  que  volatifànt  trop 
ils  n'opéroient  qu'imparfaitement,  foit  qu'é- 
tant mal  diftilés  leurs  partieres  Ce  trouvoieat 
trop  embarralsées  pour  agir  avec  (uccès.  C'eft 
donc  faire  plaifir  aux  Teinturiers  que  de  leur 
donner  ce  (ecret  -,  le  voici  de  la  manière  qu'on 
l'a  trouvé  dans  les  obfervations  exactes  &  cu- 
rieufes  que  cet  Auteur  a  faite  fur  l'Art  de  la 
reinture. 

De  la  conftrtiElion  d'un  Fourneau  propre 
pour  tirer  des  efprits. 
Il  faut  d'abord  commencer  par  /avoir  con- 
ftruire  un  Fourneau  qui  convienne  à  cela,  ôc 
le  faire  de  manière  que  le  feu  y  brûle  bien 
quand  il  en  eftbefoin ,  &  qu'on  purfïè  en  mo- 
dérer Pa&ion  en  le  bouchant,  crainte  que  pouf- 
fent ayee  trop  d'efprits ,  ce  Fourneau  ne  vint 
à  peter  >  à  fe  brifer,  &  à  laiiîèr  le  récipient 

par 
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par  fes  éclats.  Il  faut  que  la  flâme  puife  jouer 
tout  autour  des  pots,  fans  qu'il  y  ait  pour  cela 
un  grand  efpace,  il  fuffît  d'un  pouce  ou  deux 
pouces  &c  demi  d'ouverture  entre  le  cul  du 
pot  &  le  mur. 

On  les  fait  néanmoins  toucher  par  l'extré- 
mité d'en  haut,  d'autant  qu'on  levé  un  peu  le1 
nez  des  pots  ou  cornues ,  qui  eff  une  efpace 
qui  fe  fait  par  l'échancrure  des  pots  qui  font 
ronds,  &  ftiffit  pour  donner  pafïàge  au  feu» 
Si  bien  qu'on  les  aproche  tour  près  l'un  de 
l'autre,  &  lorfqu'on  fait  deux  rangs  l'un  fur 
Pautre,  on  pofè  ordinairement  un  pot  entre 
deux  autres  qui  font  defious.  La  couverture 
du  Fourneau  doit  être  en  dos  d'âne ,  &  faite 
de  deux  ruilles  ou  de  deux  carreaux  faits  ex- 
près, ou  bien  on  prend  deux  briques  apuyées 
l'une  contre  l'autre,  &  fbutenuës  fi  bien  qu'el- 
les ne  tombent  point  fur  les  pots,  avec  des 
ouvertures  qu'on  apelîe  des  ventoufès ,  &  qu'on* 
augmente  les  dégrez  du  feu. 

Les  pots  ou  retortes  feront  faits  d'une  terre 
qui  réfifte  au  feu  ;  ils  doivent  être  luttes ,  com- 
me on  le  dira.  On  les  place  bien  dans  le  Four- 
neau, on  y  joint  lesrécipiens  qui  doivent  être 
fort  grands  ;  s'il  entre  dans  les  pots  quatre  ou 
cinq  livres  de  matière ,  il  faut  qu'ils  fbient  de 
capacité  à  contenir  au  moins  cinquante  ou 
foixante  livres  d'eaux. 

Quand  on  veut  commencer  d'allumer  le 
leu^  on  - le  fait  avec  quatre  ou  cinq  charbons 
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tout  au  plus,  placés  au  milieu  du  Fourneau. 
On  l'entretient  ainfi  durant  quatre  heures  ,  8c 
après  ,  au  lieu  d'un  tas  de  charbon ,  faites-en 
un  à  un  bout  du  Fourneau,  &  un  autre  à 
l'antre ,  puis  deux  ou  trois  heures  après,  on 
fait  trois  tas  de  charbon ,  un  au  milieu ,  Ôc  un 
à  chaque  bout  -,  on  entretient  ce  feu  trois  heu- 
res durant ,  puis  on  augmente  le  charbon  petit- 
à-petit,  également  &  en  remontant,  pendant 
fix  heures*,  fî  bien  qu'à  la  fin  de  tout  ce  tems, 
le  feu  fbit  fort  violent ,  ce  qu'on  remarque  en 
ouvrant  peu-à-peu  les  Ventoufes  l'une  après 
l'autre ,  &  fi  on  voit  que  le  Fourneau  en  ait 
befbin  en  quelque  endroit  pour  être  égal,  ce 
qu'il  faut  obferver,  on  luy  en  donne. 

Après  tous  ces  degrez  de  feu  3  qui  comprend 
nent  environ  feize  heures  de  tems,  il  faut 
tellement  l'augmenter  qu'en  trois  ou  quatre 
heures  de  tems  il  fbit  en  {on  plus  haut  degré 
fans  difeontinnation -,  les  Ventoufès  ouvertes, 
&  la  flâme  jouant  à  travers  &  autour  des  pots-, 
c'eft  au  bout  de  ce  tems  que  l'opération  doit 
être  parfaite. 

Mais  s'il  arrive  que  les  récipiens  des  verres 
foient  encore  colorés  de  rouge  ou  de  quelque 
vapeur,  c'eft  fïgne  que  la  matière  jette  encore 
des  efprits ,  alors  on  continue  le  feu  tant  qu'il 
n'en  paroifîè  plus  entrer. 

Si  durant  tout  le  tems  qu'on  augmente  le 
feu  par  degré,  on  s'aperçoit  que  les  efprits 
affluent  trop  tout-à-coup  dans  les  récipiens, 
Tom.  IL  T  il 
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il  faut  ranger  le  feu  de  l'endroit  où  eft  le  pot 
qui  pouffe  l'efprif,  &  s'il  y  a  des  Ventoufês 
ouvertes,  boucher  celles  qui  répondent  aux 
ots  qui  agiflènt  avec  trop  de  violence;  on 
ouche  même  le  Fourneau  s'il  en  eft  befoin , 
afin  que  modérant  le  feu,  on  donne  le  loijfîr 
aux  efprits  de  ce  rafïèoir  dans  le  récipient. 

Cela  oMèrvé,  remettés  le  feu  en  fon  pre- 
mier train  ,  c'eft  ce  qu'on  doit  obfèrver  exa- 
ctement, autrement  les  récipiens  pourroient 
être  trop  remplis  d'efprits  &  crever  avec  vio- 
lence, &c  danger  même  pour  ceux  qui  en  fe- 
roient  proches. 

k  II  y  en  a  pour  prévenir  cet  accident ,  qui 
luttent  le  récipient  à  la  cornue ,  &  qui  font 
un  petit  trou  au-defïus  du  cou ,  qu'ils  bouchent 
avec  un  faucet ,  afin  que  lorfque  les  efprits  y 
font  en  trop  grande  abondance ,  ils  puifîènt 
par  là  en  laifïèr  échaper  ce  qu'il  y  a  de  trop , 
&  par  ce  moyen  on  empêche  que  le  récipient 
ne  caflè  -,  il  eft  bon  aullî  pour  lors  de  modé- 
rer le  feu ,  puis  de  boucher  auffi-tôt  qu'on  le 
juge  nécefïaire. 

Quelques-uns  pour  obliger  les  efprits  à  fê 
ralentir  promptement  dans  le  récipient,  le 
mettent  dans  un  vaiflèau  où  il  y  a  de  l'eau 
froide  ,  qu'ils  font  couler  par  un  petit  robinet 
lorfqu'elle  s'échauffe  tant  fbit  peu ,  pour  y  en 
remettre  d'autre  à  mefure.  Le  fond  du  réci- 
pient qui  trempe  dans  l'eau  froide  arrêtant  1s 
mouvement  trop  violent  des  efprits,  fait  qu'ils 
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n'agiflènt  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  y  pou- 
voir être  contenus  (ans  danger. 

D'autres  pour  tirer  ces  efprits  fè  fervent  d'une 
grande  marmite  de  fer  qu'ils  pofetït  fur  uia 
fourneau ,  de  manière  que  le  feu  joue  aisément 
au  deiïbus  &  tout  au  tour,  le  plus  haut  qu'il 
eftpoffible-,  cela  fait,  ils  mettent  leur  matière 
dans  la  marmite  ;  ils  apliquent  par-defîus  un 
heaume  de  terre  avec  fon  bec  *,  ils  en  luttent 
bien  les  jointures,  &  apliquent  un  grand  ré- 
cipient de  terre  qui  a  une  ouverture  par-deffàs> 
&  fur  laquelle  ils  pofent  un  autre  vaifîeau  de 
terre  aulli  de  figure  ronde  &  ouvert  &  par  haut 
&  par  bas,  fur  lequel  ils  en  afïeoient  encore 
un  autre,  puis  un  autre  encore,  &  cinq  ou  fïx 
ainfï  les  uns  fur  les  autres,  en  diminuant  de 
groiîîr  à  mefure  qu'ils  font  élevez  ;  &  comme 
le  plus  haut  a  un  trou  grand  comme  pour  y 
mettre  le  petit  doigt,  on  y  met  un  bouchon 
de  verre  long  comme  le  doigt,  afin  que  lorf- 
que  les  efprits  fbrtent  de  la  matière  en  trop 
grande  abondance  Se  trop  violemment  ils 
trouvent  de  quoy  ralentir  leur  adtion  par  cette 
efpece  de  fbupirail  fait  exprès  :  quand  le  mou- 
vement des  efprits  eft  trop  grand ,  on  voit  fau- 
ter ce  bouchon,  qui  celle  de  fè  remuer  quand 
les  efprits  n'agiflènt  plus  fi  fortement. 

Il  faut  que  le  trou  &  le  bouchon  foient  fi 
ronds,  qu'ils  fe  joignent  de  tons  cotez  l'un  & 
l'autre,  afin  que  lorfqu'il  eft  de  repos  dans  le 
tems  que  les  efprits  font  modérez ,  il  ne  s'en 
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falTe  pas  une  trop  grande  dilïïpation,  par  les 
trop  grandes  ouvertures  qui  y  pourroient  être. 


CHAPITRE    VI I. 

Tour  teindre  les  Draps  en  Noir. 

POur  huit  livres  de  Drap ,  prenez  une  li- 
vre de  galle ,  de  l'épine  bien  battue ,  Se 
une  demie  hvre  de  garance  j  faites-les  bouillir 
un  peu  de  tems  dans  les  chaudières,  puis  met- 
tez-y votre  drap,  &  l'y  lailïèz  bouillir  une  heu- 
re, ou  une  heure  &  demie,  remuez -le  ôc  le 
retournez  ,  &c  faites  enfbrte  qu'il  demeure 
également  au  fond ,  puis  tirez-le  dehors  ôc  le 
lailïèz  refroidir. 

Mais  avant  que  de  mettre  votre  Drap  en 
galle  lailïèz -le  tremper  en  eau  claire,  de  ma- 
nière qu'il  foit  bien  abreuvé  par  tout ,  enfuira 
étendez-le  fur  les  perches ,  ôc  le  lailïèz  égou-» 
ter,  c'eft  le  fecret  qu'il  ne  plaque  pas. 

Et  lors  qu'il  aura  bouilli  une  heure  ôc  de- 
mie, ou  deux  heures  dans  la  galle,  &  que 
vous  l'aurez  tiré  dehors  pour  le  rafraîchir, 
mettez  dans  votre  chaudron  autant  d'eau  qu'il 
y  en  avoit  lorfque  vous  l'avez  mis  bouillir, 
puis  ajoutés- y  deux  livres  de  bonne  couperofe, 
que  vous  remuerez  bien  jufqu'à  ce  qu'elle  (bit 
fondue ,  enftite  Iailïèz-la  boiiillir ,  mettez  -  y 
votre  Drap,  Se  l'y  lailïèz  bouillir  une  heure^ 
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Cela  fait,  ôtez-le,  &  le  lailfez  refroidir, 
mettes  après  une  livre  de  Couperofe ,  &  demie 
livre  de  Garance ,  laifsés  fondre  la  drogue ,  8c 
mettes  derechef  votre  Drap  dans  le  chaudron 
pour  l'y  lai/ïèr  bouillir  une  heure,  tirés-le  en- 
fuite  ,  &  le  laifsés  morfondre  ;  lavés-le  après 
en  belle  eau ,  §c  l'étendés  le  plus  uniment  que 
vous  pourrés  pour  le  faire  fecher. 

Remarques. 

Un  habile  Teinturier  qui  a  fait  plufreurs 
nottes  fortcurieufès  fur  un  manuferit  qui  traite 
de  la  teinture ,  tiré  de  bon  endroit ,  dit  fut 
l'Article  précèdent,  qu'il  ne  faut  point  faire 
bouillir  le  Drap  dans  la  Couperofe ,  qu'il  fliffic 
d'entretenir  le  bain  chaudement  &  en  bonne 
chaleur,  parce  que  cela  rend,  dit-il,  le  noir 
rude ,  &  qu'il  rougir. 

Il  faut  encore  remarquer  que  Iorfque  le 
Drad  eft  teint  s'il  eft  rude  ou  dur,  on  prendl 
du  fon  de  froment  qu'on  fait  bien  chauffer 
dans  de  l'eau,  on  pafïe  le  Drap  par-delfiis, 
cela  fuffit  pour  l'adoucir,  le  rendre  beau  Se 
bien  luitré. 
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CHAPITRE  VIII. 

Teinture  des  Soyes  en  flujîeurs  couleurs. 
Du  fecret  four  faire  un  beau  Noir 
four  les  teindre. 

f  A  Près  avoir  parle  de  la  teinture  des  Laines, 
Jljl.  nous  pailbns  à  celle  des  Soyes ,  dont  là 
connoifïànce  n'eft  pas  moins  néceiîàire  aux 
Teinturiers.  S'il  y  a  des  manières  d'agir  qui 
leur  font  communes  pour  en  rendre  les  cou- 
leurs achevées ,  on  peut  dire  auffi  qu'elles  en 
ont  chacune  qui  leur  font  particulières  ;  les 
Soyes  en  quelque  façon  étant  différentes  des. 
Laines  dans  la  matière  qui  les  compofènt ,  ce 
qui  fait  qu'il  faut  des  focs  qui  ayent  des  ra- 
ports  de  convenance  avec  la  tiflure  de  leurs.  J 
parties.  Voyons  ce  que  l'expérience  de  longue 
main  en  a  apris. 

Il  eft  queftion  d'abord  de  Ce  forvir  d'une 
belle  eau  bien  claire  5  &  laifTèr  repofer  ce  noir 
du  moins  trois  ou  quatre  mois  avant  que  de 
mettre  dedans  le  Drap.  Mais  pour  le  faire  on  ] 
prend  une  chaudière  contenant  deux  ames  J 
d'eaux ,  &  une  tonne  d'une  feulement  de  huit  I 
féaux.  Votre  tonne  fera  à  l'air  la  gueule  en 
haut;  il  ne  faut  pas  qu'il  gèle  pour  cela. 

Cela  obfèrvé  5  mettés  votre  tonne  fur  deux  I 
chantiers  &  allez  élevée  j  pour  que  vous  paiiliés  j  I 
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en  tirer  de  Peau  pure  en  bas  dans  un  feau> 
par  un  trou  que  vous  ferés  à  deux  doigts  au- 
deffus  du  fable,  dans  lequel  vous  mettes  une 
cinelle ,  &  rette  tonne  étant  ainfî  affife  vous 
la  laifïèrés-là  pendant  trois  ou  quatre  mois. 

Et  pour  faire  ce  noir,  on  prend  vingt-fîx 
livres  pefant  d'écorces  d'aunes  qu'on  met  dans 
la  tonne  pleine  d'eau  claire  *,  laifsés  repofer 
cela  pendant  dix-fèpt  jours  -,  il  ne  faut  pas  la 
couvrir  quand  même  il  pleuvroit.  Cela  n'eft 
que  bon  quand  la  tonne  a  reposée  fept  jours  » 
prenés  deux  livres  de  limaille  &  une  pleine 
main  de  fbn  de  froment  ,  pour  une  livre  de 
Noix  de  galle  battue  ,  &  deux  livres  de  Coù- 
erofè>  il  faut  mettre  cela  dans  une  jatte  de 
ois,  le  bien  remuer,  puis  le  mêlerés  dans  la 
tonne,  dans  dix  ou  douze  féaux  d'eau,  que 
vous  avallerés  deflùs. 

Ayant  fait  cela,  laifsés-le  repofer  dix  jourë 
durant,  après  lequel  tems  vous  prendrés  en- 
viron demi  feau  du  même  noir  ,  mêlés- y 
demi  livre  de  limaille,  &  un^pot  de  moulée 
que  vous  remuerés-bien  ayee  la  main  -,  il  faut 
en  ôter  l'ordure,  puis  le  mettre  dans  le  noir, 
qu'on  laifîè  encore  repofer  dix  jours,  après 
lefquels,  pour  remplir  votre  noir,  vous  pre- 
nés encore  un  pot  de  moulée  avec  une  livre' 
de  limaille ,  vous  le  démêlerés  dans  un  demi 
feau  d'eau  de  votre  noir  ,  Se  le  versés  après 
dedans,  vous  en  tirerés  du  fond,  que  vous 
avallerés  par- delîus,  &  répandrés  également 
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par-defTus  une  livre  de  limaille -,  vous  laiflèréj 
xepofèr  le  tout  i'efpace  de  deux  femaines. 

Etant  reposé  ainfî  ,  tirés-en  encore  du  fond 
environ  dix  ou  douze  féaux  ,  &  les  renversés 
par-deffas  ;  après  que  cela  fera  fait,  prenés  en- 
core une  livre  de  limaille  &  la  répandés  fur 
votre  noir  ,  laifsés  -  le  après  repofèr  trois  ou 
quatre  femaines,  au  bout  defquelles  vous  en 
îirerés  encore  du  fond,  &  le  verferés  par- 
deflîis. 

Enfuite  vous  prendrés  trois  onces  de  verd- 
de-gris  pulvérisé ,  8c  une  livre  de  limaille ,  vous 
mêlerés  bien  le  tout  &  le  répandrés  pour  la 
dernière  fois  fur  votre  noir,  que  vous  laiflèrés 
encore  repofer  au  moins  trois  ou  quatre  fe- 
snaines,  pour  n'y  plus  toucher  que  lorfque  vous 
voudrés  en  travailler. 

Alors ,  &  pour  être  afTuré  que  votre  noir  efl 

Î*arfait,  prenés  des  écorces  qui  font  dedans  & 
esrompés,  fî  elles  font  noires  en  dedans,  c'efl 
îa  preuve  que  le  noir  efl:  bon,  fî  elles  font 
rouges,  ou  que  la  liqueur  ne  les  ait  pas  tout- 
à-fait  pénétrées,  il  faut  encore  changer  ce  noir 
du  fond,  puis  répandre  par-defîùs  une  livre 
de  limaille,  &  lorfqu'enfin  le  noir  eft  bien 
conditionné ,  on  le  met  en  œuvre  dans  le  chau- 
dron quand  on  en  a  befbin. 

Cette  chaudière  doit  être  quarrée ,  de  ma- 
nière pourtant  que  les  quatre  coins  foient 
arondis  depuis  le  fond  jufques  en  haut,  afin 
d'empêcher  <jue  la  rouille  ne  s'y  mette  >  ce 
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cfuî  la  tiendroit  plus  fujette  à  brûler.  Il  faut 
que  cette  chaudière  contienne  deux  ames 
d'eaux  pour  pouvoir  teindre  fbixante  livres  de 
Soye ,  &  non  plus.  Vous  pouvés  bien  y  en 
teindre  quarante  ou  cinquante  livres ,  moins 
û  vous  voulés. 

De  la  figure  qne  doit  avoir  la  Chaudière 

de  teinture. 
Cette  Chaudière  fera  plus  ovale  que  ronde, 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  aura  quatre  pieds  moins 
deux  pouces  de  long  en  dedans  par  le  bord , 
&  de  largeur  par  en  haut  deux  pieds  &  demi , 
de  profondeur  deux  pieds  &  demi  &  deux 
pouces.  Cette  Chaudière  doit  être  de  cuivre 
jfouge  par  le  bord  >  qui  fera  renversé  de  trois 
pouces.  Pour  le  refte  il  peut  être  de  cuivre 
jaune. 

Quand  cette  Chaudière  efl:  faite  on  la  met 
fur  fon  Fourneau ,  de  manière  qu'on  s'en  puifîè 
iervir  -,  étant  afTife  on  met  un  bâton  for  fa  lon- 
gueur ,  il  fert  à  tordre  defliis  les  foyes  *,  cela 
fait  vous  tirés  tout  le  clair  de  votre  noir  qui 
eft  dans  la  tonne ,  vous  k  versés  dans  la  Chau- 
dière y  ajoutés-y  demi  ame  &  fept  féaux  d'eaux 
de  pluye  ou  de  rivière. 

Vous  ferés  enfuite  un  petit  feu  tlefïous ,  Se 
de  tems  en  tems  vous  mettrés  dans  votre  bain 
deux  livres  de  Couperofe  d'Allemagne ,  que 
vous  mêlerés  bien  en  remuant  quelque  peir> 
puis  vous  prendrés  une  livre  &  demie  de  galle 
à  l'épine  pilée  menue    vous  la  ferés  bouillir 

en 


né     Le  Teinturier 

en  un  feau  &  demi  d'eau  l'efpace  d'une  heures 
&  la  laiflèrés  ralîèoir ,  pour  après  en  verfer  le 
clair  dans  votre  chaudière. 

Il  faut  y  ajouter  une  livre  de  Gomme  d'A- 
rabie ,  &  remuer  un  peu  le  bain  avec  une  ca£ 
fette  de  fer  ;  le  teint  pour  lors  ne  doit  être 
que  tiède,  puis  faire  de/Tous  la  chaudière  un 
petit  feu.  On  commence  toujours  cette  ma- 
noeuvre du  matin ,  &  on  vend  aux  Teintu- 
riers en  bleu,  le  plus  épais  qui  refte  au  fond 
de  la  tonne  >  car  il  ne  doit  point  entrer  dans 
ce  noir,  qu'il  eft  à  propos  de  remuer  fouvent 
tandis  qu'il  eft  nouveau,  &  cela  jufqu'au  foir , 
puis  on  la  laifîè  de  repos  jufqu'au  lendemain 
matin  qu'on  refait  encore  un  petit  feu  fous  la 
Chaudière. 

Quand  le  bain  commence  à  être  tiède ,  on 
prend  deux  livres  de  Couperofe  de  Liège,  & 
une  livre  de  gomme  ;  on  jette  tout  cela  dans 
la  Chaudière  en  remuant,  lorfque  le  noir  ne 
commence  qu'à  tiédir,  &  qu'il  eft  tems  deluy 
donner  le  feu  plus  fort. 

Tout  ce  que  deflùs  exactement  obfervé , 
prends  Car  le  foir  deux  onces  de  verd-de-gris 
en  poudre ,  mettés-le  dans  la  Chaudière ,  que* 
vous  couvrirés  jufqu'au  lendemain,  où  fous  la- 
quelle pour  lors  vous  allume rés  un  petit  feu 
qui  fuffife  pour  faire  tiédir  votre  bain  ,  qu'il 
faut  toujours  remuer  &  remplir  de  tems  eu 
tçms  tous  les  foirs  de  cinq  féaux  d'eau  de  pluye 
«ii  de  rivière. 

Enfin 
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Enfin  pour  la  dernière  fois  prenés  une  livre 
île  Couperofe  d'Allemagne  >  &  une  livre  de 
Gomme ,  que  vous  mettrés  dans  votre  Chau- 
dière en  remuant,  &  fur  le  fbir  prenés  deux 
onces  de  verd-de-gris  pulvérisé,  &  huit  onces 
de  limaille ,  jettés-les  dans  votre  Chaudière , 
mêlés-les  bien ,  couvrés  votre  noir,  &  le  laifsés 
ainfi  jufqu'à  ce  que  vous  en  ayés  befbin  pour 
teindre  -,  il  faut  qu'il  refte  ainfi  du  moins  fept 
ou  huit  jours  avant  que  de  s'en  pouvoir  fervir. 

Après  toute  cette  manœuvre  qui  tient  aflèz 
de  tems ,  on  fait  bouillir  la  Soye  la  veille  qu'on 
la  veut  teindre,  puis  le  lendemain  on  la  met 
dans  le  bain  pour  la  teindre ,  &  pour  y  bien 
réiiiîîr  il  n'en  faut  que  quarante ,  cinquante  oa 
foixante  livres  pefans. 

Bouillon  pour  la  Soye. 

Prenés  pour  chaque  livre  de  Soye  une  on- 
ce d'alun ,  faites- le  diflbudre  dans  deux  ou  trois 
féaux  d'eau-,  c'eft  fur  la  fin  que  cette  diilblu- 
tion  fe  doit  faire  -,  l'alun  étant  diflbut,  laifcés- 
le  repofèr  &  raflèoir,  puis  prenez-en  le  plus 
clair,  ajoûtez-y  tant  d'eau  de  puits  que  vous 
jugerez  à  propos  qu'il  en  faut. pour  couvrir 
votre  foye,  qui  étant  bien  blanche,  doit  être 
mife  dedans  jufqu'au  lendemain  trois  heures 
après  midi. 

Ce  tems  paffè,  tirez-la  dehors  &  la  rinfèz, 
&  pour  la  mettre  en  galle  dans  la  chaudière, 
qui  doit  contenir  deux  muids,  mettez  pour  foi- 
xante  livres  priant  4e  foye  un  demi  muid  d'eau- 

de 
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de  pluye  ou  de  rivière ,  &  s'il  n'y  en  a  que 
quarante  ou  cinquante  livres ,  vous  réglerez  à 
proportion.  S'il  n'y  a  que  trente  ou  quarante 
livres  de  foye ,  il  faut  prendre  un  plus  petit 
chaudron  pour  l'engaller. 

Teint. 

On  prend  pour  chaque  livre  de  foye  crue 
neuf  onces  de  galle  à  l'épine  bien  pulverifée, 
cela  fait  un  beau  noir.  On  commence  cette 
manœuvre  le  fàniedi  au  foir  fur  les  trois  ou 
quatre  heures,  on  fait  un  bon  feu ,  &  quand 
l'eau  commence  à  être  chaude  on  met  la  galle 
dans  le  chaudron ,  on  l'y  remue  bien,  mais 
il  faut  prendre  garde  qu'elle  ne  bouille  par 
de/Tus,  &  entretenir  toûjours  le  feu  égale- 
jnent. 

Alors  vous  tirez  vôtre  foye  hors  de  l'alun  ,  & 
la  tordez  bien  avec  le  bâton  dans  un  eau  de 
rivière  bien  claire,  &  pendant  que  la  galle 
bout ,  &  que  la  foye  eft  égoûtée ,  on  la  met 
par  écheveaux  en  trente  cordes ,  ou  ce  qu'on 
jugera  à  propos.  La  galle  doit  bouillir  deux 
heures  ,  après  cela  on  tire  le  feu  de  defïbus 
la  chaudière ,  &  on  met  la  dedans  ce  qu'on 
en  a  affaire ,  ou  bien  dans  le  baquet  à  ra- 
fraîchir. Enfuite  mettez  dans  votre  chaudière 
de  galle  trois,  quatre  ou  cinq  féaux  d'eau» 
félon  que  vous  jugerez  qu'il  en  faudra,  &  fï 
vous  avez  un  vieux  bain  de  galle,  il  fera 
meilleur  que  de  l'eau  pour  remplir  le  chau* 
dron  i  cela  fait  remuez  bien  le  tout  avec  un 

bâton 
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bâton  environ  demie  heure,  après  cela  mettez 
votre  foye  dedans,  &  fi  vous  avez  da  poil 
fin ,  il  faudra  le  mettre  une  demie  heure  ou 
une  heure  plus  tard.  Le  tout  étant  tout  en- 
femble  dans  le  chaudron ,  il  faut  le  remuer 
ôc  le  retourner  avec  un  bâton  bien  uni  jus- 
qu'à neuf  ou  dix  heures,  ôc  regarder  Ci  la  chau^ 
diere  eft  raifonnablement  chaude-,  vous  ne 
couvrirez  point  votre  galle  que  lorfque  le 
bord  de  votye  chaudière  eft  tant  Ibit  peu  chaud. 

S'il  arrive  que  la  chaudière  n'ait  point  été 
couverte  depuis  le  (oir,  à  caufc  que  la  galle 
étoit  trop  chaude,  il  faut  à  quatre  ou  cinq 
heures  du  matin  la  couvrir,  ôc  le  jour  fui- 
vant  que  votre  foye  a  été  deux  nuits  ôc  un 
jour  dans  la  galle  toute  chaude,  le  troifîéme 
jour  à  quatre  ou  cinq  heures  vous  couvrirez 
votre  chaudière  pour  faire  bon  feu  fous  votre 
noir  que  vous  remuerez  un  peu,  ôc  lorfque 
vous  tirerez  votre  foye  de  la  galle ,  vous  pren- 
drez un  homme  pour  vous  aider  à  la  torde* 

I  afin  que  vous  puiiîîez  la  mettre  bien-tôt  ôc 

I  bien  égoutée  dans  le  noir. 

\  Pour  le  premier  jour  que  vous  mettrez  le 
firop ,  vous  prendrez  un  chaudron  de  trois  ou 
quatre  féaux  ,  ôc  vous  mettrés  dedans  deux 

i  (eaux  de  galle ,   ôc  une  pinte  de  vinai- 

f  gre  j  ajoutez  -  y  quatre  livres  de  fyrop  de 

}  fiicre  du  meilleur ,  avec  deux  pots  de  lie  de 
vin  blanc,  on  la  prend  comme  on  la  peut 

!  avoir  j  on  y  joint  quatre  onces  de  feuilles  de 


iy>     Le  Teintu  r  ter. 

fené  bien  battues,  enfuite  bouchez  le  tout 
enfembe  une  petite  demie  heure. 

Cela  fait  mettez-le  dans  la  chaudière  de 
noir,  prenez  après  trois  livres  de  conperofe 
d'Autriche,  autant  de  celle  de  Liège,  deux 
livres  de  gomme ,  quatre  onces  de  garance 
en  grape ,  &  une  livre  de  limaille.  Il  faut 
mêler  encore  toutes  ces  drogues  dans  le  noir, 
prenant  garde  que  la  chaudière  ne  bouille, 
ne  devant  être  pour  lors  qu'un  peu  chaude  : 
le  bouillon  gâte  tout. 

Apres  avoir  mêlé  toutes  ces  drogues ,  on  y 
ajoute  encore  un  demi  baflin  de  moulée, 
qu'on  met  dans  le  feau  au  noir ,  rempli  de 
deux  baffins  d'eau  de  Galle  \  il  faut  prendre 
garde  qu'il  n'y  ait  point  de  petites  pierres  de- 
dans ,  puis  on  verfe  cette  mixtion  dans  la  Chau- 
dière, en  remuant  fortement  &  long-rems, 
crainte  qu'elle  ne  Ce  rafîàie ,  &  lorfque  la  Soye 
eft  torfe  5c  bien  égoutée ,  au  fortir  de  la  Galle , 
Se  qu'elle  eft  embâtonnée ,  6c  prête  a  mettre 
dans  la  Chaudière ,  on  prend  garde  d'abord 
que  cette  chaudière  foit  bien  apareillée ,  ôc 
qu'elle  ne  s'en  aille  point  par-defïiis  -,  on  re- 
mue bien  ce  qui  eft  dedans,  &  on  remplit  la 
Chaudière  d'eau  de  Galle ,  félon  qu'on  le  juge 
à  propos ,  plutôt  moins  que  plus. 

Lorfque  la  Chaudière  eft  bien  préparée  & 
remplie  d'eau  de  Galle  ,  vous  (èparés  votre 
Soye  en  deux  parties  égales,  la  groflè  Soye  à 
peigner  &  à  travailler.   La  première  partie 

qu'on 
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qu'on  met  dedans  eft  la  Soye  à  coudre  ou  le 
poil  fin-,  &  pour  la  féconde  fois,  lorfque  la 
première  partie  eft  dans  la  Chaudière ,  on  la 
remue  par  quatre  fois,  puis  on  la  tord ,  &  quand 
elle  eft  dehors  on  remue  bien  ce  qui  eft  dans 
la  Chaudière ,  puis  on  remet  dedans  l'autre 
partie. 

Si  on  a  du  poil  fin  ,  il  faut  attendre  à  le 
mettre  un  peu  après  l'autre ,  &  après  avoir  re- 
tourné une  ou  deux  fois  la  Soye ,  on  prend  la 
première  partie  pour  la  laiftèr  refroidir  fur  les 
bâtons,  jufqu'à  ce  qu'on  mette  l'autre  partie 
réfoidir  de  même. 

Lorfqu'on  a  retourné  quatre  fois  la  Soye , 
ou  le  poil ,  dans  le  noir,  on  la  tire  hors,  ôc 
on  la  tord,  puis  on  la  met  éventer  ;  ces  deux: 
parties  fè  teignent  ainfî  alternativement  ;  en- 
fuite  on  examine  le  Fourneau,  fous  lequel  il 
doit  avoir  bon  feu ,  &  quand  le  noir  a  teint 
deux  jours  &  demi ,  on  prend  un  petit  éche- 
veau  de  Soye  ,  qu'on  rince  bien ,  &  qu'on  met 
fecher  pour  voir  fï  la  teinture  en  eft  bonne. 
On  fè  gardera  bien  de  rincer  le  noir  dans  la 
tinette ,  qu'on  ait  vû  la  montre  qui  doit  fèr- 
yir  de  règle ,  après  cela  on  agit  félon  que  l'Art 
le  demande. 

Comment  remédier  au  Noir  en  cas  qu'il 
fe  tourne. 

En  cas  que  le  noir  vienne  à  fe  tourner,  de 
j  manière  qu'on  n'en  puiflè  pas  faire  un  beau 

noir , 
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noir ,  qu'il  roulliflè  ou  qu'il  grifë  ,  on  y  remé- 
die de  la  manière  qui  fuit,  &c  pour  cela, 

On  laiflè  repofer  la  Chaudière  de  noir  avec 
(a  teinture  fans  la  remuer,  Se  on  la  fait  mor- 
fondre. Il  faut  qu'elle  refte  ainfî  quatorze 
jours  durant  fans  y  toucher  -,  au  bout  de  ce 
tems  on  ramaiïe  proprement  ce  qu'il  y  a  de 
plus  clair  deflus  jufques  à  la  moitié ,  &  on  y 
remet  autant  d'eau  de  pluye  &  de  rivière  com- 
me on  en  a  ôté.  Ce  dernier  fait  de  très-bonne 
ancre ,  ajoutant  huit  ou  dix  féaux  d'eau  de  Galle 
gri(e,  qu'on  tire  de  deflous  le  noir  hors  de 
la  Chaudière. 
Autre  manière  de  teindre  la  Soye  en  noir. 

Pour  une  livre  de  gros  grain  ou  aune  d'Eto^ 
fe  ,  on  prend  pour  le  bouillon  un  huitième  de 
Galle,  autant  de  Garance,  on  fait  bouillir  l'E- 
tofe  une  heure  &  demie  dedans,  puis  on  la 
tire,  on  la  laiflè  morfondre,  on  met  enfuite 
une  jatte  ou  autre  uftancile  de  cette  forte ,  une 
demie  once  de  Gomme,  une  poignée  de  li- 
maille de  Coutelier,  un  peu  de  Garance,  & 
une  demie  livre  de  Couperofe.  On  mêle  le< 
tout  enfèmblc,  puis  on  en  met  la  moitié  dans 
la  Chaudière,  &  on  fait  derechef  bouillir  l'E- 
tofe  dedans  pendant  une  heure ,  après  lequel 
tems  on  la  levé  &  on  la  morfond. 

Cela  fait,  on  prend  le  refte  des  drogues, 
on  y  ajoute  du  piffat,  puis  on  y  fait  bouillir 
llEtofe  une  heure  durant -,  eniuite  on  la  retire, 
&  pour  lors  elle  eft  fort  bien  teinte. 

Poar 
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Tour  faire  de  la  Soye  grife* 
Prends  de  l'eau  de  rivière  qui  (bit  belle  3c 
bien  claire ,  faites  bouillir  dedans  de  la  Noix 
de  galle  battue ,  &  la  Iaifiés  morfondre ,  8c 
lorfque  le  bouillon  eft  un  peu  plus  que  tiède, 
mettes  -  y  votre  Soye  ,  tirés  -  la  enfuite,  &  la 
tordes. 

Cela  fait,  pafsés-Ia  à  la  main  dans  Fa  tein- 
ture noire  aufîi  long-tems  que  vous  jngerés 
qu'il  en  foit  befoin  pour  la  rendre  claire  ,  en- 
fuite  tirés -la,  rincés -la  bien,  tordés-la  de 
même ,  &  la  faites  fecher. 

Si  vous  la  voulés  plus  haute  en  couleur» 
pafsés-la  encore  par  Le  même  bain,  après  y 
avoir  ajouté  un  peu  de  teint  de  brefîl,  &:  l'a- 
voir bien  remué  cela  fait  on  teint  la  Soye 
comme  auparavant,  ôc  fi  la  teinture  eft  trop 
forte,  vous  pouvés  l'affaiblir  fi  vous  y  ajoutés 
de  l'eau  claire. 
jiutre  manière  de  teindre  la  Soye  en  norr9 

11  faut  prendre  pour  chaque  livre  de  Soye 
Çx  onces  de  Galle  à  l'épine  bien  battue  y  la 
bien  faire  bouillir  en  eau  de  rivière,  après  on 
y  met  la  Soye,  qu'on  y  laide  pendant  une  nuit 
entière ,  puis  on  la  tire ,  &  on  la  rord  bien  fort, 

Enfuite  prenés  des  écorces  d'Aunes,  métrés- 
hs  en  eau  claire,  laifsés  bouillir  Je  tout  pen- 
dant deux  ou  trois  heures,  ajontés-y  de  la  li- 
maille &  de  la  moulée ,  laifsés  bouillir  ces  dra- 
gues une  heure  durant,  ôtés-les  après  de  ctefîns 
le  feu  ,  &  laifsés  repoler  le  tour  um  que  le 
T9m.Il.  V 
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bain  foit  clair ,  tirés  -  en  le  clair  à  part  &  le 
mettes  fur  le  Feu,  laifsés-le  chauffer  prêt  à 
bouillir ,  &  non  davantage ,  &  mettes  dedans 
pour  quarante  livres  pefant  de  Soye ,  vingt  li- 
vres de  Gomme >  Se  dix  livres  de  Couperofê 
en  poudre. 

Remués  bien  le  tout  avec  un  bâton ,  *  tant 
que  ces  drogues  (oient  bien  dilïbutes  >  entre- 
tenés  ce  bain  pafîàblemenr  chaud  ,  &  mettésr 
votre  Soye  dedans  &  fur  des  bâtonnets,  re- 
mués-la  bien  &  la  chargés  de  haut  en  bas> 
maniés- la  fouvent  &  deux  heures  ea  deux 
heures,  tirés -la  après,  tordés-la,  laiisés-la 
éventer  &  morfondre. 

Cela  fait,  remettes  votre  Soye  dans  le  bain 
&  la  rétirés  de  même  -,  fbignés  toujours  d'en- 
tretenir le  bouillon  bien  chaud,  fans  néan- 
moins qu'il  bouille-,  car  s'il  boiiilloit ,  la  Soye 
perdroit  {on  luftre  &  fon  éclat,  &  lorfqu'oii 
la  remue  ainïï  un  jour  durant. 

On  prend  autant  de  Gomme  &  de  Coupe>- 
rofè  qu'auparavant,  on  les  lailîè  fondre,  puis 
on  y  met  la  Soye  comme  on  l'a  dit,  &  on  t'y 
laiflè  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  un  beau  noir 
au  milieu  de  la  teinture  -,  cela  fait  vous  la  tire- 
rés ,  vous  la  rincerés  une  fois  >  puis  vous  ache- 
verés  de  la  teindre,  ainfî  qu'on  l'a  marqué  ci- 
deflùs* 

De  la  véritable  méthode  d'ajfeoir  un  beats 
noir  four  la  Soye. 

Pour  cinquante  ou  foixante  livres  pe&nt  de 

Soye 
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Soye,  ayés  une  chaudière  qui  contienne  trente 
ames ,  mettés-y  les  drogues  qui  fuivent  ;  iça* 
voir,  deux  livres  de  limaille  Se  un  fèau  de 
moulée *,  enfuite  emplifsés-la  d'eau  claire,  Se 
la  élites  boiiiliir  bien  fort  pendant  une  heure 
Se  demie ,  puis  tirés-en  vos  écorces ,  limaille 
&  moulée  le  plus  nettement  que  vous  pour- 
rés. 

Cela  fait ,  mettes  dans  votre  Chaudierç 
douze  livres  de  Galle  battue ,  fix  livres  de  Su- 
mac fin  î  laifsés  bien  boiiiliir  le  tout  pendant 
une  demie  heure ,  enfoite  tirés  le  fond  le  plus 
proprement  que  vous  pourrés ,  mettés-y  après 
dix-huit  livres  d'écorces  de  Grenades  battues, 
&  une  livre  de  grappe  bruni.  Faites  boiiillij: 
le  tout  enfemble  pendant  une  heure,  Se  le 
laifsés  rafraîchir  après  trois  ou  quatre  heures. 

Quand  cela  eft  fait  on  y  met  trente  livres  _ 
de  couperofè  qu'on  remué  bien  julqu'à  ce 
qu'elle  (bit  fondue-,  on  y  ajoute  dix-huit  livres 
de  gomme  qu'il  faut  bien  remuet*  aulîî,  Se  h 
lailler  réfroidir  après. 

Enfuite  prenez  un  chaudron  de  douze 
ieaux,  Se  mettez  dedans  huit  livres  de  bois 
d'Inde,  &  une  livre  de  Potafîè,  faites  bien 
bouillir  le  tout  pendant  iane  demie  heure 
verfez  ce  bouillon  avec  l'autre  bain  au  tra- 
vers d'un  tamis ,  Se  mettez  fix  féaux  dans  le 
même  chaudron,  ajoutez  à  cela  deux  livres 
de  fénugrec  ,  trois  livres  de  feuilles  de  (ené  -, 
faites  bouillir  le  tout  en  enfembie  une  bonne 

,  Y  i        heure , 
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heure ,  enfuite  prelïez-en  le  jus  dehors ,  &  le 
mettez  avec  votre  teint. 

Mettez  après  dans  le  même  chaudron  fix 
onces  d'eau  y  une  Bvit  de  graine  de  moutarde» 
■deux  livres  d'écorces  d'orange  *,  laiflez  bouillir 
Ce  tour  enfemble  une  heure  durant ,  &  pais. 
_yeriez-en  le  clair  en  vôtre  teint  %  foignant  de 
bien  remuer  le  bouillon. 

Tout  ce  que  deiïtis  obfervé,  prenez  un 
levain  de  farine  de  fègle,'  déliez4e  avec  du 
vinaigre  ,  verfez  cette  compofition  par  le 
feondon  de  votre  tonne,  ou  vous  voulez 
afîbir  votre  noirjufte  par  deflus  ,un  pot  d'eau 
de  vie  &  quatre  pots  de  firop,  enfuite  vous 
répandrez  votre  noir  Gît  tout  cela  ,  &  le 
laifïèz  ûx  {emai&es  ou  un  mois  {ans  vous  ert 
fervir ,  oblervant  feulement  de  le  remuer  une 
mu  deux  fois  toutes  les  fèmaines  jufques  à  ce 
que  vous  voulîez  vous  en  fervir. 

Pour  lors  &  quand  vous  mettrez  ce  teint 
dans  votre  chaudière  à  teindre  5  il  faut  que  ce 
foit  toujours  trois  jours  avant  que  de  l'em^ 
ployer ,  {oignant  auiîî  de  le  remuer  deux  fois 
par  jour  *  &  de  Tétofer  chaque  jour  avec 
quatre  livres  de  gomme  &  fïx  livres  de  cou^ 
perofe  ^  &  quand  les  trois  jours  font  pafïez  ,  on 
ie  met  en  difpofition  de  travailler  >  c'eft-à-dire 
de  mettre  les  Soycs  dans  la  teinture.. 
Secret  pour  affeoir  une  Tonne  pom  garder 
noir- 

Yqus  prendrez,  une  tonne  contenant  fîx.  â 

fêgt 
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(ept  ames ,  &  y  mettrez  une  gro/le  emitlfe  à 
un  pied  du  fond  Mettez  dedans  des  écorces 
d'aunes  jufques  au-deflus  de  la  canelle,  8c 
répandez  par  deflus  de  -l'eau  &  de  la  limaille,, 
puis  des  ecorces  &des  efprits5  continuant  ainfî 
jufqu'à  ee  que  la  tonne  Cok  pleine  à  demL 
Enfuite  vous  mettrez  toutes  les  drogues  qui 
fuivent  :  fçavoir,  fix  livres  de  galle,  autant 
couper ofé  >  fix  livres  de  tartre,  deux  livres, 
d'antimoine,  deux  livres  de  litarge,  &  im 
boiflèau  de  fon ,  &  pour  le  total  que  vous 
mettrez  d'écorces,  c'eft  cinquante  livres,  ôc 
une  tonne  d'eau  que  vous  répandiez  par 
deflùs  à  mefiire  ôc  à  plufieurs  fois  comme  ors 
l'a  dit.  Et  lorfque  toutes  les  drogues  &  in* 
grediens  feront  dans  la  tonne,  on  la  couvrirai 
d'eau  &  d'écorces  jufqu'à  ce  que  la  tonne  £bitr 
pleine. 

Après  cela ,  mettés  dans  votre  chaudron  dix 
livres  de  Sumac,  que  vous  ferés  bouillir  une 
heure  >  &  que  vous  mettras  enluite  fur  votre 
tonne  ,  la  rempliflant  d'urine  ,  que  vousaurés 
fait  bouillir  auparavant ,  &  Pécumen  laifiès 
enfuite  votre  tonnerepofèr  long-tems,  jufqu'à 
ce  que  vous  vouliés  vous  en  fervir,  tirant  le 
noir  deux  fois  toutes  les  femaines ,  &c  le  ren- 
verfant  par  le  haut  de  la  tonne. 

Durant  les  trois  jours  que  le  teint  cfl  a  fe 
irevenir ,  on  remplit  la  tonne  de  ce  qu'il  y 
aura  eu  de  diminutionr.  Il  eft  bon  de  fçavoir 
cjp'oa  doit  toujours  le  premier  pur  avant  mi- 
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gv  étofcr  le  teint  d'un  pot  d'eau  -  de  -  vie ,  de 
deux  pots  deiyrop,  &du  clair,  de  deux  livres; 
de  bois  d'Inde  ,  &  tous  les  jours  de  (ix  livres 
de  Gomme,  8c  de  huit  livres  de  Couperofe* 
pour  cinquante  livres  de  Soye. 

Rempiiiscs  après  midy  votre  teint  de  ce 
qui  eft  en  votre  tonne ,  y  ayant  aulîi  long- 
tems  que  vous  engallés  ^  &  ayant  engallé ,  rem- 
plifsés  tont-à-fait  votre  Chaudière  avec  ce  qui 
vous  refte  de  clair  dans  yotre  tonne ,  foignant 
toujours  d'etofer  avec  Gomme  &Couperofe, 
comme  on  l'a  dit,  jufqu'à  ce  que  vous  cm* 
ployés  le  teint ,  puis  après  le  chaudeau. 

tjn  fiel  de  boeuf  eft  fort  bon  dans  le  chau-> 
deau ,  ou  bien  on  y  met  de  l'eau-de-vie  pour 
le  rendre  clair ,  &  quand  le  noir  devient  rude  * 
c'eft  figne  qu'on  y  employé  trop  de  la  tonne, 
&  Ci  on  veut  adoucir  la  Soye  ,  il  faut  la  rincer 
en  eau  claire  hors  de  fbn  noir ,  la  laiflèr  trem- 
per le  quart  d'un  jour  en  eau  de  fon  qui  fbit 
chaude ,  &  cette  Soye  pour  lors  s'adoucira. 

Si  le  noir  eft  trop  pâle ,  on  fait  un  bouillon 
de  quatre  livres  d'écorces  de  Grenades ,  deux 
livres  de  Noix  de  galle,  une  livre  de  Sumac  $ 
&  un  quartron  de  Garance ,  on  jette  le  tout 
par-defïus,  &  on  le  lailïè  repofèr  ainfi  quel* 
ques  tems. 

L'Origan  &  le  Scelery  de  montagne  font 
merveilleux  dans  ce  teint  pour  le  faire  raffèoir  j 
ils  en  .précipitent  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
groilier  dans  le  fond.  Le  Fénugrec  &  les 
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feuilles  de  Sené  font  le  noir  beau  &  l'adou- 
cillent  -,  il  n'y  faut  point  de  farine  de  pois. 

Tout  ce  que  defTus  exa&ement  obfervé, 
vous  tirés  vôtre  noir  hors  du  bleu  avec  le  teint, 
c'eft  pour  lors  un  beau  noir  j  mais  Ci  vous  le 
tirés  feul ,  il  ne  le  vaudra  pas ,  &  il  faut  pour 
cela  prendre  du  bois  d'Inde  avec  de  la  Potaflè  , 
que  vous  mettrés  par  -  defîùs  ,  félon  que  vous 
le  jugerés  à  propos. 

Si  vous  voulés  charger  beaucoup  votre  noir, 
ne  mettes  que  la  plus  petite  moitié  de  votrç 
teint  en  votre  Chaudière  ,  &  l'empîifsés  après 
de  ce  qui  eft  dans  votre  tonne  pour  travailler 
raifonnablement  à  froid }  puis  adoucifsés  votre 
Soye  comme  on  Ta  dit. 

Lorfqu'on  met  le  teint  dans  la  tonne ,  il  eft 
bon  quelquefois  d'y  ajouter  un  levain,  d'autre- 
fois quelques  écorces  de  Grenades,  ou  de  la 
lie  de  vin  blanc,  &  d'autrefois  de  la  moulée, 
&  le  tout  ainfï  qu'il  eft  marqué  dans  le  teint. 

Pour  teindre  de  la,  Soye  en  Cramoifi. 

Il  faut  pour  un  bouillon,  mettre  pourcha- 

Sue  livre  d'Etofe  de  Soye,  demie  once  de  fè| 
'étain  bien  pilé  -,  on  ne  doit  laifïèr  la  Soye 
dans  le  bouillon  que  pendant  une  demie  heure. 
Si  on  veut  que  le  cramoifi  (bit  différent ,  i\ 
n'y  a  qu'à  la  laifïèr  un  peu  davantage,  le  cra-, 
moifî  en  fera  pour  lors  plus  foncé. 

Autrement. 
Il  faut  pour  deux  féaux  d'eaux  fures  un  demi 
ièau  d'eau  de  pluye^  6c  ajouter  pour  chaquç 

livre 


240     Le  Teinturier 

livre  de  Soye  deux  onces  de  Tartre ,  une  once 
d'Alun,  &  deux -onces  de  Cochenille  ;  faites 
bouillir  le  tout  avec  la  Soye  pendant  une  de- 
mie heure ,  ôter  le  chaudron  de  dellùs  le  feu , 
&  hïCsés  refroidir  ce  qui  eft  dedans  -,  il  faut 
ty  remuer  fouvent  pour  bien  faire ,  puis  la- 
vés la  Soye  dans  de  Peau  nette  en  la  battant 
for  une  planche  bien  unie. 

Autrement. 

Prends  pour  chaque  livre  de  Soye  cinq  on- 
ces d'Alun ,  &  deux  onces  d' Arfenic ,  faites- 
ies  fondre  en  les  remuant  bien  fur  le  feu, 
mettes  votre  Soye  dedans  à  froid ,  &  l'y  laifsés 
pafïèr  la  nuit  entière ,  puis  tirés-là ,  &  la  tor- 
des bien  fort.  On  fe  fert  pour  cela  d'eau  de 
rivière.  Quelques-uns  veulent  qu'après  que 
le  bouillon  eft  fait  on  te  verfè  dans  un  baquet 
pour  s'en  fèrvir  lorfqu'it  eft  tiède. 

Enfuite  on  prend  pour  chaque  livre  de  Soye 
fix  onces  de  Cochenille  bien  battue ,  deux  on- 
ces de  Noix  de  galle  pilée ,  &  deux  onces  de 
Gomme  auffi  bien  pilée;  jettés  tout  cela  fur 
le  bouillon ,  composé  d'eau  rivière  -,  il  ne  faut 
pas  que  cela  bouille  -,  enfuite  mettes  votre 
Soye ,  remués-la  dedans  jufqu'à  ce  qu'elle  fbit 
brunie ,  &  la  rincés  fortement  après. 
De  la  manière  cfajfeoir  une  Cuve  de  gris 
pour  Soye. 

Il  faut  prendre  une  tonne  contenant  une 
demie  ame  ,  qui  eft  près  d'un  muid  François , 
emplifsés-la  d'esn  de  puits  >  mettes  dedans  une 
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livre  de  Gomme  ,  autant  de  Galle  battue, 
huit  livres  de  Couperofe  de  Liège,  &  autant 
de  celle  d'Allemagne,  remués  bien  le  tout  en- 
femble ,  &  le  laifsés  repofer  après  douze  on 
quatorze  jours  fans  vous  en  fervir. 

Recette  pwr  faire  plujteurs  fortes  de  grU 
four  Soje. 

Vous  prendrés  pour  chaque  livre  de  Soye 
pefant  dix  onces  de  Galle ,  que  vous  ferés  bouil- 
lir en  eau  de  puits  pendant  un  quart  d'heure, 
après  cela  vous  en  prendrés  le  clair,  que  vous 
rafraîchirés  avec  autant  d'autre  eau  \  il  faut  le 
régler  félon  fa  Soye  ,  &  l'ayant  retournée  dans 
le  bouillon  fèpt  ou  huit  fois,  vous  la  tirerés 
&  vuiderés  tout,  &  plus  de  la  moitié  de  votre 
bain  dans  un ,  deux  ou  trois  féaux ,  félon  que 
yous  le  jngerés  à  propos. 

Cela  fait  mettez  de  votre  bain  de  gris 
dont  on  a  parlé  ci-defTus  à  proportion  de  ce 
qu'il  vous  en  faut,  remuez-en  bien  le  fond 
avant  que  d'en  prendre.  Mettez  dedans  votre 
foye ,  remuez-là ,  retournez-là  fïx  ou  fèpt  fois, 
&  la  tordez. 

Enfuite  pendez-la  à  quelque  chofe  pour  la 
rafraîchir  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  préparé  un 
fécond  bain ,  &  pour  y  réufïïr. 

Prenez  un  chaudron  qui  a  été  fur  le 'feu 
avec  la  galle,  mettez  dedans  quatre  livres 
de  celle  dans  laquelle  vous  avez  mis  votre 
foye  -,  il  faut  que  ce  bain  foit  fur  le  feu  quand 
Tom.  II.  X  yous 
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vous  le  prenez  après  cela  mettez  dedans  trois 
livres  &  demie  de  couperofè  de  Liège,  &c 
deux  livres  de  celle  d'Autriche ,  avec  fix  onces 
de  gomme  ,  remuez  le  tout  dans  le  chaudron 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  fondu,  il  ne  faut  pas  que 
cela  bouille. 

Quand  le  chaudron  eft  plein  on  le  couvre 
jufqu'à  ce  que  la  foye  foit  bien  éventée ,  puis 
on  prend  le  bain  gris  de  delîîis  le  feu  on  le 
met  dans  le  baquet ,  enfuite  on  en  prend  de 
celui  qui  eft  dans  la  tonne  ce  qu'on  juge  à 
propos,  &  félon  qu'on  a  de  foye  à  teindre, 
on  laifte  repoier  cette  foyç  dans  le  bain 
pendant  cinq  ou  fîx  heures,  en  l'y  remuant, 
l'y  retournant  de  tems  à  autre,  puis  on  la 
tord ,  Se  on  la  lailîè  repofor  pendant  la  nuit  dans 
un  baquet,  &  jufqu'à  ce  qu'on  juge  qu'elle 
foit  aftez  brune.  Ce  qu'on  vient  de  dire  eft 
raflïette  pour  dix  livres  de  foye. 

Pour  teindre  la  foye  en  Gris  argentin  ou  clair. 

Vous  prendrez  dans  votre  baquet  de  votre 
gris,  tiré  de  votre  tonne,  la  quantité  que 
vous  jugerez  à  propos  en  avoir  befoin ,  vous 
aurez  un  petit  écheveau  de  foye  pour  éprou- 
ver votre  teint  \  û  cet  échantillon  brunit 
trop  ajoûtez  y  de  l'eau  de  puits  qui  (bit  claire* 
s'il  eft  trop  clair  remuez  le  fond  de  votre 
tonne, &  en  prenez  avec  un  (eau  &  le  mettez 
dans  votre  baquet  ,  éprouvez  encore  votre 
échantillon ,  s'il  eft  comme  vous  le  fouhaitez: 

ceux 
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ceux  qui  fon  verfez  dans  la  teinture  >  ont  bien 
tôt  reconnu  s'il  eft  bien  ou  mal. 

Antre  manière  de  Gris  de  foye+ 
Prenez  pour  chaque  livre  de  îbye  qui 
refte  deux  onces  de  galle,  dont  vous  vous 
fervirez  un  peu  pour  mêler  avec  la  couperofe 
qui  fera  moitié  d'Autriche  &c  moitié  grofïe. 
On  doit  employer  la  couperofe  avec  prudence 
C'eft  la  quantité  de  foye  plus  ou  moins 
grande  qui  doit  en  cela  fervir  de  règle  :  il 
faut  y  ajouter  un  peu  de  gomme  contre  le 
craquement  de  la  foye  qu'il  faut  tordre 
auparavant  bien  fortement  avec  un  bâton. 


CHAPITRE  IX. 

Four  faire  foye  s  Rouges  y  tirant  fur  le 
Pourpre ,  T annes ,  Viollettts ,  14 ores 
&  en  plufeurs  autres  couleurs. 

IL  faut  aluner  ces  couleurs  mais  non  pas 
beaucoup.  L'alun  ou  la  foye  jaune  ou  oran- 
gée a  été  fuffifamment  de  font  pour  aluner 
cette  foye  qu'on  veut  teindre  :  cela  fait  on  la 
remue  bien  en  eau  de  puits ,  on  la  tord  après 
également  partout. 

On  doit  être  foigneux  de  bien  écurer  le 
chaudron  ,  le  feau  de  cuivre  >  &  le  balîin  -,  puis 
on  prenà  fïx  ou  fept  féaux  de  jus  de  fernam- 
boug  qu'on  chauffe  fur  le  bouilli  fans  que  ce 
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jus  bouille  ,  autrement  on  ne  fait  rien  qui 
vaille,  fur  tout  pour  le  rouge  ou  l'incarnat, 
ou  pour  le  pourpre  il  n'y  a  que  pour  le  tanné 
&  le  violet  qu'il  n'y  a  point  de  danger. 

Tout  ce  que  deflùs  exa&ement  obfervé  , 
on  a  un  baquet  grand  à  proportion  de  ce 
qu'on  a  de  foye,  on  y  met  de  l'eau  de 
pluye,  on  y  mêle  du  bain  fait  de  bréfil  autant 
qu'on  le  juge  à  propos,  &  on  y  palîè  lafoye 
Vitement. 

Si  Vous  voulez  faire  loye  incarnate  ,  paflèz 
votre  foye  fur  le  même  bain  que  vous  avez 
teint  votre  ronge  ;  cela  fait ,  mettez  ce  bain 
en  quelque  uftancile.  Car  il  eft  bon  pour 
faire  les  tannez  Se  pour  achever  le  rouge, 
il  faut  le  changer  d'eau  fraiche.  C'eft  l'œil 
qui  doit  conduire  cette  manœuvre ,  étant  im- 
poffible  d'écrire  tout  ce  qui  fè  pafle  dans  ce 
travail. 

On  remonte  ce  bain  avec  un  peu  de  Potaiïè 
jufqu'à  ce  qu'il  revienne  à  l'échantillon  auquel 
il  faut  qu'il  refïemble  -,  il  doit  avoir  eu  trois 
bains  de  rouge  avant  que  de  le  monter ,  afin 
qu'il  foit  bien  uni  par  tout. 

De  l'Incarnat  pourpré. 

C'eft  auffi  de  la  manière  qu'on  fait  l'Incar- 
nat pourpré  ,  excepté  qu'il  ne  luy  faut  que 
deux  bains. 

Du  Pourpre. 
Le  pourpre  ne  doit  point  être  fi  rouge ,  & 
il  faut  vîtement  le  monter  ay^c  eau  de  Pofalïe. 

D& 
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Du  Violet. 

Pour  le  violet  ,  il  faut  que  la  Soyefoir  teinte 
haute  en  rouge,  &  bien  monter  ce  bain  avec 
eau  de  Potaflè  &  grain ,  le  palier  par  la  cuve 
de  bleu  ,  lorfqu'elle  a  diminuée  de  fa  force,-; 
autrement  le  violet  ne  feroit  pas  beau. 
Pour  le  Tanné. 

Lorfqu'on  veut  teindre  la  Soye  en  couleur 
tannée,  on  prend  le  refte  du  bain  de  rouge 
qu'on  a  mis  à  part,  ainfi  qu'on  l'a  dit  \  on  y 
ajoute  encore  du  bain  chaud  à  proportion  de 
ce  qu'on  a  de  Soye,  qu'on  met  dedans,  ou 
l'y  tourne  &  retourne ,  puis  on  la  laide  de  re- 
pos; on  fait  cela  jufqu'à  trois  fois  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  yoye  que  la  Soye  fbit  d'un  beau  rouge, 
alors  on  furvuide  la  moitié  du  bain  ,  on  le 
remet  dans  le  chaudron ,  car  on  peut  encore 
s'en  fervir  une  autre  fois. 

Cela  fait ,  on  prend  du  bain  ordinaire  à 
faire  gris ,  &  du  refte  du  fond  du  pourpre ,  ôc 
un  peu  de  lefîîve  de  Potafïè ,  félon  qu'on  ju- 
gera en  avoir  à  faire.  Après  on  travaille  félon 
que  l'Art  le  demande  ;  &  on  peut  dire  que 
pour  lors  un  Teinturier  quifcaitfbn  Métier, 
ou  qui  a  envie  de  l'aprendre,réiïffit  très-bien. 
Il  faut  éventer  cette  Soye  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  allez  brune,  &  qu'elle  reflèmble  à  l'échan- 
tillon*, &  fî  on  ne  peut  la  brunir  allez,  on 
prendra  le  refte  du  bain  frais,  qu'on  répan- 
dra par-delîus,  y  ajoutant  autant  de  teint  de 
gris  qu'on  le  juge  néceflàire. 

X  5  Sojc 
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Soye  Ifabelle. 

Il  faut  la  tremper  dans  l'Alun,  l'étendre  fur 
les  bâtons ,  la  paflèr  fur  une  légère  teinture , 
£iiis  la  remonter  avec  Alun  &  bain  d'orangé 
à  l'échantillon.  Ceft  ce  qui  fait  juger  fi  la 
réméré,  en  toutes  fortes  de  couleurs,  tant 
fur  Etofe  que  fur  Soye  eft  comme  on  la  défire» 
Pour  couleur  de  Roy. 

Il  faut  faire  le  fond  à  demi  orangé,  &puis 
repafïèr  par-defïîis  un  rouge  qui  foit  fort,  8c 
le  remonter  avec  teint  de  gris,  félon  l'échafc- 
tillon. 

Pour  Tanne*  tirant  fur  le  Pourpre. 
On  fait  un  rouge  fort  haut ,  8c  on  le  raba* 
d'eau  dePôtafïè,  &  du  bain  de  gris  félon  l'é- 
chantillon. 

Pour  feuille -morte. 

Faites  haut  orangé,  &  le  pafsés  par-deflua 
le  rouge  qu'on  a  rabattu  par  le  bain  de  gris, 
félon  ^échantillon. 

Pour  faire  Violet  eramoifi. 

Vous  faites  bouillir  votre  Soye  comme  on 
l'a  dit  5  préparés  votre  bain ,  où  vous  mettrés 
de  la  Gomme  &  point  de  Galle ,  &  lorfque 
Votre  eau  fera  fur  le  bouillon ,  vous  y  mettrés 
pour  chaque  livre  de  Soye  deux  onces  de  Co- 
chenille en  poudre ,  que  vous  répandrés  déli- 
catement, la  remuant  fort  bien  avec  un  bâton* 

Puis  mettés  dedans  votre  Soye,  faites-l'y 
bouillir  une  heure  durant ,  la  maniant  ainfî 
qu'on  Ta  dit,  puis  après  qu'on  l'a  bien  rincée 
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en  eau  claire ,  on  la  pafle  fur  la  cuve  de  bleu , 
jufqu'à  ce  qu'elle  reilèmble  à  l'échantillon. 
De  U  bonne  manière  d'ajfeoir  un  Cuve  de 
gris  four  Soye. 

Nous  avons  déjà  en  quelque  façon  touché 
cette  matière  à  la  page  précédente,  mais  comme 
ce  qu'on  en  a  dit  eft  fort  (iiccint,  on  a  été 
bien  aife  de  s'étendre  plus  au  long,  afin  que 
ceux  qui  voudront  aprendre  l'Art  de  la  tein* 
ture,  y  trouvent  dequoi  (e  fatisfaire>  fi  bien 
donc  que  pour  y  reiilîîr, 

Ayés  d'abord  une  cuve  d'un  muid  ou  d'un 
muid  &  demi ,  de  telle  forte  que  vous  puiiîîés 
juger  à  l'œil  de  ce  qui  peut  vous  convenir  pour 
travailler  commodément. 

Quand  on  veut  donc  aiïèoir  une  cuve  de 
gris,  il  faut  que  ce  ne  (bit  qu'à  cinq  heures  du 
loir  ,  &  avant  cela  faire  bouillir  votre  bain  Se 
l'Indigo  dans  un  chaudron  bien  net ,  &  fur 
tout  qui  ne  (bit  point  gras  -,  enfùite  métrés  dans 
votre  chaudière  huit  féaux  d'eau  de  pluye ,  mê- 
lés-y  trois  livres  &  demie  de  Potafïè,  faites 
bon  feu  (bus  cette  Chaudière  ,  prenés  une  livre 
de  Garance  &  plein  un  chapeau  de  fou  de  fro- 
ment-, mettés  le  tout  enfemble  dans  la  Chau- 
dière ,  &  la  lai(sés  bouillir  un  quart  d'heure  ; 
prenés  garde  que  le  boiiilton  ne  s'enfuye  par- 
deflus  les  bords. 

Lorfqu'il  a  bouilli ,  retirés  toute  la  flâme  de 
deflbus;  &  avant  que  d'ôterle  feu  ,  remplifsés 
votre  Chaudière  ainfi  que  vous  le  jugerés  à 
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propos.  Puis  prends*  de  cette  Chaudière  trois 
ieaux  de  bouillon  &  les  mettes  dans  votre  cuve , 
dont  l'eau  doit  être  chaude  lorfque  vous  vou- 
lés  l'afïèoir  ;  prends  auffi  un  lèau  de  la  Chau- 
dière &  le  mettes  dans  le  chaudron  ou  eft  votre 
Indigo,  remués-le  bien  avec  un  bâton  julqu'à 
ce  qu'il  foit  tout  menu. 

Enfuite  vous  le  mettrés  en  votre  cuve  ;  mais 
quand  vous  aurés  pris  du  bain  de  votre  Chau- 
dière, il  faudra  la  remplir  d'autant  d'eau  de 
pluye.  Et  pour  revenir  à  la  cuve  ,  on  a  un 
bâton  comme  en  ont  les  petits  Teinturiers, 
avec  lequel  on  remue  le  bain-,  puis  on  prend 
encore  un  feau  d'eau  ou  deux  de  la  Chaudière  y 
ielon  qu'on  le  croit  nécefïàire ,  &  ayant  lailsé 
railèoir  le  bouillon  qu'elle  contient ,  on  en 
furvuide  le  clair  dans  la  cuve  \  il  faut  qu'il  ne 
toit  ni  trop  chaud  ni  trop  froid. 

Remuez  bien  alors  votre  cuve,  couvrez-la 
fans  y  regarder  que  le  lendemain  ,  &  lî  vous 
remarquez  que  votre  cuve  reponde  à  votre 
attente,  ce  que  vous  connoîtrez,  h  mettant  votre 
main  dedans  le  teint  s'y  attache ,  &c  fi  les  petites 
bouteilles  demeurent  long-tems  fur  la  cuve , 
quand  cela  arrive  c*efl:  bonne  marque,  autre- 
ment c'eft  un  travaille  perdu. 

Cependant  il  ne  faut  pas  la  remuer,  mais 
la  couvrir  plutôt  deux  heures  durant  au  bout 
duquel  tems  vous  regarderez  fi  elle  s'eft  bien 
faite,  pour  lors  palliez  fortement  &  faites 
bon  feu  deflbus  >  meteez-y  une  livre  de  Po- 
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tafïè,  puis  la  couvrez  ,  ôc  trois  heures  aprésr, 
regardez  encore  fi  le  ëbain  paroît  d'un  beau 
verd  en  le  remuant. 

S'il  eft  bon  mettez  y  une  livre  &  demie 
de  Potafïe  que  vous  remuerez  bien  >  puis  tâ- 
tezavec  la  main  s'il  eft  chaud  comme  il  faut, 
en  ce  cas  vous  ne  ferez  point  de  feu  defïbus, 
mais  il  eft  bon  pour  cela  d'y  pouvoir  endurer 
la  main . 

Trois  heures  après  remuez  encore  votre 
cuve  ,  &  y  mettez  douze  onces  de  Potafle 
&  une  écuellée  de  chaux ,  prenez  garde  tou- 
jours que  votre  cuve  fbit  en  bonne  cha- 
leur 5  &  fi  elle  n'eft  tout  à  fait  venue  à  bien, 
il  faut  encore  faire  bon  feu  délions  &  la  cou- 
vrir jufqu'au  lendemain  matin  que  vous  l'exa- 
minerez pour  voir  fi  elle  eft:  comme  vous  la 
fouhaitez. 

Si  elle  eft  ainfi  >  vous  la  remuerés  bien  ,  &  fî 
elle  eft  paflàblement  chaude  ,  vous  ne  fere's 
point  de  feu  defïbus  >  car  il  faut  travailler  de- 
dans fur  le  teint.  La  cuye  ne  doit  point  être 
chaude  quand  on  veut  travailler  ,  autrement 
pn  gâte  toutes  les  couleurs. 

Il  faut  quand  on  veut  faire  bleu  ou  autres 
couleurs,  eliàyer  toujours  avec  un  petit  éche- 
veau ,  comme  la  choie  a  réuffi  &  doit  réuflïr, 
crainte  de  faire  trop  brun  ou  trop  clair.  Il 
ne  faut  pas  auflî  en  faire  tant  à  la  fois,  il  n'en 
faut  donner  à  la  cuve  qu'autant  qu'elle  et* 
demande  au  commencement.   On  peur  en 
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faire  quinze  livres  à  la  fois  ,  puis  trois  ou 
quatre  heures  après  dix,  &  ainfî  enfuire  à 
proportion ,  à  chaque  fois  qu'on  a  travaillé 
a  la  cuve  :  il  faut  remuer  Se  ajouter  ou  de 
la  leflîve  de  Potaflè ,  ou  de  la  Potafle  même , 
autant  qu'on  le  juge  à  propos:  il  eft  bon  aullî 
d'obferver  exa&ement  de  ne  point  précipiter 
le  feu  fous  la  cuve,  principalement  lorfqu'elle 
commence  à  tirer  à  la  fin ,  ou  pour  lors ,  elle 
ne  doit  être  qu'un  peu  tiède. 

Si  votre  cuve  ne  veut  pas  venir  à  bien , 
vous  pallirés  trois  ou  quatre  heures ,  fî  elle  fê 
fait  vous  ceflèrés;  lorfque  cette  cuve  n'a  point 
encore  contenté,  Se  qu'elle  n'a  point  été  re- 
muée avant  qu'il  y  ait  eu  du  feu  deflbus,  il 
fait  bon  y  apporter  du  remède. 

Et  pour  cela  vous  prendrés  cinq  (eaux  d'eait 
de  rivière,  vous  les  mettrés  dans  votre  Chau- 
dière ,  {oignant  que  ces  uftanciles  foient  bien 
nets,  &  dans  votre  chaudière  deux  livres  de 
Potafîè ,  vous  ferés  bon  feu  deflbus  Se  y  met- 
trés douze  onces  de  Garance ,  Se  plein  un  cha- 
peau de  (on  de  froment,  faites  bouillir  le  tout 
un  quart  d'heure,  puis  vous  le  remplkés ,  Se 
tirerés  la  flâme  de  deflbus. 

Cela  fait ,  vous  vuiderés  promptement  le 
clair  de  votre  bain ,  Se  mettes  en  la  place  le 
bain  de  votre  chaudière ,  remués-la  bien,cou- 
vrés  -  la ,  Se  la  laifsés  repofer  ju{qu*au  lende- 
main de  bon  matin  ,  &  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
venue.  Il  ne  faut  point  pour  la  première  fois 
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luy  donner  de  Potafle ,  ce  n'eft  qu'à  la  féconde 
fois  que  cela  (e  fait. 

Si  vous  voulés  donner  belle  couleur  à  votre 
cuve  lorfque  yous  voulés  teindre ,  il  faut  que 
votre  bouillon  fbit  clair  &  beau  ,  autrement 
c'eft  peine  perdue  -,  &  fi  vous  y  voulés  travailler 
palliés-la ,  &  faites  un  petit  feu  deiïbus ,  fî  vous 
avés  du  bleu  ou  du  violet  à  faire,  donnés  à 
votre  cuve  une  demie  écuellée  de  chaux  dans 
un  bafîîn  d'eau  de  Potafle, 

Mais  fi  vous  n'avés  que  des  verds ,  il  ne 
vous  faut  point  de  chaux  ,  il  ne  faut  que  du 
bain  de  Potafïè  -,  &  lorfque  votre  cuve  fera 
claire ,  vous  prendrés  un  écheveau  de  Soye 
pour  échantillon,  que  vous  elîayerés,  &  fur 
lequel  vous  vous  reglerés, 

Lorfque  vous  avés  une  cuve  nouvelle ,  il 
vous  faut  commencer  par  les  bleus  brunets  , 
&  puis  les  violets,  &  enfuite  les  verds,  &  le 
refte ,  ainfi  que  L'expérience  &  la  pratique  l'en- 
feignent. 

Pour  rendre  clair  votre  bouillon  lorfqu'il 
ne  l'eft  pas,  &  que  votre  cuve  a  teint  deux 
ou  trois  jours,  il  faut  prendre  un  petit  chau- 
dron plein  d'eau  de  pluye ,  à  deux  baffins  près , 
le  pofèr  fur  le  feu  ,  &  y  mettre  une  livre  de 
Potaiïè,  quatre  onces  de  Garance  &  un  baflm 
de  fon  de  froment,  faites  bouillir  le  tout  un 
quart  d'heure  ,  laifsés-le  raflèoir ,  &  le  versés 
après  dans  votre  cuve ,  fous  laquelle  vous  ferést 
du  feu  y  il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  trop  chaude , 
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&  quand  elle  l'eft,  comme  elle  le  doit,  on 
ceffè  le  feu  &  on  pallie. 

Vous  remarqueras  que  fi  votre  cuve  a  du 
teint  bien  raifonnablement,  vous  y  pouvés  faire 
allez  bon  feu  >  mais  fi  elle  n'en  a  pas  beaucoup , 
Je  feu  fera  médiocre ,  fi  elle  eft  à  demi  vous 
la  ferés  feulement  tiédir. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  auflî  que  s'il  y  a  peu 
de  teint  de  refte  en  la  cuve  ,  il  ne  luy  faut  point 
faire  de  bouillon,  on  lalailîè  repofer  jufqu'au 
lendemain  matin,  quon  examine  fi  elle  eft 
pafiàblement  chaude ,  alors  on  peut  fe  mettre 
en  devoir  de  teindre. 

Pour  teindre  de  la  Soye  en  gris  de  cendre. 

1  Ayés  de  l'eau  claire  dans  votre  chaudière, 
lailsés-la  venir  fur  le  bouillon  -,  8c  mettés  pour 
livre  de  Soye  une  once  de  Galle  battue ,  trois 
onces  de  Couperofe,  une  once  de  Gomme 
Arabique,  laifsés  bouillir  un  peu  le  tout  en- 
fembie,  puis  mettés  votre  Soye  dedans,  Se  elle 
fera  d'un  beau  gris. 

Pour  teindre  les  Soyes  en  toutes  fortes  de  grif. 

Il  faut  prendre  la  moitié  de  teint  de  noir  & 
moitié  eau  de  pluye ,  &  félon  que  vous  fou- 
haités  que  vos  Soyes  fbient  belles,  laifsés-les 
bouillir  dedans. 

Gris  argentin. 
Il  faut  d'abord  que  la  Soye  foit  d'un  bleu 
clair ,  puis  la  paflèr  par-deflus  le  bain  qui  a 
refté  du  cramoifi  ou  teint  de  bourre ,  &  pour 
lors  cette  Soye  prendra  un  beau  gris  argenté. 

Grtê 
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Gris  colombin. 
:  Le  gris  colombin  eft  une  efpecede  couleur 
■qui  eft  du  violet  lavé  du  gris  de  lin  entre  le 
rouge  &  le  violet  5  &  pour  le  faire  beau  ,pafsés 
votre  cramoifî  par-deflùs  votre  teint  de  bourre, 
£c  votre  Soye  fera  teinte  comme  vous  le  (bu- 
ihaitez. 

Gris  d'argent. 
Pour  une  livre  de  Soye  prenés  deux  lots 
d'Alun,  autant  de  vin  pierre,  faites  bouillir 
ces  drogues  eniemble  une  demie  heure,  lavés 
bien  -,  enfuite  ayés  de  l'eau  claire  ,  mettés  -  y 
deux  livres  de  Galle ,  autant  de  Couperofè,  Ôc 
pareille  dofe  de  Gomme ,  faites  bouillir  le  tout 
une  demie  heure,  puis  lavés  net,  enfuite  pre- 
nés de  votre  bain  de  cramoifi,  pa&és-y  votre 
Soye  par-deflus,  &  eHe  fera  d'un  gris  d'argent. 
De  la  manière  d'ajfeoir  une  Ca  ve  de  Bien. 
Mettés  fur  cinq  ou  fîx  livres  d'eau  de  pluye 
quatre  livres  de  Potaffè  Se  une  demie  livre  de 
Garance ,  plein  un  boifteau  de  Ion  de  froment, 
laifsés  bouillir  cela  un  quart  d'heure ,  puis  vui- 
dés  votre  cuve  de  bois  fi  elle  eft  vieille  \  exa- 
minés bien  fi  elle  eft  claire  ou  non  ;  fi  elle  ne 
l'eft  pas,  prenés  de  l'eau  de  pluye  qui  foit 
claire,  trois  livres  d'Indigo,  Se  quatre  livres 
d'anis ,  mettés  le  tout  en  un  petit  feau  ou  chau- 
dron ,  &  répandés  le  bouillon  par-deftus ,  pal- 
liés fortement  pour  difibudre  les  drogues,  Se 
versés  dans  votre  cuve^  ce  qui  fera  dilîbut  Se 
qui  fera  clair. 

Enfuite 
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Enftiitc  prenés  ce  qui  refte  adiflbudre,  ver- 
sés encore  de  votre  bouillon  par-deflùs  jufqu'à 
ce  que  tout  foit  diflbut,  &  quand  vous  afleoi- 
rés  votre  cuve ,  prenés  garde  qu'elle  ne  foit  ni 
trop  chaude  ni  trop  froide  j  car  d'une  ou  d'au- 
tre manière,  on  courre  rifque  de  ne  rien  faire 
qui  vaille ,  c'eft  pourquoy  il  y  faut  prendre 
garde. 

Votre  cuve  étant  affife  >  palliés  bien  le  tout, 
couvrés-la  après  jufques  au  lendemain  cinq 
heures  ,  &  fi  elle  fait  bien ,  palliés  alors  &  faites 
bon  feu  fous  la  chaudière  pour  la  première 
fois,  il  n'eftpas  ncceflàire  de  Potaflè  que  trois 
heures  après ,  qu'il  faut  encore  remuer  une  fois. 

Enfuitc  donnes  à  votre  cuve  deux  écueîles 
de  lelîïve  de  Potaflè ,  &  trois  heures  après  re- 
mués encore  ,  ajoutés -y  une  demie  livre  de 
Potaflè,  Se  palliés  trois  autres  heures  ,  après 
quoy  vous  y  mettrés  encore  une  livre  de  Po-  | 
rafle. 

Cela  fait,  confiderés  d'abord  fila  cuve  n'a 
pas  le  bain  gras  au  toucher ,  de  manière  qu'elle 
ne  faflè  aucun  bruit ,  car  alors  il  ne  faudroit 
luy  donner  ni  Potaflè  ni  leflîve  de  Potaflè, 
&  fi  cette  cuve  n'a  pas  encore  bien  réiïlli ,  il  ; 
ne  faut  point  la  remuer  le  lendemain  matin  ^ 
on  la  laiflè  repofer. 

Pour  une  petite  cuve  d'une  livre  d'Indigo? 
&  une  livre  d'anis  broyé  >  prenés  une  livre  de 
Garance  Ôc  du  Ion  à  proportion ,  laifsés  bouillir 
le  tout  cnferablc ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  j  il  n'efl: 
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pas  befbin  que  la  cave  foie  pleine ,  il  n'y  a 
que  le  lendemain  matin  qu'il  faut  la  remplir 
d'eau  de  pluye  ou  du  clair  de  la  vieille  cuve. 
Pour  faire  Soye  bleui  twquin. 
Il  faut  prendre  de  la  Soye  toute  blanche 
fans  être  alunée  ,  la  pafïèr  en  la  cuye  de  bleu , 
elle  deviendra  d'un  beau  bleu  turquin,  on  U 
lave  bien  après,  on  la  tord,  puis  on  la  met 
(ècher. 

Antre  manière  de  bien  teindre  U  Soye 
en  bleu, 

Ayés  une  chaudière  qui  tienne  environ  une 
demie  tonne ,  empîifsés-îa,  moitié  d'eau  claire  , 
&  moitié  d'eau  de  fon ,  qui  foit  claire  aulîî, 
laifsés-la  bien  chauffer,  puis  détrempés  dedans 
une  livre  Indianfche  blomme  ,  mot  Allemand, 
&  un  peu  de  miel  rouge ,  faites  bouillir  le  tout 
une  demie  heure ,  enfuire  tirés  -  en  une  tonne 
avec  un  robinet,  {oignant  pour  lors  de  la  bien 
fermer  &  de  la  couvrir. 

Prenés  un  chaudron  deux  heures  après,  em- 
plifsés-le  d'eau  claire ,  mettés-le  fur  le  feu  avec 
un  quartron  de  Potaflè ,  autant  de  chaux  vive , 
faites  bouillir  cela  cnfemble ,  pafsés  cette  lefîive 
au  travers  d'un  tamis  dans  une  tonne,  prenés 
garde  qu'il  n'y  pafîè  point  d'ordures,  &  fi  vous 
vous  apercevés  qu'elle  commence  a  verdir, 
travaillés  auili-tôt,  prenés  un  chaudron,  em- 
plifsés-le  de  votre  leflîve  &  de  la  PotafTe, 
faites-la  chauffer  fans  bouillir ,  délayés  dedans 
un  morceau  de  levain  de  froment,  ou  de  la 
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pâte  même  5  ajoutés  -  y  un  demi  quartron  de 
Potaflè,  mettes  cela  fur  votre  tonne  de  bleu, 
elle  fera  aulîi-tôt  en  état  de  travailler ,  Se  au- 
tant de  fois  qu'on  veut  travailler,  il  faut  ré- 
chauffer le  teint  de  la  cuve  &  mettre  deux  on- 
ces de  Potaflè  dedans. 

.Méthode  de  teindre  en  Bleu  a  vec  Voïtéde , 
Guefde  oh  Paftel. 

Il  ne.  faut  pas  aflèoir  moins  de  fix  livres  de 
Guefde  dans  une  chaudière ,  faite  pour  cela , 
on  fait  le  fourneau  deflbus  pour  ie  faire  bouillir, 
ainfi  que  toutes  les  autres  cuves  de  bleu  font 
au  commencement. 

On  commence  par  remplir  cette  cuve  de 
belle  eau ,  qu'on  laifîè  venir  fur  le  bouillon , 
alors  mettes  dedans  fix  livres  de  Guefde  , 
iaifsés-les  bouillir  trois  heures  durant,  fi  dou- 
cement, qu'à  peine  on  puilfe  le  remarquer; 
outre  cela,  trois  heures  encore  après,  prends 
un  moyen  chaudron  tenant  quarante  pintes, 
mettes  dedans  de  la  Guefcle,  comme  pour  faire 
delà  lelîive,  faites-la  bien  chauffer  jufques  fur 
le  bouillon ,  puis  mettés-y  une  livre  de  chaux 
Ôc  autant  de  Potaffè ,  laifsés  bouillir  cela  une 
demie  heure. 

Enfuite  prends  un  quartron  de  verd-de-gris , 
un  demi  quartron  de  levain  en  pâte  de  fro- 
ment, mêlés  le  tout,  versés -le  dans  la  cuve 
de  bleu ,  remués-la  bien  &  la  couvrés  foigneu- 
fement,  enforte  qu'elle  fc  puilîè  garder  chau- 
dement. 

Remués- 
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Remués-la  de  trois  heures  en  trois  heures 
jufques  à  ce  qu'elle  commence  à  verdir,  8c 
alors  on  peut  travailler  ;  mais  fur  tour  ayés  foin 
de  paflèr  votre  lefïive  à  travers  un  tamis ,  afin 
qu'il  n'y  ait  aucune  ordure ,  avant  que  de  la 
mettre  dans  la  cuve. 

Quand  on  a  travaillé  pour  la  première  fois  , 
il  faut  laiflèr  repofer  la  cuve  pendant  fîx  heures 
avant  que  de  recommencer  à  travailler,  &  on 
continue  ainfi  tant  qu'on  ait  tout  tiré  hors* 
Cette  méthode  eft  très-bonne  &c  éprouvée  de 
langue  main» 

Pour  faire  Soye  jaune. 

Faites  bouillir  de  l'Alun  en  eau  claire  >  laissés 
refroidir  cette  eau  jufqu'à  ce  que  vous  puiflîés 
à  peine  y  endurer  la  main ,  pendant  dedans 
votre  Soye  avec  de  petits  bâtons  par  dix  ou 
douze  fois,  &c  la  pressés  petit-à-petit  ;  menés- 
la  bien  par  dix  ou  douze  fois ,  afin  qu'elle  s'im- 
bibe également ,  puis  ôtés-la  des  barons ,  &  la 
laifsés  repofèr  dans  cet  Alun  jufques  au  lende- 
main, que  vous  la  tirerés  dehors  >  &ch  tordrés 
tant  que  vous  pourrésv 

Enfuite  prenés  de  la  Gatide ,  faîtes- la  bouillir 
en  eau  de  rivière  qui  fort  nette,  l'efpace  de 
deux  heures ,  cela  fuffit  pour  iuy  faire  jette*- 
fou  teint,  après  y  avoir  mis  une  poignée  de 
tendre  de  bois;  cela  fait,  <kés4a  de  defîiis  îe 
feu,  &en  prenés  le  clair, que  vousautés  conté 
à  travers  un  linge  net,  laiïscs-le  refroidir, 
manière  que  vous  y  puUBés  foiif£nr  hm£n* 
Tom,  IL  Y  Tout 
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Tout  ce  que  dellus  obferyé ,  &  après  avoir 
mis  la  Soye  for  de  menus  bâtons  ,  pafsés -la 
deffus y  rompes  le  premier  teint  avec  un  peu 
d'eau  y  &  en  prends  un  peu  à  la  fois ,  Se  lort 
que  vous  avés  pa(sé  la  Soye  dedans  y  jettes  ce 
bain  &  en  reprends  d'autre  jufqu'à  ce  que  votre 
Soye  fbit  bien  teinte ,  raftaîchifsés-la  à  chaque 
fois  tant  qu'elle  foit  froide. 

Soye  en  \aune  d'or  ou  dore. 

Si  vous  voulés  la  faire  d'un  jaune  d'or ,  iî 
faut  après  que  vous  aurés  gaudé  votre  Soye  > 
la  palier  par-deflùs  un  bain  de  bois  de  Fuftel. 
jufqu'à  ce  qu'on  la  trouve  affez  dorée. 

Si  cette  Soye  vous  paroît  trop  trifte  &  trop 
jaune  paillée ,  ne  la  pafsés  que  très-peu  fur  ce 
bain  de  Fuftel ,  puis  rincés-la,  &  pour  lors  elle 
fera  très-belle. 

Pour  teindre  la  Soye  en  jaune  orange'. 

Il  faut  d'abord  afuner  la  Soye,  &  pour 
chaque  livre  prendre  demie  livre  de  bois  de 
Fuftel  en  poudre  \  ajoutés-y  demi  quartron  de 
Potafïe  >  faites  bouillir  le  tout  en  eau  de  pluye 
ou  de  rivière  pendant  une  heure  ou  une  heure 
&  demie ,  puis  vuidés  le  bain  en  un  baquet , 
laifsés-le  refroidir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tiède, 
puis  pafsés  votre  Soye  dedans  tant  qu'elle  ait 
aflèz  pris  le  teint>rincés4a>  &  la  tordés  bien  fort. 
Pour  faire  Soye  jaune  tannée. 
Alunés  votre  Soye  à  l'ordinaire  %  prends 
après  eau  de  rivière ,  &  faites  bouillir  dedans 
demie  livre  de  Garance  pour  chaque  livre  de 

Soye> 
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Soye,  laifsés-l'y  prendre  un  bouillon ,  puis  re- 
mués-la bien ,  &  mettes  votre  Soye  dedans  foc, 
les  bâtons  ,  fur  lefquels  vous  l'élargirés,  8c  la 
changerés  promptement  pour  la  rendre  unie  ; 
il  faut  la  tenir  dans  le  teint  tant  qu'elle  Tait 
bien  pris. 

Enfuite  mettés-la  l'efpace  d'une  heure  dans 
la  Noix  de  galle ,  après  cela  tirés-la  &  la  tor- 
des bien ,  pafsés-la  fur  votre  bain  de  noir,  où 
vous  la  ferés  fî  brune  &  fi  claire  que  vous  vou- 
drés.  Si  vous  la  voulés  d'un  œil  flamboyant, 
vous  la  paflèrés  très  -  légèrement  fur  du  teint 
de  Bréfil,  puis  vous  la  nrerés. 
jiiïtre  manière  de  teindre  la  Soye  en  jaune 
orangé.  r 

Prends  pour  une  livre  de  Soye  un  {eau  d'eau 
nette,  puis  ayés  un  quartron  dePotalîè,  re- 
mués-la bien  avec  un  bâton  jufqu'àce  qu'elle 
{bit  fondue ,  après  cela  prenés  deux  onces  de 
cocou,  faites-les  fondre  dans  votre  eau  dePo- 
tafïè,  étant  fondues,  mettés-y  votre  Soye,  &c 
la  retournés  lur  un  bâton  dans  ce  bain ,  faites- 
la  bouillir  un  quart  d'heure,  enfuire  tofdés-îa 
bien,  lavés- la  en  eau  nette,  &  la  menés  fe- 
cher  après,  cette  Soye  pour  fors  fera  d'une 
belle  couleur  orangée.  On  peur  garder  le 
même  bain  pour  faire  le  jaune. 

Autre  manière  paur  Soye  jaunr9 

Vous  commencerés  par  faîuner  à  l'ordi- 
naire,  &  après  l'avoir  lavée  en  eau  claire, 
prenés  un  leau  d'eau  nette  dans  une  chaudière, 

Y  i  faites. 
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faites-la  chauffer ,  mettés-y  après  pour  livre  de 
Soye  une  livre  &  demie  de  Gaude-,  que  vous 
ferés  bouillir  un  quart  d'heure. 

Cela  fait  ,  tirés  le  bain  hors  de  la  chaudière 
&  le  mettes  dans  la  tinette ,  embâtonnés  votre 
Soye&  la  mettes  dans  le  bain  qui  effc  préparé 
tournés -la  dedans  cinq  ou  fix  fois.  Se  elle  y 
prendra  un  beau  jaune. 

Si  vous  la  voulés  d'un  beau  jaune  doré, 
^nettes  une  cinquième  partie  de  livre  de  Ro- 
cou,  autant  de  Potafîe ,  faites -les  fondre  en- 
fêrnblc  dans  un  peu  d'eau  chaude,  puis  la; 
inertes  dans  la  tinette  de  la  Gaude  dont  on  a 
parlé  dans  cette  Article,  pafsés-y  la  Soye  &  la 
tournés  autour  du  bâton  par  trois  ou  quatre 
fois,  tirés-là  enfuite,  lavés -Ta  bien,  &  votre 
Soye  pour  lors  fera  comme  vous  la  fouhaités* 
^tture  jaune  pour  Soye. 

Prenés  eau  claire  de  fon ,  fàites-lia  venir  fur 
le  bouillon,  êc  pour  chaque  livre  de  Soye, 
prenés  un  quartron  d'Alun  -,  il  y  en  a  qui  en 
mettent  une  demie  livre ,  làifsés  -  l?y  jetter  un 
boiii-  lon,  puis  métrés  dedans  votre  Soye  8c 
l'y  laifsés  bouillir  une  heure  ou  une  heure  & 
demies  après  ce  tems  tirés-la ,  laifsés-la  égou- 
ter  &  la  lavés.  Voilà  le  bouillon  y  voyons  main- 
tenant le  teint. 

On  prend  pour  chaque  livre  dé  Soye  deux: 
livres  de  Gaude,  on  les  met  dans  la  chaudière  ,« 
on  on  les  couvre  d'eau,  on  y  répand  quatre 
foigncejs  de  cendre  de  bois>,  ou  bien  un  lot 
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dePotalîe,  puis  l'eau  par-deÏÏùs,  faites  bouillir 
tout  cela,  &  quand  cela  vient  fur  le  bouillon  , 
mettes  votre  Soye  dans  ce  teint,  {ans  l'y  laiflèr 
bouillir  >  &  elle  fera  d'un  beau  jaune.  ; 
Pour  un  très  -  beau  jaune  orangé. 

On  prend  le  bain  qui  eft  refté  de  l'Incar- 
nat, voyés-y,  on  le  fait  bouillir,  puis  on  y 
met  de  la  Soye  jaune ,  ou  des  bas ,  qu'on  mené 
comme  pour  l'Incarnat ,  Se  pour  lors  on  a  ur* 
beau  jaune  orangé. 

Pour  jaune  d'or. 

On  fe  fert  encore  icy  du  bain  comme  pour 
Incarnat ,  &:  on  y  lave  les  Soyes  de  même ,  on 
le  met  fur  le  feu,  on  le  fait  bouillir  enf&fte, 
on  y  met  la  Soye,  &  elle  eft  auffi-tôt  jaune. 
Pour  teindre  la  Soye  en  rouge  de  plujîeurs 
façons.    En  rouge  de  BréftL 

Prends  de  l'eau  de  rivière  qui  {bit  belle  x 
mettés-y  de  bon  Bréfil  moulu ,  laifsés-le  bouillir 
deux  ou  trois  heures  durant  ,  puis  tirés-en  le 
clair ,  que  vous  mettrés  en  une  tonne. 

Enfàite  prends  un  grand  baquet,  mettés-y 
de  votre  bain  deBréfil ,  ajoutés-y  le  tiers  d'eau 
claire,  &  le  remués  bien,  pafsés-y  votre  Soye 
après  l'avoir  alunée,  puis  vuides  ce  bain  & 
en  reprenés  du  frais  &  de  l'eau  claire ,  repayés 
encore  la  Soye  dedans  à  différentes  fois,  ju£ 
qu'à  ce  qu'elle  (bit  belle  3c  bien  teinte,  puis 
rincés-la  bien  en  eau  de  rivière. 

Si  vous  l'a  voulés  tirant  fur  lecramoi/î,  ne 
h.  rincés  qu'en  eau  de  puits- 
la 
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La  vouiés-vousincarnatte,  teignés-la  rouge 
clair ,  &  la  palsés  fur  le  Bréfil ,  &  fort  peu 
d'eau  de  Potaile.  Quand  votre  teint  de  Bréfil 
eft  vieux  de  deux  ou  trois  jours,  il  n'y  a  point 
de  gris  qui  foit  plus  beau. 

Remarque. 

On  remarquera  que  la  Soye,  en  quelque 
couleur  qu'on  la  teigne,  ne  doit  point  être 
fechée  lorfqu'on  la  met  dans  la  teinture,  au- 
trement elle  Ce  teint  toujours  très -mal  unie» 
c  eft  pourquoi  on  foigne  auparavant  de  la  bien 
tremper, 

Voht  Cramoiji. 

Prenés  moitié  eau  de  fbn ,  autant  d'eau  claire 
pour  une  livre  d  Alun  ,  un  quartron  de  Tartre 
pulvérisé,  faites  bouillir  le  tout,  puis  mettes- 
y  la  Soye ,  lailsés-la  bouillir  une  demie  heure  > 
ou  davantage ,  fi  vous  le  jugés  à  propos. 

Enfuite  ayés  moitié  eau  de  fon ,  autant  d'eau 
commune ,  que  vous  ferés  chauffer  jufques  for 
le  bouillon,  puis  prenés  un  lot  de  Cochenille 
détrempée  en  eau  chaude ,  &  quand  elle  bout 
mettés-y  votre  Soye  bouillir  une  demie  heure 
&  davantage ,  fi  vous  vouiés ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
vous  femble  être  belle. 

Pour  /'  Avandé  cramoiji. 

Il  faut  pour  cela  la  préparer  &  la  bouillir 
comme  on  fait  le  cramoifi,  puis  cette  Soye 
étant  d'un  bleu  clair,  on  la  lave,  enfuite  on 
prend  de  la  Cochenille  &  de  l'eau  claire  lorf. 
qu'elle  eft  fur  le  bouillon  3  détrempés  -  la  de- 
dans > 
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dans ,  &  faites  bouillir  votre  Soye  pendant  une 
demie  heure. 

Pour  teindre  en  Ifabelle. 

Trempés  vos  Soyes  en  Alun ,  &  étendues 
fur  des  bâtons ,  pafsés-les  par-deflùs  une  légère 
cuve ,  puis  remontés  votre  bain  avec  Alun  Se 
bain  d'orange,  de  manière  que  cette  teinture 
fe  raporte  à  l'échantillon. 

Pour  faire  Soye  violette, 

Prenés  pour  une  livre  pefànt  de  Soye  cinq 
quartrons  de  bois  de  Provence,  &c  agifsés  at* 
refte  comme  aux  autres  teintures. 

Ponr  faire  Soye  ver  de. 

Il  faut  Palmier  comme  on  a  dit ,  puis  la 
teindre  en  jaune  avec  le  bain  de  Gaude  fèul  y 
fans  Rocou ,  puis  la  paflèr  fur  la  cuve  de  bleu  > 
&  la  couleur  en  fera  d'un  très-beau  verd. 
Pour  verd  de  Mer. 

Il  faut  la  faire  d'un  jaune  foible  comme  de 
couleur  ou  citron ,  puis  la  palier  en  une  cuve 
de  bleu  lorfqu'elie  eft  affaiblie ,  puis  la  laver 
&  la  mettre  lécher  \  cette  Soye  après  cela  fera 
un  beau  verd  de  mer ,  ou  céladon ,  félon  le 
plus  ou  le  moins  de  jaune  ou  de  bleu. 
Pour  teindre  Soye  en  verd. 

Il  faut  d'abord  que  la  Soye  fbit  d'un  bleq 
clair,  puis  on  agit  au  refte  comme  pour  Soye 
jaune*,  voyés  l'Article.  Si  elle  eft  d'un  bleu 
clair,  elle  fera  d'un  verd  -,  fi  elle  eft  d'un  bleu 
brun,  elle  deviendra  verd  brun.  On  peuraufli 
fi  Von  veut  teindre  d'abord  la  Soye  en  jaune  > 
puis  en  bleu*  Pour 
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Pour  faire  Soye  rofctte. 

Prends  eau  claire  de  fbn  quand  elle  eft  fur 
le  bouillon ,  mettes  dedans  pour  chaque  livre 
de  Soye  un  quartron  d'Alun  ,  laifsés  boiiillir 
cela  deux  heures ,  tirés  enfuite  votre  Soye, 
laifsés-Ia  égouter  là ,  &  îa  laifsés  fecher. 
Autrement. 

Prenés  un  (eau  de  belle  eau  quand  elle  eft 
chaude ,  &  pour  une  livre  de  Soye ,  mettes 
dedans  un  quartron  de  Brefil  ,  laifsés-le  bouillir 
une  heure ,  ôc  lorfque  le  bois  a  jette  fbn  teint 
versés-en  la  couleur  à  travers  un  tamis,  &  te- 
nds cela  encore  fur  le  feu  ,  &  mêlés  parmi  un 
demi  quartron  de  Rofe  van  y  prenés  de  l'eau 
de  la  chaudière,  mêlés-la  bien  dedans,  faites 
bouillir  le  tout  enfemble ,  &  laifsés  bouillir 
votre  Soye  dans  ce  bouillon  une  demie  heure 
durant,  ôc  pour  lors  elle  aura  une  belle  cou- 
leur ferme  &  rofette. 

Pour  teindre  Soye  en  teint  de  Bourre. 

Il  faut  prendre  cinq  féaux  de  belle  eau ,  Je 
loir  de  devant  le  jour  qu'on  doit  bouillir ,  & 
la  laifîèr  venir  au  bouillon ,  puis  mettre  dedans 
trois  liyres  de  Potaffë ,  &  une  livre  de  bourre 
teint  rouge  de  Garance ,  bouchés  bien  le  tout  > 
&  le  laifsés  repofèr  jufqif  au  lendemain  matin. 

Enfuite  vous  prenés  du  piflàt,  vous  le  faites 
chauffer,  vous  î'écnmés  bien  ,  puis  vous  le  laifsés 
près  du  feu ,  vous  remettés  encore  deflus  le  feit 
la  chaudière  avec  la  bourre  que  vous  avés  con- 
certe ie  foir  précèdent  5  £utç*-le  bien  bouillir , 
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&  le  remués  de  même ,  crainte  qu'il  ne  brûle ,' 
&'Ior(que  la  bourre  a  bouilli  une  demie  heure  , 
on  commence  à  le  rompre. 

Il  faut  après  cela  remplir  la  chaudière  du 
vieux  pifîat  clair  d'une  même  hauteur ,  &  quand 
cela  a  bouilli  une  heure  ,  &  que  la  bourre  efi 
fondue  &  réfoute  en  eau ,  mettes  dedans  un 
quartron  de  Gomme  d'Arabie,  lailsés  bouillir 
cela  une  heure  avec  la  bourre,  qui  pour  lors 
doit  être  tout- à -fait  diflbute,  avant  que  d'y 
mettre  la  Gomme. 

Le  tout  ayant  fuffifamment  bouilli ,  &  que 
la  couleur  n'eftpas  gaye,  mettes  dedans  envi- 
ron une  once  d'Alun ,  la  couleur  en  fera  meil- 
leure;-&  tout  cela  exactement  pratiqué,  on  la 
verfe  dans  un  pot  qu'on  bouche  bien ,  &  pour 
iors  le  teint  de  bourre  efl:  fait. 

Pour  faire  jaune  d'or. 

Prenés  moitié  eau  de  fbn  8c  moitié  eau  clai- 
re ,  &  pour  chaque  livre  de  Soye  un  quartroa 
d'Alun ,  ou  un  peu  davantage  j  faites  bouillir 
cela  une  heure  &  demie  avec  votre  Soye. 

Après  cela ,  prenés  de  l'eau  de  fon  qui  ne 
foit  point  trop  aigre,  mettés-la  fur  le  feu ,  &C 
quand  elle  commencera  à  chauffer ,  mettés  pour: 
chaque  livre  de  Soye  une  livre  de  Garance  * 
&  lorfque  ce  bouillon  eft  chaud,  mettés -y 
votre  Soye,  &  la  travaillés  tant  qu'elle  com- 
mence à  bouillir  -,  pour  lors  tirés -la  prompte- 
ment,  &  la  lavés  bien  nette, 

Tom%  IL  2  Pour 
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Vour  faire  Soye  tannée. 
On  prend  du  rouge  de  Garance,  on  le  fait 
bouillir  fur  le  bain  de  gris  de  cendre ,  voyés-y  > 
oh  lur  le  bain  de  noir  quand  il  eft  chaud,  Se 
la  Soye  pour  lors  devient  une  belle  couleur 
tannée. 

Autrement. 
Cette  couleur  fe  fait  avec  bleu  celefte  clair, 
après  avoir  aluné  &  garance  la  Soye  comme 
au  rouge  commun  \  cela  fait ,  on  a  un  tanné 
qui  eft  plus  beau  que  le  précèdent. 

Pour  faire  Soye  fonrpre. 
Il  faut  prendre  de  l'eau  claire  lorsqu'elle  eft 
chaude,  &  détremper  dedans  pour  livre  de 
Soye  un  quartron  de  pourpre,  Se  quand  cela 
eft  chaud,  mettes  votre  Soye  dedans,  laifsés- 
la  bouillir  une  heure,  ou  tant  que  la  Soye  pa- 
roiflè  belle  *  puis  tirés -la,  laifsés-la  égouter, 
&.hf  lavés  bien,  laifsés-la  fecher  au  vent,  & 
la pafsés  après  fur  une  leffive  de  cendre  de 
bois ,  ou  de  Potaflè. 

Pour  faire  Soye  en  violet. 
Prenés  eau  de  fon  Se  eau  d'Alun ,  il  en  faut 
u n  quartron  pour  livre  de  Soye-,  laifsés-la 
bouillir  une  heure ,  Se  la  lavés  après. 

Enfuite  ayés  de  belle  eau,  Se  pour  livre  de 
Soye,  prenés  un  quartron  de  bois  d'Inde  ou 
de  bois  violet,  faites -le  bouillir  pendant  une 
heure  ,  puis  mettés  bouillir  votre  Soye  dans  le 
clair  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  vous  paroifïè  afîèz  belle. 
Cela  fait ,  tirés  -  la  hors ,  &  la  laifsés  mor- 
fondre y 


Parfait.  267 

fondre,  lavés -la  &  la  laifscs  (echer  au  vent, 
&  après  cela  pafsés-la  fur  une  lelïive  de  cen- 
dre de  bois. 

.  ;   Pour  faire  Soye  feuille  -  morte. 

La  Soye  doit  être  jaune ,  enfuite  on  la  fait 
bouillir,  moitié  fur  un  bain  de  noir,  ôc  moi- 
tié fur  eau  claire,. jufqu'à  ce  que  la  Soye  pa- 
roilfe  allez  haute,  puis  tirés-la,  lavés-la  bien , 
faites-la  bouillir  fur  le  bain  qui  a  (ervi  à  votre 
teint  de  bourre ,  jufqu'à  ce  que  cette  Soye  fèm- 
ble  alîèz  brune. 

Pour  faire  V  Avande. 

La  Soye  doit  être  d'un  bleu  fort  clair,  & 
on  prend  pour  livre  de  Soye  huit  lots  d'Alun 
rouge,  &  quatre  lots  vin -pierre,  avec  demi 
fèau  d'eau  fure ,  laifsés  ainfi  bouillir  votre  Soye , 
&  la  lavés  après. 

Enfuite  pafsés  -  le  (tir  le  bain  qui  refte  du 
Cramoifi,  ajoutés -y  un  demi  lot  de  Coche- 
nille,  faites-y  bouillir  votre  Soye  pendant  une' 
heure ,  &  la  lavés. 

Remarque. 

II  eft  bon  de  fçavoir  que  toutes  les  Etofes 
de  Soye  qu'on  veut  teindre  de  blanc  en  noir 
ou  autrement ,  doivent  d'abord  être  bien  bouil- 
lies en  blanc  en  belle  eau  &  fivon  d'Elpagne, 
jufques  à  ce  qu'elles  foient  aïlèz  belles,  enfuite 
il  faut  les  rincer  fortement  avant  que  de  les 
mettre  en  teinture.  On  peut  auiïï ,  Ci  on  veut, 
fe  fervir  de  favon  noir ,  s'il  eft  plus  à  la  portée 
de  ceux  qui  font  teindre. 

Z  1  Chap. 
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CHAPITRE  X. 

De  flufieurs  aprèts  qui  conviennent  à  U 
Sûye  pour  la  rendre  très -belle* 

IL  ne  fuffit  pas  d'avoir  donné  des  inftru- 
Hions  lux  tout  ce  qui  regarde  les  teintures 
différentes  dont  la  Soye  efl;  fufceptible ,  il  y  3 
.encore  outre  cela  certains  aprêts  qui  luy  font 
jnécefïàires  pour  la  rendre  parfaite  ,  &  fans 
lefquels  elle  n'eft,  pour  ainfï  dire  ,  qu'ébau- 
chée. Ce  font  en  parties  ces  derniers  travaux 
qui  la  font  eftimer ,  Se  qui  en  aiTurent  le  dé- 
jbit  j  voyons  ce  que  c'eft. 

Secret  pour  blanchir  la  Soye  crue. 

Lorfqu'il  s'agit  de  mettre  une  Soye  en  tein*- 
ture ,  il  faut  avant  cela  la  blanchir ,  afin  que 
le  teint  pour  lequel  on  la  deftine  puifle  mieux 
s'y  attacher,  &  la  pénétrer  profondément,  & 
pour  y  réuflir , 

Ayés  un  chaudron  &  y  mettés  de  belle  eau 
claire ,  posés-le  fur  le  feu  &  mettés  dedans  pour 
trois  livres  de  Soye ,  une  livre  de  favon  noir. 

Cela  fait,  prenés  un  bâton  qui  foit  net, 
remués  bien  jufqu'à  ce  que  votre  favon  foit 
tout  difïbut,  puis  laifsés-le  bouillir  a  enfuite 
ayés  un  petit  fac  de  toile  qui  foit  net ,  mettés- y 
votre  Soye  &  cotisés  votre  fàc ,  mettés  ce  fac 
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aînfi  coufu  dans  le  chaudron  ou  petite  chau- 
dière ,  &  le  laifsés  bouillir  une  heure. 

Enfuite  vous  tirés  votre  Soye,  vous  versés 
de  Peau  claire  par-deflus,  afin  qu'elle  fe  mor- 
fonde, puis  vous  la  tordés  bien  fort  avec  un 
bâton  fait  exprès  ,  vous  la  rincés  bien  à  la 
rivière ,  puis  vous  la  tordés  encore  bien  fort 
au  bâton. 

Après  cela  prené's  un  chaudron  plein  d7em 
de  rivière  pour  quelque  couleur  que  ce  foie, 
mettés-la  wi>  le  feu,  &  mettes  polir  chaque 
livre  de  Soye  cinq  onces  d'Alun  &  deux  on-- 
ces  d'Arfènic  \  laifsés  bien  fondre  le  tout ,  faites- 

bouillir  Se  l'écumés  bien  net ,  &  le  laifèés; 
rafraîchir  avant  que  d'y  mettre  la  Soye  ;  car  fî! 
l'Alun  étoit  trop  chaud  lorfqu'on  met  la  Soye^ 
elle  ne  pourroit' prendie  aucun  luftre. 

Mais  quand  il  s'agit  dé  travailler  la  Soyey 
on  prend  des  bâtons  bien  nets  ,  ils  doivent- 
être  debout  &  fans  aubier ,  car  l'aubier  rache: 
la  Soye  -,  on  y  pend  la  Soye ,  on  l'élargit  deflus*' 
clairement,  on  la  trempe  dans  l'Alun  ,  &oiî< 
l'y  promené  dix  ou  douze  fois  ,  enfuite  on* 
l'ôte  des  bâtons ,  &  on  la  laifle  aluner  dans 
l'eau  une  nuit  entière. 

La  Soye  qui  cft  pour  demeurer  blanchs- 
après  la  première  préparation  de  favon  noi£r 
doit  être  coufuë  pour  la  féconde  fois  en  un* 
autre  fac ,  dans  lequel  on  la  fait  bouillir  une' 
grolïe  demie  heure  avec  layon  blanc  d'Efpa- 
gne,  &  pour  chaque  liyre  de  Soye  on  prend 
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un  quamon  de  favon,  puis  on  tire  cette  Soye 
quand  elle  a  bouilli. 

Après  cela,  il  faut  la  pendre  affez  haute  à 
Tétuve  fur  deux  ou  trois  charbons  de  feu,  fur 
lequel  on  jette  par  trois  différentes  fois  du 
foufre  en  poudre,  foignés  à  retourner  la  Soye 
deux  ou  trois  fois ,  il  ne  faut  pas  qu'elle  feche 
tout- à -fait  dans  l'étuve,  on  achevé  de  la  fe- 
chcr  au  foleil  ou  au  vent. 

On  it  garde  bien  de  mettre  la  Soye  en 
foufre  près  de  celle  qui  ne  l'eft  pas ,  on  doit 
la  mettre  à  part  dans  du  papier  gris.  La  Soye 
en  foufre  ne  &  teint  jamais  en  quelle  couleur 
que  ce  foit ,  parce  que  la  teinture  n'y  fauroic 
prendre* 

Comment  faire  un  Chmàeau  pour  adoncir 
&  luftrer  lu  Soye  noire. 

Il  faut  prendre  pour  chaque  livre  de  Soye,' 
gros  comme  une  noix  de  fivon  d'Efpagne ,  le 
dilïoudre  bien  en  eau  chaude ,  &  mettre  de- 
dans deux  cueillerées  d'huile  d'olive ,  la  plus 
douce  qu'on  puiflfe  trouver ,  remués  bien  le 
tout,  &  pafèés  votre  Soye  dedans  fur  les  bâ- 
tons ,  puis  tordes  -  la  bien  &  la  rincés ,  après 
cela  fàites-îa  (echer  au  vent. 

Les  Tafetas  &  autres  Etofes  de  Soye  fe  doi- 
vent palïèr  fur  eau  claire  de  Gomme  ,  puis 
être  étendues  uniment  pour  les  laiflèr  fecher. 
On  prend  ordinairement  far  un  pot  d'eau  trois 
onces  de  Gomme,  qu'on  met  dans  un  linge 

pour 
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pour  pafïer  par-delfus  le  Tafetas,  ou  autres 
Etofes  de  Soye  femblables. 
JLmre  manière  de  faire  un  chaude  an  pour 
Soye  noire. 
Prends  fur  trente  livres  de  Soye  deux  livres 
de  fàvon  d'E/pagne,  mettes  -  le  en  eau  claire 
dans  un  chaudron  que  vous poferés fur  le  feu, 
faites  chauffer  ce  bouillon ,  foignant  toujours 
de  le  bien  remuer  avec  un  bâton  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  tout-à-fait  diflour,  lailsés-y  repofer 
enfuite  votre  Soye  deux  ou  trois  heures  durant, 
puis  vous  la  tordre's  &  la  rincerés  bien. 
Remarque* 

Il  faut  remarquer  que  le  bleu ,  le  gris  &  Iç 
blanc  ne  doivent  point  être  alunés. 

jllunage. 

Prends  pour  chaque  livre  de  Soye  cinq  on- 
ces d'Alun. 

Rouge  ,  on  prend  une  demie  livre  de  Biféfif, 
Tanne',  on  prend  demie  livre  de  Garance* 
Jaune,  on  prend  demie  livre  de  Guefcle, 
Orange',  on  prend  demie  livre  de  Fuftef, 
&  un  lot  d'eau  de  PotalTe. 

Blanc,  on  prend  cinq  onces  de  favon  d'££ 
pagne,  foufre  une  demie  once. 

Engalage. 

Noix  de  galle  à  l'épine  fix  onces ,  une  de- 
mie livre  de  Couperofe,  &  une  demie  livre 
de  Gomme. 

Secret  pour  ôter  les  taches  fur  le  noir* 
Qijand  il  arrive  par  malheur  qu'on  vient  k 

Ce 
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le  tacher,  on  en  ôte  les  taches  de  la  manière 
•qui  fuit. 

On  prend  un  pot  d'eau,  un  fiel  de  bœuf , 
deux  bonnes  cuëillerées  de  foude  blanche ,  & 
autant  de  Potafle  -,  on  fait  bouillir  le  tout  un 
bouillon ,  on  le  met  après  en  une  bouteille  de 
terre  :  cette  liqueur  Ce  garde  un  an  fans  fe  gâ- 
ter, &  quand  on  veut  s'en  {ervir,  on  en  frotte 
l'endroit  de  l'Etofe  où  paroiflènt  les  taches. 
Sur  Etofe  de  Soye  ou  autre  chofe. 

Prends  un  moyeu  d'œuf  frais,  & Tapliqucs 
fîir  la*  tache ,.  frotés  jufqu'à  ce  que  la  tache  1  oi£ 
«kée,  puis  lavés  l'endroit  avec  eau  de  pluye 
bien  nette. 

JD'une  très  -  bonne  manière  de  blanchir 
la  Soye. 

Prends  pour  cinq  livres  de  Soye  deux  livres 
<&  demie  de  favon  dur,  blanc,  faites-les  dit 
ibudre  en  eau  claire,  ajoutés-y  la  grofïèur  de 
trois  groflfes  noifèctes  d'Indigo  gattimalo  en 
poudre ,  broiiilîés  le  tout  enfemble ,  mettés-y 
Bouillir  la  Soye,  puis  layes-la  bien  en  un  ba- 
quet, rincés-la  de  même,  Se  après, cela  la  Soyè 
cft  fort  blanche,  &  a  un  petit  œil  bleuâtre  ,  Ci 
peu  que  rien,  néanmoins. 

Celui  dont  on  tient  cette  recette,  dit  l'a- 
voir éprouvée  à  Cologne,  fur  la  Sprée  à  Ber- 
lin :  il  Ce  fervoit  du  favon  dur  de  Berlin,  & 
de  l'eau  de  la  Sprée,  qui  efl:  une  Rivière.  Si 
les  Epiciers  vendent  de  ce  fivon,  on  pourra 
s'em  Gptyk.i  il  ajoute  que  les  cinq  livres  de 
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Soye  qui  fortent  du  blanchilîàge  furent  rédui- 
tes à  trois  livres,  dix  onces,  fîx  lots.  On  peut 
éprouver  û  cela  eft  juftc. 
De  la  manière  de  donner  du  lujlre  aux 
Etâfes  de  Soye. 

On  prend  de  Peau  de  pluye  ou  de  rivière  5 
on  la  fait  bien  bouillir,  ôc  on  la  nétoye  bien', 
puis  on  Ta  laifïe  refroidir,  enfuite  on  y  mer 
cuire  de  la  colle  de  poiiîbn  la  plus  belle  qu'il 
y  ait,  on  l'écume  fbigneufement;  il  fautpotrr 
bien  faire,  la  couper  très-menue  avant  cjue  de 
la  mettre  bouillir ,  &  qu'ayant  bouilli ,  elle  de- 
vienne de  telle  manière,  qu'ayant  trempe  les 
mains ,  &  venant  à  les  joindre ,  elles  s'attachent 
tant  foit  peu  l'une  à  l'autre. 

Il  y  en  a  qui  ayant  coupé  cette  colle  tré&- 
menuë,  la  mettent  dans  de  Peau,  comme  on 
fa  dit,  puis  qui  en  détrempent  la  fuperficie  ^ 
ils  jettent  cette  première  eau  &  en  verfènt 
d'autre  nouvelle  par-dciïus  pour  la  fixire  bouil- 
lir, &  lorfqu'elle  eft  bien  cuite  ôc  bien  écu- 
mée,  ils  étendent  PEtofe  de  Soye  uniment  , 
puis  avec  une  broilè  douce  &  une  éponge 
trempée  dans  l'eau  préparée ,  ils  la  palîènt 
légèrement  fur  PEtofe  d'un  côté. 

Si  c'eft  un  Ruban  fatiné ,  on  paflfe  le  Iuftre 
des  deux  cotez ,  &  on  laifïè  fècher  PEtofe 
toute  étendue,  en  cette  manière. 

On  prend  cette.  Etofe,  on  pafïè  par-cteflbus 
rare  poêle  de  fer,  quarrément  fabriquée,  & 
de  largeur  convenable  à  PEtofe \  il  y  a  du 

feu 
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feu  dedans,  Se  eft  garnie  de  deux  anfês,  que 
deux  hommes  tiennent  l'un  d'un  côté  Se  l'au- 
tre de  l'autre,  pour  lesEtofes  qui  font  larges, 
car  pour  celles  qui  font  étroites,  un  réchaud 
fuffit. 


CHAPITRE  XL 

Ou  Von  trouve  flujieurs  Recettes  très- 
curieufes ,  &  recueillies  des  Mémoires 
des  flm  habiles  T einturiers  ,  pour 
teindre  les  Etofes  de  Laine  en  diffé- 
rentes couleurs. 

QUoi  qu'on  ait  déjà  beaucoup  dit  de  cho- 
ies fur  cette  matière ,  voicy  encore  d'au- 
tres {ècrets  qui  la  regardent ,  &  qui  ne  font 
pas  moins  importans  :  nous  en  fommes  rede- 
vables aux  foins  de  planeurs  perfonnes  fort 
habiles  en  l'Art  de  teindre ,  &  qui  après  leur 
mort ,  &  pour  le  bien  du  Public ,  ont  bien 
voulu  laifïer  des  témoignages  de  ce  qu'ils 
étoient  capables  de  faire  pendant  leur  vie. 
Ces  Mémoires  font  fort  exacts  &  très-curieux  * 
c'eft  pourquoi  on  ne  doute  pas  qu'ils  ne  faflent 
plainr.    Venons  à  la  pratique. 

Pour  faire  Drap  rouge ,  entanne  clair 
oh  brun. 

Il  faut  le  tremper  en  eau  claire  d'un  bout 
à  l'autre ,  le  lailîer  égouter ,  puis  le  mettre  dans 

un 
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un  bain  de  noir ,  &  le  lai/Ter  fur  le  bouillon 
jufqu'à  ce  qu'il  paroiffe  allez  beau. 

Alors  tirés-le  de  ce  bain  &  le  jettes  incon- 
tinent dans  l'eau  ,  &  s'il  n'eft  allez  bien ,  re- 
mettes-le  dans  le  bain,  &  l'y  laifèés  encore 
bouillir  :  il  faut  à  chaque  fois  qu'on  tire  ainfi 
l'Etofe,  la  tremper  toute  dégoûtante  du  bouil- 
lon, dans  l'eau  claire  5  car  pour  peu  qu'on  l'é- 
yenteroit,  on  neferoit  chofequi  vaille*,  mais 
enfin  lorfque  cette  Etofe  eft  comme  on  la  fou- 
haite ,  on  la  lave  bien ,  on  la  lailîè  fecher , 
puis  on  la  garance ,  comme  on  le  peut  voir 
à  l'Article  qui  traite  du  garançage. 

Pouf  teindre  le  Drap  blanc  en  gris  cendré. 
Il  faut  le  paflèr  fur  le  teint  noir  comme  le 
tanné ,  &  le  mettre  en  eau  froide  auflî-tôt  à 
chaque  fois  qu'on  le  tire  dehors.  Ce  drap  doit 
être  bien  lavé,  &  on  le  fait  auffi  clair  &  auflî 
brun  qu'on  veut ,  puis  on  met  une  livre  de 
Bréfil  dans  la  chaudière  ,  on  fait  bouillir  le 
tout,  puis  le  Drap  eft  gris  cendré. 

Pour  faire  le  Drap  noir. 
Si  on  fait  boiiillir  une  pièce  de  Drap  pen- 
dant une  heure  en  eau  de  Sumac,  puis  qu'on 
la  laiflè  refroidir ,  &  qu'enfuite  on  la  fàfte 
bouillir  dans  la  Couperofe ,  le  Drap  fe  fait 
noir  -,  on  le  lave  après ,  puis  on  le  lèche  à  l'or- 
dinaire. Un  habile  homme  en  l'Art  de  tein- 
dre ,  &  qui  a  fait  une  remarque  fin*  cet  Arti- 
cle, témoigne  n'en  pas  faire  bien  du  cas. 

Pour 
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Pour  teindre  Drap  beau  Vers. 
Le  TVn  eft  une  couleur  bleue,  ou  tirant jfur 
le  bleu ,  fi  bien  que  pour  mettre  un  Drap  en 
cette  couleur  ,  il  faut  prendre  deux  Hyres  d'A- 
lun ,  &  une  demie  livre  de  Tartre ,  &  faire 
bouillir  le  tout  pendant  une  heure,  enfuite  on 
prend  deux  tiers  d'eau  claire ,  un  tiers  d'eau 
iure ,  &  une  demie  livre  de  Cochenille  *,  on 
fait  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  qu'on  juge  qu'il 
le  foit  fuffifamment,  &  pour  lors-  la  couleur 
en  eft  très-belle  \  mais  ïf  faut  remarquer  que 
pour  bien  y  réiiffir ,  le  Drap  doit  être  aupa- 
tavant  d'un  beau  bleu. 

Tour  faire  Drap  jaune. 
Vous  commencerés  par  aluner  votre  Drap 
ainfi  qu'il  eft  néceflaire  -,  on  met  pour  chaque 
livre  ou  aune  de  Drap  ,  un  demiquartrôn  d'A- 
lun ,  qu'on  fait  bouillir  pendant  une  demie 
heure  -,  il  faut  le  bien  remuer  &  le  bien  dé- 
mêler. 

Enfuite  prends  de  Peau  claire,  &  pour  cha- 
que aune  de  Drap ,  mettes  une  livre  de  Gaude^ 
&  répandes  un  peu  de  cendre  de  bois  parmi 
la  Gaude,  que  vous  aranges  &  que  vous  faites 
defeendre  au  fond  de  votre  chaudière  avec 
quelque  bâton  ,  enferre  que  vous  ayés  aflèz 
d'efpace  pour  bien  remuer  &  mener  votrfc 
Drap,  car  il  eft  fort  fujet  à  tacher 

Il  faut  bien  (e  donner  de  garde  de  le  faire 
bouillir ~>  fi  ce  n'eft  fur  la  fin;  il  fitffit  alors  de 
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cinq  ou  de  fix  boiiillons;  il  ne  faut  point  auflï 
le  laver  de  Gaude. 

Si  on  veut  faire  un  beau  jaune  d'or  ,  on 
prend  du  jaune  dont  on  vient  de  parler ,  & 
on  garance  le  Drap  comme  les  rouges ,  le  jaune 
pour  lors  en  eft  très-beau. 

Quand  on  le  veut  tout-à-fait  brun ,  on  le 
fait  bouillir  avec  demi  chaudron  de  bain  de 
Bréfïl,  on  y  mêle  un  peu  d'urine  d'homme. 
Ce  jaune  que  rend  cette  teinture,  eft  un  jaune 
.d'or  brun. 

Autrement. 

Suposé  qu'on  veuille  teindre  huit  livres  de 
Drap,  on  prend  pour  le  bouillon  des  eaux 
fures  8c  une  livre  d'Alun  ,  on  laiflè  bouillir  le 
-tout  une  heure ,  puis  on  levé  le  Drap  ,  on  l'é- 
vente,  on  le  lave,  8c  on  le  laiflè  fecher  après. 

Enlîiite  on  prend  deux  leaux  d'eau ,  8c  demi 
feau  d'urine,  ou  à  proportion  de  ce  qu'il  faut 
de  bain ,  après  cela  prends  deux  livres  de  Gaude, 
faites-la  bouillir  une  demie  heure  fans  Drap , 
puis  une  demie  heure  après  mettés-lc  dedans, 
$c  l'en  tirés  une  ou  deux  fois  pour  l'éventer , 
&  félon  qu'il  prend  plus  ou  moins  fortement 
1$.  couleur;  mais  fur  tout  obfervés  de  ne  le 
point  laifTèr  bouillir  trop  fort,  mais  petit-à- 
petit. 

Jaune  orange. 
11  faut  Ce  fervir  d'eaux  fures  8c  d'eau  corn- 
fnune,  8c  prendre  pour  trois  livres  de  Drap 
lin  quartron  de  la  plus  belle  Garance ,  on  fait 

chauffer 
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chauffer  cela  fans  bouillir,  &  jufqu  a  ce  qu'on 
voye  que  le  Drap  a  alîèz  pris  couleur.  On 
peut  fur  la  quantité  de  Drap  qu'on  a  marqué 
iè  régler  pour  plus  ou  moins,  ôc  y  employer 
les  drogues  à  proportion. 

Pour  teindre  le  Drap  en  verd. 
Il  faut  pour  teindre  du  Drap  en  verd ,  le 
prendre  bleu,  Se  le  préparer  comme  pour  jaune,. 
ôc  félon  qu'il  fera  bleu,  brun ,  ou  clair,  il  fe 
fera  verd. 

Pour  teindre  en  bleu  nouveau,  où  vieux. 

Prenés  cent  livres  ou  moins  de  Suipperlingen, 
page  -  -à  proportion  de  ce  que  vous  voulés. 
afïëoir  votre  cuve,  ajoutés  à  cela  deux  chau- 
drons de  chaux  éteinte,  rompes  cela  en  une 
cuve  &  le  jettes  fur  votre  bain ,  le  tout  en- 
fembîe  dans  la  chaudière,  ôc  la  laifsés bouillir 
deux,  trois  ou  quatre  heures,  fi  vous  voulés, 
tant  qu'on  le  juge  néceflaire,  ôc  qu'il  toit  tout 
délié. 

Cela  étant,  vuidés-  le  en  une  cuve,  ôc  le 
rincés  en  un  lac  jufqu'à  ce  que  l'eau  qui  en 
forte  foit  toute  claire ,  enfuite  prenés  une  belle 
eau  courante  bien  claire,  ou  bien  de  pluye , 
il  n'importe,  mettés-la  dans  votre  chaudière 
à  proportion  de  ce  que  vous  voulés  afieoir , 
ôc  qu'elle  foit  pleine,  à  un  bon  empan  près. 

Prenés  enfuite  cinq  livres  de  Potafle,  met- 
tés-les  en  votre  chaudière ,  ôc  les  laifsés  bouillir, 
puis  prenés  S  vipper iingen  ,  lavcs-le  ôc  le  mettés 
en  la  chaudière ,  laifsés  bouillir  le  tout  enfèm- 

ble 
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bîe  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  clair,  puis  rem- 
pMsés-le,  &  versés  le  tout  cnfemble  dans  ta 
cuve. 

Cela  fait ,  remplifics  votre  cuve  avec  eau 
chaude,  prenés  trois  écu'ëilées  de  Ton,  &une 
écuëllée  de  Garance  ;  métrés  tout  cela  dans  la 
cuve,  remués-la  bien  deflâs  &  deflous>&  ia 
couvres  bien  lorfqa'elîe  eft  chaude ,  laiisés-la 
repofer  après  fix ou  (ept  heures,  jufqu'à  ce  que 
le  tout  (bit  bien  tourné.  Cent  livres  de  bouilli 
fïiffifent  pour  aflèoir  deux  cuves. 

jiatre  manière  de  teindre  en  bien  à  la 
manière  de  Coartray. 

Prenés  cent  livres  de  Suipperlingen  ,  mettes- 
les  en  une  chaudière,  puis  prenés  une  cuve 
arec  eau ,  mettés-y  deux  chaudières  de  chaux 
éteinte ,  &  les  remués  bien  avec  un  bâton  dans 
la  cuve,  puis  jettés  l'eau  de  chaux  fur  le  Drap 
Scabeltngen ,  excepté  les  petites  pierres  qui 
feront  reposées  au  fond  -,  faites  bouillir  le  tout 
jufqu'à  ce  qu'il  devienne  bien  fbupîe,  &  qu'il 
s'étende  entre  les  doigts ,  puis  tirés-Ie ,  mettés- 
le  en  une  manne,  &  le  lavés  bien  netendes 
fichets ,  pafsés-le  bien  ,  de  manière  qu'il  n'en 
forte  plus  ni  noir  ni  rouge. 

Enfuite  vous  prendrés  la  deux  ou  troifïéme 
partie  de  vos  Scabeltngen ,  vous  oterés  l'eau  v- 
îale  de  votre  chaudière ,  vous  y  en  remettrés 
de  la  claire  jufqu'à  ce  que  vos  ingrédiens  re- 
pofent  à  l'aife,  mettes  avec  cela  trois  livres  & 
demie  de  Potalîe ,  laifsés-la  bouillir  avant  que 
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démettre  dedans  vos  ingtédiens,  puis  vous 
les-y  mettr.es ,  ck  les-y  remuerés  bien  fort  avec 
un  bâton,  laifscs-les  bien  bouillir  jufqu'à  ce 
que  le  bleu  en  coule  tout  clair. 

Cela  fait,  on  prend  une  écuëlle,  avec  la- 
quelle on  jette  du  clair  contre  fa  main,  jul- 
qu'à  ce  qu'il  n'y  prenne  plus  ,  &  c'eft  pour  lors 
que  la  teinture  eft  comme  on  la  fouhaite. 

Si  on  la  lailTbit  bouillir  plus  long-tems ,  elle 
bnmiroit,  &  le  teint  s'en  iroit,  c'eft  à  quoi  il 
faut  veiller  de  fort  près.  Quand  tout  cela  eft 
•comme  il  doit  être,  on  le  verfè  danslacuve^ 
puis  on  prend  plein  une  écuëlle  de  Garance, 
on  la  met  en  la  cuve  de  bleu,  enfuite  fïx  poi- 
gnées de  fon  de  froment  qu'on  y  ajoute ,  on 
remué  bien  le  tout ,  on  le  couvre  bien  chau- 
dement, &  on  le  laiiïè  repofer  cinq  ou  fîx 
heures ,  jufqu'à  ce  que  la  cuve  foit  claire. 

Enfuite  on  la  remue,  &  on  la  Iaiflè  repofèr 
deux  heures,  après  lequel  tems  on  travaille 
toutes  les  deux  heures  jufqu'à  ce  que  cette  cuve 
fbit  tirée. 

Quand  on  veut  teindre  pour  la  féconde  fois  > 
il  faut  prendre  trois  ou  quatre  chaudrons  de 
leffive  pour  aiîèoir  la  cuve. 
Four  ajfeoir  une  Cuve  de  bleu  -pour  teindre 
avec  l'Indiço. 

11  faut  prendre  de  l'eau  de  rivière  ou  de 
pîuye ,  &  une  chaudière  qui  tienne  un  mui4 
ou  environ  -,  mettes  dedans  cinq  livres  de  bonne 
Potafiè ,  ôc  laifsés  bouillir  cela  ?  enfuite  ajou- 
tés- 
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tês-y  pour  un  Col  defon  de  froment,  ou  plein' 
un  chapeau,  &  une  livre  &  demie  de  bonne4 
Garance,  défaire  menue  avec  la  main,  après 5 
cela  vous  ferés  un  feu  clair  fous  la  chaudière^ 
pour  faire  bouillir  toutes  ces  drogues  à  hautf 
bouillon  pendant  l'efpace  de  fîx  minutes* 

Cela  fait  ,  versés-le  en  votre  cuve  de  bleû; 
clair,  &  après  mettes  encore  de  Teau  claire  en1 
Votre  chaudière ,  jufqu'à  ce  que  votre  cuve  de1 
bleu  foit  pleine  ,  puis  mêlés -y  votre  Indigo  :,> 
remuant  votre  cuve  un  quart  d'heure  durant 
avec  la  leiîîve  ,  couvrés-la  bien  chaudernèn^ 
&  la  laifsés  ainfi  repofef  3  afin  qu'elle  s'éclair-- 
ciffè ,  il  faut  pour  cela*  huit  ou  dix  heures v 
pyis  on  la  remue  avec  une  livre  de  Potaiie^ 
après  quoi  on  la  laiiîe  repofer,  la  remuant 
après  trois  heures  en  trois  heures'  une  fois3  flf 
faut  la  remuer  jufqu'à  quatre  fois ,  ôc  -mettre 
chaque  fois  une  livre  de  Pôtafïe. 

Il  faut  au  fécond  palliment  mettre  une  écuët 
lée  de  chaux  pour  l'entretenir, ,<3è  faire  enforc£: 
que  la  cuve  fbit  tôujôunchaiidepafïàblemer^tj 
die  s'en  éclaircît  miete^  cette"  cti^nc  doit 
être  ni  trop  gralîe  ni  trop  maigre;- 

Tout  ce  que  deflùs  obfervé,  oïfpètit" tra- 
vailler au  quatrième  ou  cinqinértiç palliaient > 
mais  il  ne  faut'pas  la  fùrchârget  ttop  de  tra- 
vail à  la  fois ,  il  y  a  certains  temsqtî'iLeft  boa* 
d'obfèrver  pour  cefây  fans  qÇioi  Comém:  on 
que  de  perdre  la-cuve; 

1  Lorfque  la  cuve  devier^noirc  ;  c'eit v  .m  iri  -  - 
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conyenient  qui  ne  vaut  tien  ,  parce  que  tout  C3 
qu'on  y  teint  ne  prend  point  la  reintjre. 

S'il  arrive  que  votre  cuve  foit  trop  garnie 
lai(sés-la  repoler  long-tems,  entretenés-la  tou- 

I'ours  chaudement ,  &  fi  vous  voyés  qu'elle  ait 
)efoin  d'un  chaudeau ,  faites  celui  qui  fuit. 
Chaudeau. 

Prenés  plein  un  chaudron  d'eau  qui  foit 
claire  >  mettés-y  cinq  ou  fix  poignées  de  fou 
de  froment ,  &  une  demie  livre  de  Garance  > 
laifsés  bouillir  cela ,  &  le  versés  en  votre  cuve  , 
que  vous  remueras  bien ,  après  quoi  vous  la 
fofièrés  repofer  trois  ou  quatre  heures  durant, 
pour  la  remuer  après ,  &  ainfi  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  claire.  Voilà  le  teint  dont  on  fe  fert  pour 
l'obliger  encore  à  teindre. 

Si  la  cuve  eft  trop  forte ,  on  peut  lui  aider 
en  I'adouciflànt ,  mais  lorfqu'elle  eft  trop  douce* 
il  n'y  a  point  de  remède ,  c'eft  une  cuve  per- 
due -,  ainfi  on  doit  prendre  garde  de  la  tenir 
toujours  en  bon  état. 

Remarque. 

Il  fmt  fîir  toutes  choies  prendre  garde  que 
ta  chaudière  foit  bien  nette,  qu'il  n'y  ait  point 
de  graiflej  il  ne  faudroit  que  cela  pour  gâter 
une  eirve.  L'Indigo  doit  tremper  en  eau  chau-> 
de,  &  être  dïfïbutde  manière  qu'il  n'en  refte 
pas  fi  gros  que  la  tête  d'un  épingle  ,  avant  que 
<de  le  mettre  dans  la  cuve. 

Lorfiju'on  a  afïis  une  fais ,  il  faut  garder  la 
vieille  kffiyo^  &verferle  clair  en  l'autre  cuve, 

.  & 
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&  lorfqu'on  afTeoit  pour  la  féconde  fois ,  ou 
en  remplit  la  cuve,  c'eft  le  plus  sûr  expédient, 
d'autant  qu'elle  en  vaut  bien  fouvent  mieux. 
De  la  manière  de  teindre  le  Velours  noir. 

Il  faut  prendre  de  la  Noix  de  galle  à  pro- 
portion qu'on  a  d'Etofe  à  teindre  ,  la  laider 
bouillir  une  heure  pour  la  rafraîchir  ,  &  y 
mettant  après  le  Velours  Pefpace  d'une  demie 
heure ,  le  tirer  enfuite  ,  puis  l'étendre  fort  uni- 
ment, laifsés  fecher  ainfi  cette  Etofe  au  vent* 
Il  faut  agir  de  cette  manière  jufqu'à  trois  fois  , 
&  à  la  troifiéme  laifler  repofer  dedans  le  Ve- 
lours pendant  cinq  ou  fîx  heures;  il  faut  que 
le  teint  {bit  chaud,  fans  bouillir  néanmoins > 
car  le  Velours  ne  doit  point  bouillir  ni  dans 
la  Galle  ni  dans  le  noir. 

Ce  tems  pafsé,  on  tire  cette  Etofe  dehors, 
on  Tétend  fort  uniment,  &  on  la  laide  refroi- 
dir ;  enfuite  on  met  dans  l'eau  de  Galle  de  la 
Gomme,  de  la  limaille,  &  de  la  Couperofe, 
félon  qu'on  a  d'Etofe  à  teindre  *,  mais  il  faut 
toujours  fur  quatre  livres  de  Couperofe  fîx 
livres  de  Gomme  &  huit  livres  de  limaiile. 

On  fait  bouillir  le  tout  enfèmble  pendant 
une  heure,  puis  on  le  laifîe  refroidir  hors  le 
bouillon  \  enfuite  on  met  les  drogues  dedans 
fans  les  faire  bouillir  ,  &  les  morfondant  à 
toutes  les  fois,  Srlorfque  la  teinture  eft  faire 
à  moitié,  on  y  met  le  noir;  ajoutés -y  deux 
pintes  de  vinaigre,  c'eft  ce  qui  luy  donne l9é* 
clat>  &  quand  le  Vel<>urs  eft  bien  teint  >  on  îe 
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rince  bien  net ,  puis  on  met  du  favon  d'Efpa^ 
gne  en  eau  claire  à  proportion  qu'on  a  d'où- 
"  virage  $  ■  patèés  l'Etofe  dedans,  puis  rincés- la: 
encore  beaucoup  &  bien  nettement  ,  étendes- 
la  bien  uniment' &  la  laiféés  fecher ,  étant  feche, 
prends  de  l'eau  de  Gomme  &  de  Galle  qui  (bit 
ftoide ,  frottés~en  le  Velours ,  &  il  fera  comme 

Pour  teindre  du  Drap  en  verd. 

Il  faut  d'abord  le  faire  d'un  beau  jaune  ,  puis 
îè  bien  laver,  enfuite  le  palier  fur  la  fin  de  la 
cuve  de  bleu ,  tandis  qu'il  eft  bien  trempé ,  au- 
trement il  1er  oit  tout  mal  uni  *,  on  ne  doit  point 
faire  de  verd  nouveau  que  fur  la  fin  de  lacuye 
lorfqu'elîe  eft  tirée,  autrement  il  feroit  trop 
brun  ;  cette  remarque  ne  regarde  que  les  verds 
gais,  gaudés  for  blanc,  qu'on  paffè  légèrement 
vit  M  cuve.  Gela  fait  ,  on  lave  le  Drap  ,  on  lè 
rince  bien  ,  puis  on  a  un  beau  verd.  Il  faut> 
jbien  mouiller  le  Drap  qu'on  veut  teindre  3  fans 
cela  il  Jferoit  tout  mal  uni  &  le  gâteroit. 
Piour  teindre  un  Drap  ferlé. 

Il  faut  commencer  d'abord  par  le  teindre 
cftan  bleu  léger  ,  &  pour  dix  aunes  de  Drap 
prendre  deux  livres  d'Alun ,  qu'on  met  en  eaa 
litre-*  qui  (bit  claire  &  vieille  de  deux  jours  > 
Jai(scs-2ës  venir  fur  le  bouillon  avant  xjue  d'y 
mettre?  l'Alun ,  qui  doit  y  fondre.- 

Enfuite  mettés  -  y  bouillir  votre  Drap  pen- 
dant une  heure ,  pendés-le  après  aux  perches 
pendant  dëux  jours^  Ôc  te  couvres  crainte  qu'il 
^pleuY&4^IUs...  Après  s 
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Après  cela,  prends  moitié  eau  fur e  toute 
fraîche 5&  moitié  eau  tiède,  mettés-y  dix  livres, 
d'orfeil  bien  délayé  en  eau  chaude,  qu'on  prend  * 
de  la  chaudière  ,  mêlés  bien  le  tout,  &  faites- 
i  bouillir  le  Drap  un  quart  d'heure  durant. 

Cela  fait  ,  tirés-le  de  la  chaudière ,  éventés* 
le,  &  mettes  dans  le.  même  bain  un  ■■  demi' 
quartron  de  Potaffè  fondue,  après  quoi  vous 
y  mettrés  le  Drap  8c  l'y  paflèrés.  S'il  eft  trop 
brun ,  tircs4e  plus  fur  la  Potafïè.  Il  ne  faut 
point,  le  laver,  mais  le  fecher  connue  il  eft^ 
Ce  teint  peut  le  garder  &  reftèr  toujours  bon~ 
Pour  teindre  le  Drap  e*  Incarnat. 
Prenés  pour  faire  le  bouillon  des  eaux  fiires^ 
une  demie  livre  de  Tartre  &  trois  livres  d'A- 
lun^ faites-y  bouillir  le  Drap  pendant  une  heure^ 
lâvés-  le  après ,  morfondés-le ,  &  le  lavés. 

Etlorfqu'il  eftquefdon  de  le  mettre  en  cou-* 
leur,  chargés  votre  bain  d'eau  nette ,  mettés* 
y  un  feau  d'eau  fure  fur  deux  féaux  d'eau  com- 
mune, puis  prenés  deux  onces  de  Cochenille  y 
une  demie  once  de  Fénugrec ,  quatre  onces  de 
Gomme  Arabique ,  deux  onces  ou  moins  de 
terramerita,  une  demie  once  de  verjus  ,  quatre 
onces  réagal  &.un  peu  de  Tartre  \  piles  bien 
menu  toutes  ces  drogues,  chacune  à  part,  & 
les  mêlés  après  enfemble  dans  le  chaudron  i 
lî  vous  en  exceptés  la  Cochenille,  laifsés-les 
hoiiillir  un  quart  d'heure,  puis  ajoutés -y  la 
Cochenille ,  &  la  laifsés  un  peu  bouillir ,  mettes 
a^rèsxela.  le  Drap  dedans  ?.&ks  faites  boiiilir 

mot 


i%6     Le  Teinturier 

une  heure,  puis  tirés  ce  Drap,  &  il  fera  très-, 
bel  incarnat. 

Pour  teindre  Drap  en  rouge. 
Vous  prendre*  pour  trois  arnes  de  Drap  des 
eaux  (lires,  trois quartrons  d'Alun,  une  demie 
livre  de  vin-pierre  \  faites-y  bouillir  votre  Drap 
pendant  une  heure ,  lavés-le  après,  morfondes- 
le ,  Se  le  laves. 

Teint. 

Prenés  deux  féaux  d'eau  claire,  un  feau 
d'eau  (lire ,  une  livre  de  bonne  Garance ,  un 
quartron  de  farine  de  fèves. 

Mettes  cela  avec  votre  Drap  à  froid  dans  le 
chaudron,  faites -le  chauffer  jufques  fur  le 
bouillon,  &  prenés  garde  qu'il  ne  bouille  y 
puis  tirés-le  hors  &  le  lavés. 

Cela  fait,  prenés  une  nouvelle  eau  quifbit 
nette ,  faites-la  bien  chauffer ,  prenés  deux  poi- 
gnées de  farine  de  fèves,  autant  Fénugrec  > 
un  quartron  d'Alun  &  du  (on ,  mettes  tout 
cela  dans  la  chaudière ,  &  autant  d'un  chaud- 
piquant,  mettés-y  le  Drap  un  demi  quart 
d'heure  ou  un  quart  d'heure ,  félon  qu'il  prend 
la  teinture,  puis laves-le,  morfondés-le ,  fans 
le  laver ,  pour  la  dernière  fois. 

Pour  faire  Etofe  de  Laine  tannée. 

Prenés  pour  le  bouillon  deux  féaux  d'eau 
commune  &  un  fèau  d'eau  fure,  &  un  quartron 
d'Alun  pour  une  aune  d'Etofe  de  Laine. 
Teint . 

Pour  colorer  ce  Drap  on  prend  un  quartron 

Je 
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de  Garance ,  qu'on  met  dans  le  bain ,  on  fait 
bouillir  cela  avec  l'Etofe  pendant  une  bonne 
heure,  s'il  n'eft  aflèz  brun,  prenésdela  cen- 
dre de  bois ,  mettés-la  en  un  baquet,  &  versés 
deflfas  un  demi  chaudron  d'urine j  remués  le 
tout  dans  la  chaudière ,  prenés  un  peu  de  Cou- 
perofe  avec  de  l'urine  nouvelle  8c  la  versé* 
fur  la  cendre. 

Teinture  de  gris  -de-  lin. 

Prenés  quatre  onces  de  beau  tournefbl  8c 
autant  d'orfèil  qui  (bit  du  meilleur ,  piles  bien 
le  tout  enfènible,  puis  le  mettés  dans  un  poê- 
lon de  cuivre  avec  deux  pintes  d'eau  de  fon- 
taine j  mêlés  bien  le  tout ,  8c  le  faites  chauffer 
jufqu'à  ce  qu'il  veuille  boiiillir. 

Alors  ajoutés-y  deux  onces  de  cendres  gra- 
velées  de  Montpellier ,  puis  le  laifsés  refroidir 
jufqu'a  ce  que  vous  y  puifîîés  endurer  la  main. 

Cela  fait ,  mettés  -  y  ce  que  vous  voudrés , 
&  de  tems  en  tems  tirés-le  un  peu  hors  de  la 
teinture  pour  voir  s'il  fera  bien ,  &  quand  il 
fera  d'une  belle  couleur,  vous  l'ôterés  de  la 
teinture ,  8c  le  lai/ïèrés  égouter  dans  quelque 
chofè  pour  ne  point  perdre  de  votre  teinture. 
Etant  bien  écoutée,  vous  laverés  votre  Etofe 
ou  autre  chofè  que  vous  aurés  teint ,  vous  le 
laiflerés  égouter,  puis  vous  le  fècherés. 


2,88'     Le  T  e  r  n  r  u  r  ï  e  ic 
CHAPITRE  XII. 

Secrets  éprouvez,  pour  U  t  tint  are  y  tant 
de  Laine  que  de  Soye* 

LA  couleur  de  rofib  (e  fait  de  la  marner© 
que  le  cramoifi  rouge  jufques  au  garan- 
çage  ,  car  cette  couleur-ci  eft  pure  Cochenille* 
Les  eaux  fures  dont  on  fc  fèrt  pour  cela 
{ont  composées  de  quarante  livres  d'Alun  ,  de 
quatre  livres  d'Arfènic,  douze  livres  de  gra- 
velle ,  demi  boifïèau  de  fbn  ou  environ  •>  il 
faut  lailîer  bouillir  cela  en  eairclaire  pendant 
fept  quarts  d'heure  ou  deux  heures }  cela  s'a- 
pelle  aufli  le  bouillon.  Nous  avons  afïèz  parlé 
des  eaux  fures  dans  le  corps tie  cet  Ouvrage;' 
on  peut  voir  à  la  Table  les  endroits  ,  &  on 
trouvera  là  -  deflus  dequoi  fe  latisfaire  >  voici 
le  teint  prefèntement. 

On  fait  d'abord  la  première  pafTe  de  Co- 
chenille dans  quatre  jeales  d'eaux  fiires ,  on  y 
mêle  deux  livres  de  Tartre,  quatre  liyres  de 
campechane  ;  on  laiflè  bouillir  le  tout  pen- 
dant une  heure,  l'Etofe  dedans,  puis  on  la 
kve,  Se  on  la  lave  après^ 

Enfoite  on  fait  une  féconde  pafîè  dans  qua- 
îîe  jeales  d'eaux  fures,  dans  lesquelles  on  met 
une  livre  de  Tartre^,  une- livre  ôc  un  quartrorc 
4^Meflèque;  on  mer  après  cela  lé  Drap  de- 
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dans,  puis  on  le  levé,  &  on  le  lave  cnfuitc. 
De  la  couleur  de  chair. 
C'eft  une  nuance  de  la  couleur  de  rofe.  On 
met  fur  trois  jeales  d'eaux  fures  trente  livres 
d'Alun,  deux  livres  d'Arfenic,  huit  livres  de 
Tartre  ,  ou  dix  livres  de  gravelle  s  autrement 
cendres  gravelees  ;  on  laiflè  bouillir  ce  bain 
une  heure  &  demie ,  puis  on  fait  les  deux 
paflès  qui  fuivent  pour  le  teint. 

La  première  eft  de  trois  jeales  d'eaux  fures, 
ctofées  d'une  livre  de  Tartre ,  de  deux  livres 
de  campechane,  c'eft  la  Cochenille;  on  laiflè 
bouillir  tout  cela  pendant  trois  quarts  d'heure , 
çn&ite  on  fait  la  féconde  paflè  que  voici. 

On  met  fur  trois  jeales  d'eaux  furesun  quar- 
tron  &  demi  de  Tartre,  &  une  demie  livre 
de  Mefteque  -,  on  laiflè  bouillir  le  tout  trois 
quarts  d'heure. 

Pour  couleur  fleur  de  pommier. 
On  prend  pour  huit  pièces  de  Serges  à  deux 
envers  à  quinze  aunes  la  pièce,  deux  jeales 
d'eaux  fures,  dans  lefquelles  on  met  vingt  li- 
vres d'Alun,  cinq  livres  de  Tartre  :  voiîà  le 
bouillon,  qu'on  laiflè  bouillir  une  heure,  puis 
on  y  fait  les  deux  paflès  qui  fuivent. 

La  première  eft  composée  de  trois  quartrons 
de  Tartre,  d'une  livre  &  demie  de  Cochenille 
campechane  ou  filveftre;  on  laiflè  bouillir  cela 
pendant  trois  quarts  d'heure,  puis  on  fait  la 
féconde  pafîè  en  cette  forte. 

On  met  dans  trois  jeales  d'eaux  fures  un 
Tm.  IL  Bb  quar- 
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qûartroh  &  demi  de  Mefteque,  on  laiife  bouilfk 
ce  bain  pendant  une  demie  heure  &  davan- 
tage même. 

Quand  on  veut  finir  cette  couleur  fur  le 
même  bain ,  ou  un  bain  frais  fans  eaux  dires; 
dans  le  premier  cas  on  le  rafraîchit  d'eau  claire, 
&  on  parle  dans  la  chaudière  quatre  livres  de 
Galle  battue,  on  l'y  laifïè  revenir  environ  de- 
mie heure ,  après  lequel  tems ,  lorfque  le  bain 
eft  plus  que  tiède  feulement,  on  pallie  ,  &  on 
prend  quatre  pièces  de  Serges  à  la  fois,  aux- 
quelles on  donne  cinq  ou  fix  fois  le  bain  à 
i'aife  ;  puis  on  les  levé ,  on  les  abat ,  Se  on  les 
évente  après. 

Cela  fait,  on  rafraîchit  le  bain  ,  on  pafle 
deflus  deux  livres  de  Galle  à  l'épine  bien  bat- 
I  tue' ,  qu'on  laiflè  un  peu  revenir ,  puis  on  pallie  ;. 
enfuite  on  prend  les  quatre  autres  pièces  de 
Serges,  qu'on  pafle  &  qu'on  aprête  comme 
les  quatre  premières. 

Pendant  ce  tems-là  on  met  tremper  dans  un 
-chaudron  quatre  livres  de  Vitriol  dans  du  bain 
de  la  chaudière,  &  une  pincée  ou  plein  le 
'creux  de  la  main  de  Galle  battue  menu  -,  & 
ayant  lavé  les  Etofes  de  l'engalage,  mettés  le 
Vitriol  préparé  du  chaudron  dans  la  chaudière, 
palliés  &  laifsés  un  peu  revenir  le  tout,  puis 
palliés  encore  une  fois  bien  fortement,  met- 
tés-y  quatre  pièces  d'Etofes ,  démêlés-les  pen- 
dant un  bon  quart  d'heure. 

Tandis  que  tout  fe  pafle  de  la  forte ,  on 
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prend  trois  livres  de  Couperofe ,  qu'on  fait 
difloudre  dans  la  chaudière  avec  un  peu  de 
G;  lie  battue,  &  après  avoir  lavé  les  Serges, 
on  met  cette  diffoiution  dans  la  chaudière  , 
on  pallie ,  on  la  laiflè  revenir  fort  peu  -,  puis 
on  prend  les  quatre  autres  pièces  engalées ,  5c 
les  ayant  levées,  on  ajoute  une,  deux  ou  trois 
livres  de  Couperofe ,  félon  qu'on  juge  qu'il 
en  eft  nécefïaire  pour  achever  l'œil  des  cou- 
leurs, en  afïbrtiflant  les  plus  rougeâtres  en- 
femble,  &  mettant  les  bouts  les  plus  rouges 
les  premiers  dans  la  chaudière.  Il  faut  bien  les 
éventer  à  chaque  fois ,  car  plus  ils  le  font  # 
mieux  ils  bruniflent. 

Si  vos  couleurs  fe  trouvent  trop  brunies,1 
vous  pouvés  les  éclaircir  fur  un  refte  de  baia 
teignant  de  Cochenille ,  affoiblifïànt  ce  bain 
"avec  eau  claire,  &  le  renforçant  avec  Tartre, 
puis  vous  pafsés  vos  Etofes  par-defïîis  au  large, 
très-promptement,  &plus  ou  moins  de  bouts  , 
félon  la  couleur,  le  tout  avec  prudence-,  une 
pratique  de  longue  main  8c  une  attention  par- 
ticulière qu'on  donne  à  cet  Art,  y  rend  un 
Teinturier  très-habile. 

Soupe  en  vin  fans  guefde. 
Comme  il  eft  prefque  impolïible  de  pou- 
voir donner  allez  peu  de  guefde  pour  bien 
faire  cette  couleur ,  on  la  commence  d'ordi- 
naire comme  le  cramoifi  rouge ,  les  cochenil- 
lant  de  même  avec  prudence,  ou  comme  in- 
carnat ou  couleur  de  rofè  :  on  peut  les  coche- 
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niller  davantage ,  Ci  on  veut ,  félon  le  prix  qu'on 
en  peut  avoir  pour  la  teinture. 

Il  faut  bien  laver  l'Etofe  de  Cochenille,  puis 
la  paflèr  fur  un  bain  frais  avec  Brélil  cuit , 
qu'on  donne  plus  ou  moins  fort,  félon  le  com- 
mencement du  cochenillage,  &  cela  avec  ju- 
gement. 

Puis  après  avoir  lavé  &  éventé  yotreEtofe, 
vous  mettes  fur  le  même  bain  un  peu  de  leifive 
faite  avec  chaux  vive  éteinte  en  eau  froide  ou 
cendre  gravelée ,  ou  foude  blanche  à  difcre- 
tion-,  puis  ayant  bien  pallié,  on  palfe  l'Etofe 
cinq  ou  fix  fois  par-deuus,  plus  ou  moins, 
félon  qu'on  le  juge  nécelfaire,  puis  on  rabat 
la  rougeur  de  la  couleur. 
Pour  faire  un  très  -  beau  Gramoift  rouge. 

Pour  fix  vingt  aunes  de  Serges  à  deux  enver 
ou  valeur,  ou  fait  le  bouillon  en  cette  forte. 
Bouillon. 

On  met  dans  quatre  jeales  d'eaux  fures,  cin 
«uante  livres  d'Alun,  fix  livres  d'Arfenic ,  douz 
livres  de  Tartre  -,  on  peut  elTayer  du  falpêtr 
au  bouillon  pour  nacaratifer ,  cela  ne  .peut  qu 
bien  faire. 

Cochenillage. 
On  met  pour  le  cochenillage  huit  livres  d 
Cochenille  campechane,  quatre  livres  de  Tar 
tre,  le  tout  dans  quatre  jeales  d'eaux  fures. 
Garar.çage. 
Pourgarancerfoixante  aunes  ou  quatre  pi 
ces  de  Drap  de  quinze  aunes  chacune,  cc^q 
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fuffit  pour  le  garançage  ,  prenant  à  deux  fois 
le  bain  frais,  ce  qu'on  a  cochenille  en  une  > 
on  prend  dix-huit  livres  de  Garance ,  une  de- 
mie livre  de  terramerita ,  avec  quatre  jeales 
d'eaux  fures. 

Et  avant  que  de  mettre  la  Garance  dans  la 
chaudière,  il  faut  la  mettre  tremper  dans  une 
jeale  d'eau  froide  avec  une  demie  livre  de  rerra- 
mérita.  On  peut  auffi  mettre  un  chaudron  ou 
deux  d'eaux  fures,  &  laitier  tremper  le  tout  une 
heure  tout  au  plus,  plus  elle  trempe ,  plus  elle 
nacatarife  la  garance. 

Si  on  juge  que  cette  garance  nacatarife  trop, 
on  peut  retrancher  la  terramerita,  ainfi  que  la 
jcale  d'eaux  {lires. 

Pour  quarante  aunes  de  Drap  en  Cramoijt. 
Eaux  fures. 
Il  faut  prendre  deux  tonnes  d'eaux  avant 
qu'elle  bouille  \  on  y  met  un  bouillon  de  iotx 
de  froment ,  &  quatre  livres  de  Tartre  bien 

()ilé  ,  avec  deux  livres  d  Alun*,  on  laifle  boiiillir 
e  tout  pendant  une  heure,  puis  on  met  cette 
eau  dans  un  vai/îèau  contenant  trois  tonnes; 
on  y  ajoute  une  tonne  d'eau  fraîche  Se  froide  , 
on  la  lailîe  repofèr  quatre  jours ,  afin  qu'elle 
ait  le  tems  de  s'aigrir. 

Vjage  du  bouillon. 
Après  les  quatre  jours  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  on  prend  la  moitié  de  cette  eau ,  &  au- 
tant d'eau  douce  qui  fbit  claire ,  on  y  ajoute 
une  livre  &  demie  de  Tartre  &  autant  d'Alun , 

Bb  3  mettes 
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mettes  le  tout  fur  le  feu  dans  un  chaudron 
avec  le  Drap,  laifsés-le  bouillir  une  heure  Se 
demie,  puis  levés  le  Drap,  &  le  lavés jufqu'à 
ce  que  l'eau  en  foit  claire. 

Teitit. 

Prenés  pour  faire  le  teint  la  moitié  d'eaux 
fures,  &  l'autre  moitié  d'eau  commune ,  ajou- 
tés-y  vingt -quatre  onces  de  Tartre  &  autant 
d'Alun ,  &  quand  l'eau  bouillonne ,  ajoutés-y 
une  livre  &  demie  de  Cochenille,  &  quelque 
tems  après  mettés-y  le  Drap,  faites -le  bien 
boiiillir  pendant  une  heure,  lavés -le  jufqu'a 
ce  que  l'eau  en  forte  toute  claire. 

Cette  recette  néanmoins  eft-  un  peu  douteu- 
fe,  û  on  en  croit  un  habile  Teinturier  qui  a 
fait  une  remarque  deffus.  Cependant  il  dit 
qu'on  peut  l'éclaircir,  &  qu'au  cas  qu'elle  réiif- 
fiflTe,  s'en  tenir  là,  finon  y  changer  ce  qu'on 
jugera  à  propos. 

Tùntnre  d'Ecarlatte. 

Comme  on  ne  veut  rien  omettre  icy  pour 
facisfaire  les  Curieux  fur  ce  qui  regarde  latein- 
tnse,  on  ne  s'eft  pas  contenté  d'entrer  forcer 
Art  dans  un  détail  ordinaire,  fur  lesdoiesdes 
drogues  qu'on  y  employé  ,  &  fur  les  termes 
dont  on  a  coutume  de  fé  ferviri  on  a  voulu 
encore,  en  faveur  des  Chimiftes ,  y  parler  chi- 
mie. L'Auteur  de  qui  nous  tenons  ces  recet- 
tes les  afTure  très -bonnes  &  bien  éprouvées  -, 
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au  rcftc  s'en  fervira  qui  voudra  *,  étant  certain 
que  tout  ce  qui  abonde  dans  un  ouvrage  > 
lorfqu'il  eft  bon  5  n'eft  poinc  un  défaut. 


CHAPITRE  XIII. 

Contenant  flufieurs  expériences  tres*ct&~ 
lieufes  fur  les  teintures ,  tant  en 
'Laine  qiïen  S'oye. 

Pour  Eaux  fures. 

NOus  avons  déjà  parlé  cy-devant  des  eaux 
fures  3  on  peut  y  voir  -,  mais  pour  en  dire 
encore  quelque  chofe  qui  puiiîè  être  utile  >  <Sc 
fuivant  un  Mémoire  qui  nous  a  été  fourni  d£ 
bonne  part,  il  faut ,  après  avoir  mis  dedans 
tout  ce  qui  y  convient  3  les  bien  remuer  au 
fond  avec  un  bâton  5  &  une  demie  heure  après 
en  faire  la  même  chofe  ,  &  continuer  ainfï 
jufqu'à  trois  ou  quatre  fois  *,  c'eft  pour  lors 
qu'elles  /ont  bonnes  à  employer. 

Manière  d'ébrouer  le  Drap. 

Pour  bien  ébrouer  un  Drap ,  on  le  trempe 
en  belle  eau  de  rivière  >  qu'on  met  dans  la 
chaudière  -,  on  la  fait  chauffer  plus  que  tiède  > 
on  y  met  deux  cabas  de  (on  ,  &c  on  paflTe  le 
Drap  cinq  ou  fix  fois  dans  ce  bouillon  de  bout 
en  bout,  puis  on  le  lave  bien  en  le  battant 
avec  un  bâton. 

Comment 
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Comment  aluner  un  Drap* 
Pour  aluner  un  Drap  ,  ce  qu'on  apelle  bouil- 
lir ,  on  prend  de  l'eau  de  rivière ,  on  la  fait 
chauffer  de  manière  qu'on  n'y  puifïè  fbuffrir 
la  main  ,  &  pour  trente-deux  livres  pefant  de 
Drap,  on  mec  trois  chaudrons  d'eaux  fures, 
on  remue  bien  le  tout,  on  y  ajoute  huit  lrvresi 
d'Alun  blanc,  deux  livres  &  demie  d'Arfenic 
clair  &  bien  battu ,  on  remue  ces  drogues  ju£ 
ques  à  ce  que  l'Alun  foit  bien  fondu,  puis  on 
y  met  aufîi-tôt  le  Drap. 

Lorfqu'il  eft  prêt  à  bouillir ,  on  y  mêle  en- 
core un  chaudron  &  demi  d'eaux  fures ,  Se  on 
laiffè  bouillir  le  Drap  dedans  pendant  une 
heure  &  demie  ,  enfuite  ôtés-le ,  &  le  laifsés 
pendre  aux  perches  trois  ou  quatre  heures  du- 
rant, après  quoy  on  le  lave  bien,  on  le  bat 
de  même,  on  vuide  bien  net  l'eau  d'Alun, 
ainfi  que  celle  de  l'ébroiiifïîire ,  pour  après 
bien  rincer  la  chaudière» 
Teint. 

Pour  teindre  les  trente -deux  livres  pefant 
de  Drap,  prtnés  dix-huit  féaux  d'eau,  faites- 
la  chaufîer  de  forte  qu'on  y  puifîè  endurer  la 
main  ,  puis  ajoutés-y  neuf  féaux  d'eaux  fuses , 
remués  bien  le  tout ,  &  y  mettes  votre  Drap 
après,  auquel  vous  ferés prendre  dix  ou  douze 
bouillons  avec  le  tour,  ou  les  bâtons. 

Enfuite  tirés-le ,  ne  le  lavés  point ,  &  mettés 
dans  cette  même  eau  quatre  onces  de  Gomme 
Arabique,  autant  de  terramerita,  remués  bien 

ces 
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tes  drogues ,  puis  mettés-y  cinq  livres  de  Pa- 
ftel,  qu'il  faut  auffi  bien  remuer;  ajoutés -y 
après  demi  boiffeau  de  fbn  ,  Se  lorfque  cela 
vient  fur  le  bouillon  &  que  le  fon  commence 
à  fe  fendre,  on  remue  bien  îe  tout,  puis  on 
y  met  le  Drap,  qu'on  teint  fans  bouillir,  fi 
cela  fe  peut  ,  en  le  remuant  toujours  Se  le  tour- 
nant avec  les  bâtons  jufqu'à  ce  qu'il  foit  allez 
teint,  &  crainte  qu'il  ne  fe  mal-unilîê,  après 
cela  on  le  levé,  Se  on  le  lave  bien. 

En  graine  ou  Incarnat. 
Pour  faire  fur  le  même  bain  douze  livres 
pefant  de  Drap ,  vous  y  ajoutés  deux  /eaux 
de  belle  eau  claire  &  autant  d'eaux  fures,  trois 
livres  de  graine  battue,  deux  onces  de  gomme 
Arabique,  autant  de  terramerita  &  cinq  ou  fix 
poignées  de  fon ,  Se  lorfque  ce  fbn  fe  fendra  » 
vousremuerés  bien  le  tout,  &  mettrés  le  Drap 
dedans,  maniés -le  bien,  enfuite  levés- le,  Se 
l'éventés ,  lavés-le  bien  &  le  battés  de  même. 

Pour  faire  V EcUtrCfJftire. 
«  Prenés  dix-huit  féaux  de  belle  eau  &  la  faire 
bien  chauffer ,  puis  ajoutés-y  neuf  féaux  d'eaux 
fures ,  trois  onces  de  Gomme  Arabique ,  au- 
tant de  terramerita ,  une  livre  de  Tartre  blanc, 
une  once  d'Arfenic  >  remués  bien  le  tout  Se 
le  faites  venir  fur  le  bouillon  ,  puis  enfoncés- 
y  votre  Drap ,  Se  lorfqu'il  eft  bien  abreuvé  par 
tout,  levés- le  le  pi  s  promptement  qu'il  eft 
poffible ,  crainte  qu'il  ne  fe  décharge  trop  de 
fbn  teint» 

Mfeii 


298   Le  Teinturier 

Effets  des  ingrédient  chacun  en  particulier. v 

L'Arfenic  avive  beaucoup  l'Etofe,  c'eft-à- 
cîire ,  en  rend  la  couleur  plus  vive. 

L'Alun  quand  on  en  met  beaucoup  rend  par 
/on  acide  la  couleur  enfoncée. 

Le  Tartre  blanc  décharge  la  couleur  ,  l'é- 
claircit  par  fon  fel  acide. 

Le  Ton  fec  la  brunit ,  &  celuy  qui  eft  au 
fond  des  eaux  fures  rend  la  couleur  belle. 

Et  Ci  on  a  dit  que  PArfènic  avivoit  les  cou- 
leurs, c'eft  parce  qu'il  répercute  le  Vitriol  & 
qu'il  en  détache  ce  qui  peut  y  avoit  de  mau- 
vais. 

Tour  p  a  fie  1er  un  Drap. 

Il  faut  pour  dix-huit  livres  pefant  de  Drap 
©u  de  Laines ,  prendre  (eize  féaux  de  belle 
eau  &  quatre  féaux  d'eaux  fures  ,  faites -les 
chaufïer  qu'on  y  puifle  endurer  la  main ,  & 
alors  mettés  le  Drap  dedans  ,  tournés -le  dix 
ou  douze  tours,  puis  levés- le  &  le  tirés  de- 
hors, laifsés-le  rafraîchir. 

Enfiite  mettés  dans  cette  eau  deux  livres 
de  Paftel,  une  once  &  demie  de  terramerita, 
autant  de  Gomme  Arabique,  &  quatre  onces 
d'Agaric,  remués  bien  le  tout enfèmble ,  mê- 
lés-!e  bien ,  &  y  répandes  trois  poignées  de 
ion  de  froment  par-dellùs,  laifsés  tout  cela 
en  cet  état  jufqu'à  ce  que  la  croûte  qui  fe  fait 
au-deiïùs  crevalîè. 

Et  pour  lors ,  après  avoir  bien  brouillé  le 
tout,  on  y  met  le  Drap,  on  l'y  remué  toujours 

jufqu'à 
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jufqu'à  ce  qu'on  juge  qu'il  le  foie  (uffifamment, 
après  cela  on  le  levé  ,  on  l'éveate ,  on  le  lavé 
&  on  le  bat  bien. 

Pour  teindre  fur  le  même  bain  où  l'on  a 
déjà  teint  en  Ecarlatte ,  ajoutés-y  de  la  Gomme, 
prenés  avec  cela  trois  onces  d'Agaric,  une 
once  de  terramerita,  autant  de  Gomme  Ara- 
bique ,  deux  livres  de  graine  battue ,  trois  féaux 
d'eaux  fures  ,  &  quatre  poignées  de  (on  ,  tra- 
vaillés le  tout  à  l'ordinaire. 

Four  Eclahcïffure. 

Prends  pour  dix-huit  livres  pefint  d'Etofes, 
huit  féaux  d'eau  claire  ,  deux  féaux  &  demi 
d'eaux  fures,  demie  livre  de  Tartre  blanc, 
quatre  onces  d'Agaric. 

Si  le  Drap  paroît  trop  rosé,  ajoutés-y  une 
once  de  terramerita  ;  &  s'il  eft  trop  jaune  met- 
tés-y  une  once  de  Gomme  d'Arabie ,  il  revien- 
dra rosé  5  brouillés  bien  le  tout  enfemble,  ôc 
mettes  après  par  -  defîus  quatre  poignées  de 
fbn,  laifsés  cela  jufqu'à  ce  qu'il  foit  blanc, 
pour  lors  mettés  -  y  votre  Drap  &  l'y  menés 
vîtement  une  ou  deux  fois  de  bout  en  bout, 
&  quand  il  eft  bien  trempé  par  tout,  levés-le 
promptement,  lavés -le  bien  Ôc  le  battes  de 
même. 

Comment  garancer  fur  le  bleu. 
Pour  garancer  une  baye  bleue,  ou  unere- 
vêche  de  Flandres  ou  d'Angleterre  ,  pour  eaux 
fures ,  on  prend  quatre  livres  d'Alun ,  on  lai/fè 
bouillir  cela  une  heure  durant,  on  le  laye en- 
fuite,  &  on  l'éventé.  Et 
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Et  quand  il  s'agit  de  garancer ,  on  prend 
pour  eau  nette  douze  livres  de  Garance  com- 
mune &  une  livre  de  Galle ,  mettes  ces  dro- 
gues dans  votre  chaudière  quand  l'eau  eft  chau- 
de ,  mettes  après  votre  Etofe  dedans ,  &  la 
laifsés  bouillir  une  demie  heure  ou  trois  quarts 
d'heure ,  félon  que  vous  verres  que  votre  Etofe 
prendra  le  teint  -,  cela  fait  levés-la  &  la  mor- 
fondes. 

Enfuite  prenés  de  la  cendre  de  bois ,  jettes 
deflusun  feau  d'urine ,  &que  le  tout  foitdans 
un  cuvier*,  faites -le  éclaircir  &  le  laifsés  raf- 
feoir,  remués-le  bien  dans  la  chaudière ,  puis 
mettés-y  encore  l'Etofe,  &  l'y  laifsés  pendant 
un  quart  d'heure  fort  chaudement,  enfuite  ti- 
rés votre  Etofe,  &  elle  fera  comme  vous  la 
lotihaiterés. 
Dh  choix  qu'on  doit  faire  de  la  racine 
de  Noyer. 

La  racine  de  Noyer  pour  être  bonne  pour 
la  teinture  doit  s'arracher  d'ordinaire  lorfque 
le  bois  eft  hors  de  {eve.  Elle  le  conferve  dans 
les  lieux  frais,  où  rien  ne  pourrit.  Lorfqu'ôn 
n'eft  point  en  faiibn  propre  pour  la  recouvrer 
bonne  comme  en  Eté  &  la  fin  duPrintems, 
on  fe  fèrt  des  branchages  verds  &  de  Pccorce 
lorlqu'elie  eft  en  feve ,  avec  les  nouvelles  noix 
verdes,  &  les  coquilles  qui  les  renferment 
dans  le  même  tems. 

Les  racines  de  Noyer  propres  à  la  teinture 
fc  confèrvent  aulli  dans  les  vailïèaux  pleins 

>  d'eau. 
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d'eau.  Les  branches  de  cet  Arbre,  fon  ccorce 
&  les  coquilles  de  noix  Te  gardent  de  même  , 
afin  de  n'en  point  manquer,  s'ileftpoffible. 

Les  tendrons  du  bouleau  avec  les  feuilles 
font  en  teinture  une  jolie  couleur ,  qui  apro- 
che  de  celle  de  chateigne ,  excepté  qu'elle  eft 
foible. 

Teinture  noire. 

Prenés  quatre  onces  de  Noix  de  galle  bien 
pulvérisée ,  autant  d'écorces  de  noix  verdes , 
une  pinte  de  fort  vinaigre*,  faites  bouillir  le 
tout  jufqu'à  rédu&ion  de  moitié ,  &  vous  au- 
rés  un  beau  noir.  Remarqués  qu'il  faut  que 
•la  Noix  de  galle  bouille  un  peu  avant  que  d'y 
mettre  l'écorce  de  noix. 

Bien  des  Teinturiers. 

Il  faut  avoir  une  chaudière  de  cuivre  pro- 
portionnée à  la  quantité  de  teinture  qu'on  veut 
faire  \  par  exemple ,  fi  on  n'en  veut  que  vingt 
pintes,  il  faut  que  la  chaudière  ou  cuve  eu 
tienne  trente-,  cela  étant,  on  y  met  vingt  pin- 
tes d'eau  de  fontaine  ou  de  rivière,  ayee  dix 
onces  de  bonnes  cendres  gravelées. 

Faites  bouillir  le  tout  pendant  une  demie 
heure,  afin  de  faire  diffbudre  le  fel  de  toute 
la  gravelée  j  filtrés  après  cela  toute  votre  eau 
en  la  verfant  dans  un  fàc  de  toile,  pointu 
comme  une  chauffe  à  hypocras  ,  qu'il  faut 
mouiller  avant  que  d'y  mettre  la  leffive,  qui 
tombe  de  grandes  terrines  de  grez  à  mefure 
qu'elle  filtre,  &  lorsqu'elle  eft  toute  filtrée, 
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vous  la  remcttrés  dans  la  chaudière  après  l'a- 
voir bien  lavée  &  nétoyée. 

Enfuite  faites -la  chauffer  &  bouillir  deux 
bouillons,  après  y  avoir  mis  deux  onces  de 
Garance  pulvérisée  ,  puis  prenés  de  cette  leffive 
toute  chaude,  autant  qu'il  en  faut  pour  délayer 
une  livre  d'Indigo  en  poudre  fine ,  &  une  poi- 
gnée de  fon  de  froment  bien  layé.  Ceft  dans 
une  tonne  de  gris  qu'on  met  pour  l'ordinaire 
l'Indigo. 

Cela  fait ,  versés-!e  dans  la  chaudière ,  laifsés- 
le  tout  ainfi  pendant  trois  jours ,  (oignant  d'en- 
tretenir defibus  un  feu  doux.  Il  faut  bien 
.donner  de  garde  que  cette  chaudière  ne  bouille, 
&  après  ces  trois  jours  on  verra  que  le  deilus 
fera  d'une  très-belle  couleur  d'arc-en-ciel ,  ce 
qui  eft  une  marque  afTurée  que  la  cuve  a  bien 
opérée,  &  qu'elle  eft  bonne. 

On  peut  y  mettre  tout  ce  qu'on  veut  tein- 
dre, foit  Etofe  ou  Soye,  on  l'y  laifïè  tremper 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  bien  pris  le  teint,  puis  on 
le  retire,  on  le  laifle  égouter  dans  la  chau- 
dière jufqu'à  ce  qu'il  ne  dégoûte  plus  rien,  & 
de  cette  manière  on  ne  perd  point  de  tein- 
ture. Le  Drap  ou  autre  chofe  étant  bien  égouté, 
,on  le  lave  ,  on  le  fait  (echer,  &on  continue 
à  mettre  dans  cette  teinture  les  chofes  defti- 
nées  à  teindre,  jufqu'à  ce  que  la  cuve  foit  fi 
affoiblie  qu'elle  ne  teigne  plus. 

Alors,  &pour  la  fortifier  vous  mettrés  huit 
pintes  d'eau  de  fontaine  ou  de  rivière  dans  une 

autre 
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•autre  chaudière,  avec  fix  onces  de  bonne  gua- 
velée  &  une .  once  de  Garance  en  poudre  ; 
faites  bouillir  le  tout  une  demie  heure  durant  , 
,filtrés-le  après,. &  mettes  enfuite  cette  nou- 
velle leffive  dans  votre  cuve,  après  avoir  bien 
remué  le  marc  qui  eft  au  fond,  &  quand  cette 
féconde  leffive  y  eft,  remués  bien  encore  ce 
marc,  faites  un  feu  doux  fous  votre  chaudière 
pendant  une  heure  pour  chauffer  votre  tein- 
ture ,  fans  la  faire  bouillir -,  ce  tems  pafèé ,  re- 
tirés entièrement  le  feu  de  deflbus  votre  chau- 
dière ,  car  il  n'y  en  faut  point  pendant  que  ce 
qu'on  veut  teindre  eft  dedans. 

Tout  ce  que  deflus  obfervé ,  choifîfsés  l'In- 
digo le  plus  pur  que  vous  pourrés  trouver , 
prenésde  lagravelle  de  Montpellier,  la  bleuâ- 
tre eft  la  meilleure  de  toutes.  Si  lorfque  vous 
filtrés  votre  leffive,  elle  ne  pafte  point  claire 
d'abord,  il  faut  attendre  jufqu'à  ce  quelle  s'é- 
clairciflè,  puis  ôter  promptement  la  terrine 
qui  la  reçoit  Se  en  remettre  une  autre,  &  re- 
mettre ce  qui  eft  trouble  dans  la  chauffe. 

Il  faut  fonger  à  bien  laver  le  fon  de  fro- 
ment- dans  une  terrine  degrezbien  nette  avec 
de  l'eau  de  fontaine ,  enfuite  détrempés-le  ayee 
trois  chopines  d'eau ,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de 
farine  s'en  détache  bien  ,  puis  cefsés  un  peu 
d'agiter  le  fon ,  afin  qu'il  tombe  au  fond  de 
la  terrine. 

Cela  fait,  jettes  l'eau  blanche,  &  y  en  re- 
mettes delà  claire,  maniés  bien  encore  ce  fon 

avec 
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avec  la  main ,  Se  en  jettes  encore  l'eau  blatv 
clie-,  on  continue  ainfî  jufqu'à  ce  que  l'eau  ne 
blanchifle  plus. 

Alors  mettés  votre  Ton  dans  un  linge  blanc, 
prefsés-le  bien  pour  en  faire  fortir  toute  l'eau  , 
&  il  fera  comme  il  faut  pour  être  délayé  avec 
l'Indigo.  Les  cendres  à  bleu  dont  Ce  fervent 
aulîî  les  Plumafîers  pour  teindre  leurs  plumes. 

CHAPITRE  XIV. 

De  la  manière  de  teindre  le  Fil  en 
flufieurs  couleurs. 

POur  teindre  en  noir  vingt-cinq  livres  de 
fil  de  lin ,  il  faut,  le  lailîèr  tremper  trois 
ou  quatre  heures  en  belle  eau  claire ,  puis  le 
tirer  dehors  &  le  bien  tordre  au  bâton. 

Enfuite  prenés  trois  livres  de  Galle  à  l'épine 
battue  fort  menu,  mettés -les  en  cette  eau3 
laifsés-les  échauffer  ,  &  y  pafèés  après  votre  fil 
fort  légèrement,  lai(sés-le  ainfî  un  peu  repo- 
fer,  tirés -le  dehors  après  &  le  tordés,  mais 
non  pas  trop  fortement. 

Enfuite  prenés-le  dans  la  cuve  de  noir ,  le- 
vés-le,  maniés -le  à  poignée,  &  tordés  cha- 
cune tant  de  fois  dans  le  noir  que  vous  voyés 
qu'il foit  comme  il  faut,  laifsés-l'y  repofei* après 
qqU  «&  le  pendes  quelque  peu  de  tems ,  puis 

tordés- 
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tordés-Ie  au  bâton  autant  que  vous  le  jugerés 
à  propos. 

Cela  obfêrvé,  remettes  ce  fil  en  votre  noir, 
remués-le  bien  encore  à  la  poignée  &  le  tor- 
des ainfî  qu'auparavant,  puis  levés  &  le  retor- 
des encore  dehors  du  noir.  Prenés  garde  que 
votre  noir  fôit  bon ,  fi  vous  voûtés  avoir  de 
beau  fil. 

On  peut  Ce  pafïer  de  faite  un  chaudeau  fif 
on  veut  ;  mais  fi  on  n'en  fait  point,  il  faut 
Ior/que  le  fil  eft  noir  difibudre  de  la  Gomme 
dans  du  clair  de  la  teinture ,  ou  bien  en  eaiî 
claire ,  &  pafTèr  le  fil  par-delîùs, 
Pour  faire  un  chatideaœ  oh  lejfive  lorfque 
le  fil  ofl  teint. 

Suposé  qu'on  veuille  faire  un  cfiaudeau  îor£ 
Que  k  fil  eft  teint,  en  prend  pour  fept  dou- 
zaines de  poignées  ,  une  livre  d'huile  d'olive  , 
un  quart  de  Potalîè,  8c  autant  de  /avoir  d5E£ 
pagne  ;  mettes  chauffer  la  Pota/ïe  &  le  favoïî 
?nfemhle  jufques  fur  le  bouillon  ,  avec  autant 
3'eau  de  rivière  ou  de  pfuye  que  vous  en  avés 
Defoin  :  il  faut  mettre  chauffer  l'hoile  à  part, 
k  la  verfer  après  dans  les  autres  drogues  ;  on 
tenue  bien  le  totit. 

Enfuire  on  prend  a  chaque  fois  autant  de 
Iair  qu'il  en  faut  pour  une  poignée,  &  à  cha- 
îne pleine  main  de  ni ,  on  prend  du  nouveau 
|in  ,  &  on  vuide  1  autre  dehors ,  an  teint  fe 
il  dedans  tant  qu'il  (bit  bien  abreuvé',  puis  cm 
]l  tord  dehors  ,  8c  on  le  laiïïe  fecherv 
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J)e  la  manière  de  faire  un  chaudeau  oti. 
lejfive  a  la  façon  de  Ljon  four 
le  fil  noir. 

Quand  le  fil  eft  teint  en  noir,  on  prend 
pour  cent  livres  pefant  de  fil,  un  feptier  de 
cendre  de  bois,  on  la  met  fur  un  drap  &on 
verfe  de  l'eau  par-de(Tus,  qu'on  laiiïè  couler 
hors  la  leffive ,  qu'on  fait  bouillir  après. 
,  Pour  faire  du  fil  blanc  a  demi-fleur. 
'  Ceft-à-dire ,  d'un  brun  blanc  qui  conferve 
Ion  poids ,  qui  ne  décheoit  point ,  ou  que  très- 
peu.  Il  faut  pour  cela  faire  bien  bouillir  d'a- 
bord le  fil  en  eau  nette ,  6c  le  bien  tordre  après 
l'avoir  bien  rincé. 

Cela  fait ,  faites  chauffer  de  l'eau  fur  le 
bouillon,  &  raclés  du  favon  d'Efpagne  de- 
dans, remués-le  bien  jufqu'à  ce  qu'il  foit  fon- 
du ,  &  pour  lors  mettés  votre  fil  dedans  l'ef- 
pace  d'une  nuit,  puis  tordés-le  &  le  laifsés 
lécher -,  prenés  après  cela  du  favon,  peu  ou 
beaucoup,  félon  ce  que  vous  avés  de  fil,  Se 
faites  votre  bain  fi  court  que  votre  fil  ne  foit 
rien  que  mouillé  -,  c'eft  pour  lors  qu'il  tire  tout 
îe  favon  à  lui,  &  qu'il  eft  teint  comme  on  le 
défirc. 

Pour  affeoir  une  Cuve  de  noir  four  fil. 

Sur  un  muidàvin  plein  d'eau  prenés  deux 
tonnes  d'écorces  ,  feize  livres  de  limailles , 
deux  chaudronnées  de  moulée,  douze  livres 
de  vieux  fer,  iîx  livres  de  levain  de  feigle, 
une  livre  &  demie  de  noix  de  galle ,  &  trois 

livres 
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livres  de  couperofe,  tirez-en  le  clair  trois  fois 
par  jour ,  &  dix  ou  douze  jours  durant ,  Se 
la  verfez  par  delïus  ;  cela  fait  une  très-belle 
ceinture. 

Si  vous  voulez  donner  un  beau  luftre  à 
votre,  fil  frotez-le  bien  avec  huile  de  lin» 
On  peut ,  fi  on  veut ,  y  teindre  de  l'Etofe  en 
Laine  ou  en  Soye. 

J)e  U  manière  de  teindre  le  fil  en  rouge  de 

Bréfîl. 

Prenez  pour  huit  livres  pefant  de  fil  trois 
iquartrons  d'Alun,  deux  livres  &  demie  de 
I  Bréfîl ,  &  près  de  trois  onces  de  terramerita* 
1  On  fait  avec  toutes  ces  drogues  le  bain  à  Por- 
)  dinaire ,  puis  on  y  pafiè  le  fil  &  la  teinture 
;  en  elt  très  -  belle. 

Il  faut  pour  bien  faire  lailîèr  le  fil  dans 
i  l'Alun  pendant  quatre  heures  &  davantage 
même,  foignant  de  le  remuer  de  tems  en 
tems ,  &  pour  lors  la  teinture  en  eft  belle. 
Voyez  pour  cela  la  manière  de  teindre  les 
Etof es  en  rouge  de  Bréfil. 

Ce  fecret  a  été  éprouvé  à  Heydelberg  |g 
premier  Janvier  16  57.  celui  qui  nous  le  donne 
en  a  fait  auffi  Pefiày ,  &  on  doit  l'en  croire  5 
Ld'autam  plus  qu'il  étoit  lui-même  un  des  plus 
Jiabiles  Teinturiers  de  fon  tems. 

Du  coton  pour  teindre. 
Il  faut  remarquer  ici  que  le  coton  Ce  teint 
I  de  même  que  le  fil,  ainiî  on  peut  à  fon  égard 
s  en  agir  de  même. 

Ce  z  Corn- 
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Comment  teindre  le  fil  en  bleu  Tnrquinl 

Ayez  une  cuve  qui  tienne  douze  féaux 
d'eau ,  faites  la  chauffer  en  une  chaudière  tant 
que  vous  y  pourrez  fbuffiir  la  main ,  puis- 
mettez  cette  eau  en  votre  cuve. 

Cela  fait,  on  prend  une  livre  de  Garance.  ! 
on  la  froiflè  bien  ayec  les  mains,  puis  on  la 
mec  dans  la  cuve ,  enduite  prenez  deux  poi- 
gnées de  fbti  de  froment,  mettez-les  dedans* 
ajoutez-y  deux  livres  8c  demie  de  potaiïè  8c 
une  livre  d'Indigo  pulvérisez  fubtilement  y 
mêlez  tout  cela  dans  la  cuve  &  la  remues 
bien  avec  un  bâton. 

Enfuite  couvrez-la  &  lalaiflez  repofèr  pen- 
dant douze  heures,  après  cela  vous  ferez  un 
peu  de  feu  fous  cette  cuve  afin  qu'elle  & 
maintienne  chaude. 

Le  tems  marqué  étant  pafsé,  on  prend  If- 
fil  blanc y  8c  on  le  pafïe  fur  cette  cuve,  fur 
laquelle  on  peut  travailler ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  toute  anoiblie ,  &  qu'elle  ne  teigne  prêt 
que  pfi  sv  cela  fait,  tirez  votre  fil  &  le  faites 
fccher  fans  le  laver ,  &  pour  lors  il  fera  d'uni 
fceau  bleu  turquin. 

Si  vous  voulez  encore  vous  fervir  du  baîa 
qui  eft  dans  la  cuve,  mettez-y  encore  la  mê- 
me quantité  de  drogues  que  vous  avez  fait  La 
première  fois  &  obfèrvez  tout  ce  qu'on  a 
dit  cirdeflus,  cette  même  eau  vous  fërvira.trè* 
lim  &  jufqu'à  dix  fois  même- 
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CHAPITRE  XV. 

Ou  Von  trouve  la  manière  de  faire  des 
teintures  de  plufieurs  façons  ,  tant  pour 
Laines  que  pour  Soye  y  avec  une  injlru» 
ffi&n  tres-coufte  pour  les  T e  'wturiers* 

IL  eft  confiant  que  pour  teindre  un  corps 
il  faut  qu'il  ait  de  la  difpofition  à  recevoir 
les  parties  du  teint  qu'on  lui  veut  donner  » 
&  qu'il  en  foit  pénétré,  ainfî  plus  il  a  de 
raporc  de  conyenance  avec  les  corpufcules  qui 
émanent  de  ces  couleurs,  plus  il  eft  aisé  à 
teindre ,  moins  aufix  ces  proportions  (e  trou» 
vent  dans  la  tiffure  de  ces  fibres  ,  plus  la  ma- 
tière qui  fait  la  teinture  a  de  peine  à  s'y  fixer  * 
c'eft  pourquoi  il  eft  nécefïàire  que  toutes  ces 
matières  ayent  des  raports  de  convenance  l'une 
à  l'autre,  &  qu'elles  /oient  chacune  propor- 
tionnées aux  fujets  fur  lefquels  elles  doivent 
agir. 

.  Or  toutes  ces  couleurs  n'acquièrent  leur 
a&ion  que  de  la  force  &  de  la  qualité  de  celles 
qui  entrent  dans  la  compofition  des  teintures^ 
qui  dépendent  d'un  (èul  fujet  où  elles  ré/îdenr, 
Içavoir ,  du  foufte  que  la  nature  a  placé  dans 
chaque  corps* 

Mais  comme  la-  plupart  de  ces  fbufres  font 
ylu&  adherans  dans  les  uns  que  dans  les  autres  ,. 

on 
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on  eft  obligé  d'employer  des  fels,  dont  le  pro-, 
pre  eft  d'ouvrir  &  d'écarter  les  parties  les  pins 
étroitement  ferrées,  &  par-là  on  donne  lieu 
à  la  teinture  qui  eft  renfermée  de  fbrtir  &  de 
fe  répandre  -,  mais  comme  ces  fèls  n'agiflent 
pôinr  s'ils  ne  (ont  fondus  ou  difîbus,  on  fe 
fert  de  l'eau  pour  en  venir  à  bout,  qui  parce 
lîiélange  devient  un  composé  de  fel,  de  fbu- 
fre  &c  de  mercure,  &  lorfque  l'eau  en  eft  futiS- 
famment  chargée ,  on  jette  les  matières  dont 
on  veut  extraire  les  teintures. 

On  a  déjà  parlé  dans  cet  Ouvrage  des  diffé- 
rentes teintures  dont  les  Laines,  les  Soyes  8c 
le  fil  font  fufceptibles  -,  voicy  encore  là-dellus 
quelques  inftrudions  qui  pourront  être  fort 
utiles  à  ceux  qui  voudront  fe  rendre  habiles 
dans  le  Métier  de  Teinturier, 

De  la  teinture  noire 

Les  matières  les  plus  propres  à  recevoir  les 
différentes  couleurs  qu'on  leur  prépare  font 
les  Laines ,  la  Soye ,  les  peaux  &  le  fil  -,  c'eft: 
pourquoi  on  trouve  toujours  que  les  drogues 
qu'on  y  employé  ont  afïèz  de  raport  aux  par- 
ties qui  les  compofent  ;  ainfi  quand  on  veut 
teindre  delà  laine  en  noir,  on  fait  une  leiîive 
dé  Noix  de  galle  de  campege,  verd-de-gris, 
ôc  une  d'ancre  ou  vernix ,  c'eft  la  même  chofe  > 
&  Couperofè ,  on  y  ajoute  la  graine  de  lin. 
ïl  eft  vrai  qu'elle  eft  inutile  au  corps  colorant, 
if  étant  uniquement  employée  que  pour  adou- 
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cii  les  Etofes  Se  leur  donner  le  luftrç.  L'huile 
dé  lin  vaut  mieux  que  la  graine. 

Les  Perruquiers  mettent  leurs  cheveux  en 
cette  teinture  pour  les  teindre  en  noir  ,  (ans  y 
rien  ajouter.  Qaantaux  Teinturiers ,  s  ils  man- 
quent quelque  chofe  à  cette  recette,  la  pra- 
tique  de  longue  main  qu'ils  ont  en  cet  Art  > 
pourra  fupléer  au  défaut. 

Teinture  noire  pour  la  Soye. 

Nous  avons  deja  beaucoup  rabattu  cette  ma- 
tière dans  le  Chapitre  qui  traite  de  la  teinture 
des  Soyes*,  mais  dans  les  ouvrages  de  l'Art,  on 
ne  fauroit  trop  dire  de  chofes  qui  les  regar* 
dent  quand  elles  font  bonnes ,  &  qu'il  fe  ren-* 
contre  quelque  différence  entre  la  Soye  &  la 
Laine ,  ce  qui  fait  qu'on  eft  quelque  fois  obligé 
de  changer  de  matière  pour  certaines  couleurs. 
Voicy  ce  qu'on  employé  pour  la  teinture  des 
Soyes  en  noir. 

On  commence  d'abord  par  faire  une  leffive 
de  Galle  pure  &  fimpie.  La  Galle  de  Gafco*- 
gne  ou  de  Provence  eft  celle  que  les  Teintu- 
riers en  Soye  employent  ordinairement  pour 
faire  le  noir  elle  donne  moins  de  teinture 
que  celle  du  Levant. 

Cela  fait,  on  y  met  les  Soyes  qu'on  vetft 
teindre,  quoi  qu'il  y  ait  des  Teinturiers  qui 
n'employent  point  de  Galle  pour  de  médio*- 
cres  ouvrages  de  Soye  \  enfiiite  ôn  trempe  ces 
matières  dans  une  leflive  faite  des  drogues  que 
voici  ;  fçavoir  > 

L'écorce 
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,  L'écorce  d'Aulne,  le  cumin,  (el  gemme,  lltarge 
d'or  &  d'argent,  antimoine,  limaille  de  fer,  cou- 
perofê ,  huile  de  lin  ou  graine  de  lin  ;  tente  ces 
drogues  ne  font  point  colorantes,  &  neferve  it 
avec  la  gomme  Arabique  que  pour  faire  le 
bouillon  ,  ou  afTeoir  la  cuve,  comme  on  dit. 

Les  Chapeliers  employent  le  Cç\  gemme, 
l'antimoine,  l'arfènic,  le  fublimé  corrofïf,  le 
campege,  verd-de-gris  ou  couperofe.  Les 
Teinturiers  ufent  auffi  d'une  partie  de  ces  in- 
grédiens  pour  leur  bouillon. 

LesCorroyeurs  Ce  fervent  de  la  bierre  aigre 
&  de  la  limaille  d'acier,  ce  qui  ne  reiîffitpas 
fi  bien  fù£  les  peaux  qui  n'ont  point  été  tan- 
nées ,  parce  que  l'écorce  de  Chêne ,  dont  elles 
font  chargées,  tient  lieu  de  Galle. 

Toutes  les  teintures  dont  on  vient  de  parler 
peuvent  fervir  pour  teindre  les  os,  les  cornes 
ôc  l'y  voire  ;  mais  il  faut  auparavant  les  ramol- 
lir. Il  n'eft  pas  tems  d'en  enfeigner  icy  la 
manière. 

Pour  te'mdre  Laines  en  bleu. 

Faites  une  Ielîîve  avec  ganne  gattimalo  ;  il 
faut  relever  cette  teinture  par  des  diffolvans 
doux  &  légers ,  tels  que  font  le  Vouëde  &  le 
Paftel ,  &  du  moment  qu'elle  commence  1 
faire  bleu,  on  y  met  de  Hndigo  qui  fert  àfbiv 
tenir  /a  couleur.  La  pratique  n'eft  pas  afïèz 
étendue ,  mais  avec  l'idée  qu'on  Ce  fera  eon- 
lêrvée  de  ce  qu'on  a  dit  ci -devant  fur  cette 
matière  >  on  pourra  réiiffir  dans  ce  bleu. 
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Du  -verd* 

Faites  une  lellîve  d'Alun  Se  une  autre  de 
Gaude,  &  après  y  avoir  laiisé  quelque  tems 
les  Etofes  dans  la  première  >  plongés-les  après 
dans  la  leffive  en  bleu ,  &  fuivant  le  tems  qu'el- 
les-y  relient,  elles  prennent  divers  degrez  de 
teinture ,  tant  en  verd  qu'en  bleu.  Il  faut  à 
tout  cela  un  certain  point  pour  venir  à  la  cou- 
leur qu'on  fouhaite  >  la  force  de  cette  teinture 
roule  fur  l'Alun.  Il  y  a  encore  bien  d'autres 
chofès  à  obferver  fur  cetee  teinture  qu'on  peut 
aprendre  à  l'Article  du  verd.  Voyés  à  la  Table. 
Du  jaune.  . 

Le  jaune  Ce  fait  par  les  mêmes  leflîves  que 
le  verd  >  excepté  qu'il  en  faut  diminuer  la  dofe. 
Il  eft  bon  encore  fur  cet  Article  de  confultec 
ce  qu'on  a  dit  à  l'égard  de  cette  couleur,  la 
matière  y  eft  plus  étendue,  &  la  pratique  par 
conséquent  bien  plus  fure. 

Du  bleu  en  Soye. 

Prenés  de  l'Indigo  diflout  par  la  Potafle^ 
ou  cendre  gravelée  ;  c'eft  un  bain  qu'on  fait 
exprès  ,  comme  on  l'a  dit  dans  le  Chapitre  qui 
traite  de  la  teinture  des  Soyes.  A  l'égard  du 
verd  &  du  jaune ,  ils  fè  font  fur  la  Soye  comme 
fur  la  Laine. 

Du  blanc  fur  Soye  &  fur  Laine. 

Le  blanc  (è  fait  avec  le  favon  de  Gennes 
ou  de  Toulon  5  (ans  y  rien  ajouter -,  mais  le 
blanc  en  fera  plus  beau  fi  on  y  ajoutoit  à  ce 
favon  du  Nitre  fixeoudufèl  de  Tartre,  peut- 
Tom.  IL  Vd  être: 
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être  auflî  cela  diminueroir-il  le  poids  de  la 
Soye,  ce  qui  n'accommode  pas  les  Marchands. 
Dans  ce  doute  on  peut  cependant  faire  une 
tentative,  fauf  à  abandonner  cette  maxime  Ci 
elle  eft  préjudiciable. 

Du  rouge  d* E  car  latte. 
Il  fe  fait  avec  le  Tartre  de  Montpellier, 
l'Eau  royale,  autrement  dite,  Eau-forte ,  dans 
laquelle  ils  font  diflbudre  de  PEtain  de  glace 
avant  que  d'y  mettre  le  fel  ammoniac.  Cette 
dernière  drogue  y  fèmble  très-utile ,  étant  fu- 
jetteà  Ce  précipiter  en  poudre  blanche  dès  que 
le  Cel  ammoniac  y  eft  entré  -,  ainfi  on  pourroit 
fe  corriger  là-deflîis.  Il  n'eft  queftion  pour 
cela  que  d'en  faire  un  eflày  particulier,  &s;y 
tenir  Ci  l'on  y  réiiffit ,  fînon  changer  de  mé- 
thode ,  outre  que  c'eft  une  dépenfe  épargnée 
pour  les  Teinturiers.  Cette  première  lelîivc 
s'apelle  le  Bouillon  ;  voicy  à  prefent  le  Teint. 

Il  faut  dans  la  féconde  leflive ,  ou  le  fécond 
bain,  comme  difent  les  Teinturiers,  mettre 
fuffifamment  de  Cochenille  -,  il  n'y  faut  point 
de  Tartre ,  &  lorfqu'on  veut  bien  exalter  cette 
teinture,  ou  faire  ce  qu'on  apelleune  Ecarlatte 
de  graine  -,  l'urine ,  l'eau  de  chaux  &  la  per- 
nelle ,  font  les  matières  ordinaires  dont  on  Ce 
Cen  pour  cela. 

Cependant  un  Arfenic  bien  ouvert  eft  fupé- 
rieur  à  toutes  ces  matières ,  &  non-feulement 
on  exalte  par-là  la  teinture ,  mais  on  épargne 
la  Cochenille ,  qui  eft  très  *  chère  >  &  pour 
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montrer  que  l'urine  &  le  Tel  ammoniac  con- 
tiennent un  foufre  rouge,  il  n'y  a  qu'à  mêler 
dans  l'eau-forte  du  lel  ammoniac  au-delà  de 
ce  qu'elle  en  pourra  diflbudre  -,  laifsés  le  tout 
cnfemble  pendant  vingt-quatre  heures  au  froid, 
il  fè  formerais  criftaux  d'un  rouge  de  Rubis, 
&  c'eft  ce  {èl  fèul  qui  forme  la  teinture  rouge 
de  notre  teint. 

Cette  inftrudHon  fur  l'Ecarlatte  ne  donne 
pas  aflèz  de  lumière  pour  la  pratique ,  il  faut 
pour  cela  des  circonftances  plus  détaillées, 
qu'on  trouvera  au  traité  de  l'Ecarlatte,  au  com- 
mencement de  la  féconde  partie  de  ce  Livre. 
Du  violet  en  Laine. 
C'eft  une  nuance  du  bleu ,  qui  fè  fait  en 
paiïànt  fur  le  bain  du  bleu  les  matières  teintes 
en  rouge*,  du  mélange  de  ces  deux  couleurs  il 
en  ré/ïilte  le  violet,  fans  être  obligé  de  dé- 
nuer  la  première  teinture ,  ce  qu'on  eft  fou- 
vent  en  neceffité  de  faire  dans  quelques-unes, 
pour  en  pouvoir  faire  naître  de  nouvelles.  Cet 
Article  a  befbin  d'une  plus  grande  explication 
pour  conduire  heureufement  à  la  pratique. 
Âinfî  voyés  violet  pour  Laine,  ci -devant,  ôc 
yous  y  trouverés  ce  que  vous  défirés. 

Du  violet  pour  Soye. 
Pour  faire  cette  couleur ,  on  fait  uneleftïve 
qu'on  paflè  fur  la  Cochenille  campechane, 
dans  laquelle  on  jette  les  matières  de  Soye 
teintes  en  rouge.  Confultés  ce  qu'on  a  dit  là- 
delïus  au  Chapitre  de  la  teinture  des  Soyes. 

Dd  z  La 
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La  pratique  y  eft  détaillée  fort  au  long,  8c 
d'une  manière,  on  le  peut  dire,  à  contenter 
les  Curieux. 

Inflruftion  pour  les  Teinturiers. 
Pour  donner  en  quelque  façon  une  idée  des 
changemens  qui  fe  font  du  mélange  des  cou- 
leurs, il  eft  confiant  qu'il  en  naît  une  infinité 
des  couleurs  matrices  qui  ne  font  point  com- 
posées, c'eft  pourquoi  on  doit  les  regarder 
comme  des  couleurs  véritables  &  efïèntielles, 
les  autres  n'étant  que  fubalternes  Se  indépen- 
dantes de  ces  cinq ,  îbit  qu'elles  viennent  de  l'ar- 
rangement où  la  nature  remet  les  principes 
qui  compofeot  les  matières  où  elles  paroifïènt 
évidemment,  foit  qu'elles  réfultent  du  diffé- 
rent mélange  que  l'on  fait  des  unes  avec  les 
autres. 

Cela  étant ,  il  1  eroit  à  fbuhaiter  que  les  Tein- 
turiers qui  ont  un  peu  de  génie,  s'il  s'y  en 
trouve  parmi  eux ,  outre  la  pratique  journa- 
lière qu'ils  ont  de  leur  Art ,  voulurent  faire 
attention  au  changement  qui  peut  arriver  dans 
les  couleurs  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  comment  le  noir 
peut  devenir  rouge,  le  rouge  noir  ou  blanc, 
ainfî  du  refte  -,  il  eft  certain  qu'ils  en  devien- 
droient  plus  habiles,  &  que  parmi  toutes  les 
drogues  Se  ingrédiens  qui  entrent  dans  la  tein- 
ture Se  qui  leur  font  connus ,  il  fe  peut  faire 
qu'il  y  en  ait  une  infinité  d'autres  dont  ils 
n'ont  point  de  connoiflànce  Se  qu'ils  feroient 
bien  aifèsdc  fçavoirpour  la  perfection  de  leur 
Art.  On 
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On  ne  doute  point  que  dans  la  mécani- 
que extérieure  que  la  naEure  obferve  à  l'égard 
des  fels  8c  des  fouffres,  dont  les  drogues 
colorantes  8c  non  colorantes  font  remplies  , 
il  ne  fe  faffe  entre  eux  un  mélange  bien  dif- 
férent, 8c  que  ce  ne  folt  de  ce  mélange  que 
dépend  8c  arrive  la  variété  des  couleurs. 

Cela  étant  3  il  importe  à  un  Teinturier  qui 
veut  fe  rendre  habile,  de  feavoir  non-feule- 
ment d'où  ces  couleurs  découlent,  mais  en- 
core d'obferver,  s'il  le  peut,  s'il  ne  s'y  pafle 
rien  d'extraordinaire  dans  ce  changement  , 
foit  par  une  extention  des  parties  qui  dans  les 
corps  colorez  &  non  colorez  concourent  à 
former  la  variété  de  ces  couleurs ,  Toit  par  la 
mauvaife  manœuvre  qu'on  peut  y  faire. 

Il  importe  de  plus  à  ce  Teinturier  de  con- 
noître  d'où  dépend  la  bonne  ou  mauvaife 
qualité  des  drogues  qu'il  employé  ,  s'il  ne 
ponrroit  point  leur  faire  acquérir  un  dégré  de 
perfection ,  8c  d'examiner  attentivement  tout 
ce  qui  eft  capable  d'en  diminuer  les  bonnes 
qualitez  ou  de  les  détruire ,  afin  de  prévenir 
cet  inconvénients 

Et  comme  l'expérience  nous  fait  connoître 
en  fait  de  teinture  que  la  couleur  noire  fe  dé- 
truit par  les  lelïïves  qu'on  fait  des  fels  frais  , 
comme  font  fels  de  tartre ,  nître  fixe,  chaux,  cen- 
dres gravelées  &  autres,  8c  qu'elle  devient  par 
l'addition  de  quelques-unes  de  ces  matières, 
d'un  rouge  brun ,  que  la  couperofe  change  le 

Dd  3  blanc 
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blanc  &  le  rouge  en  noir,  que  le  noir  & 
Soutient  &  fe  perfectionne  par  le  verd  de 
gris-,  le  blanc  par  les  fels  fixes,  &  le  rouge 
par  l'ammoniac  :  comme  donc  un  Teinturier 
doit  être  entièrement  prévenu  de  toutes  ces 
opérations,  il  faut  qu'il  étudie  la  force  de  ces 
ingrediens,  afin  de  ne  fe  point  tromper  dans 
les  dofes  qu'il  en  doit  mettre  quand  il  veut 
teindre  toutes  fortes  de  fil ,  de  laine  ou  de  fbye. 
Pour  foûtenir  ces  couleurs  dans  la  mé- 
canique extérieure,  on  employé > comme  on 
a  dit  dans  la  première ,  du  verd  de  gris  -,  dans 
la  féconde  des  fels  frais  -,  dans  la  troifiéme  des 
fels  urinaux  -,  on  ne  dira  rien  de  la  manière 
que  ces  fels  agiiïènt  fur  les  corps  qu'on  leur 
oppofè,  c'eft  une  philofophie  dont  un  Tein- 
rurier  n'a  que  faire ,  il  lui  fuffit  de  fçavoir  qu'il 
opère  telle  on  telle  cho(e,  félon  la  dofe  qu'on 
y  en  doit  mettre,  &puis  c'eft  tour,  c'eft  là  ù 
fcience  8c  ce  qu'il  lui  doit  fervk  d'étude. 


CHAPITRE  XVI. 

Jgui  contient  un  T raité particulier  pourU 
teinture  des  Bas  en  plufieurs  couleurs. 

CE  traité-ci  eft  tout  particulier,  &  on  peut 
dire  que  jamais  on  en  a  vû  cjui  defeende 
dans  un  û  grand  détail  fur  les  différentes  cou- 
leurs dont  les  bas  de  Laine  ou  de  Soye  peuvent 
ctre4  fufceptibles.  Pour 
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Pour  teindre  bas  en  violet  Cramoijî. 

Prenez  deux  paires  de  bas  qui  foient  d'un 
beau  bleu  d'azur  ,plus  ou  moins  brun  ,  (èlon 
l'échantillon  que  vous  voudrez  imiter,  faites 
les  bouillir  comme  on  a  dit  pour  le  drap  , 
lavez4es  bien  après,  puis  les  mettez  dans  le 
refte  du  bain  où  l'on  a  teint  en  cramoifi  rouge, 
après  l'avoir  rempli  à  hauteur  convenable  d'eau 
claire ,  &  de  quelque  peu  d'eau  fure. 

Si  on  remarque  qu'il  y  a  bien  refté  du 
teint  aux  bas  cramoilis,  tirez-les  afin  qu'il  y 
en  ait  fuffifamment  de  refte  pour  le  peu  de 
rougeur  qu'il  faut  pour  les  violets,  &  y  ajou- 
tez quelque  gros  de  Tartre  &  de  Cochenille, 
laifîèz-les  bouillir  là-dedans  pendant  une  demie 
heure,  puis  levez-les,  lavez-les  bien  après  p 
&  les  laiflèz  fecher. 

Pour  Bas  tanne ^\ 
Prenez  un  demi  quartron  de  bois  d'Inde 
&  une  once  de  Couperofe ,  fakes-les  bouillir  en 
eau  claire  une  demie  heure,  8c  mettez  vos  bas 
dedans,  ils  doivent  être  rouges,  laiflèz-les-y 
un  bon  demi  quart-d'heure,  tirez-les  enfuite 
&  les  lavez. 

Pour  teindre  des  fias  en  gris  Colomhinl 
Il  faut  prendre  des  bas  qui  ayent  été  teine 
fur  le  bain  de  Bourre  comme  on  le  dira  dans 
la  fuite,  &  les  faites  bouillir  un  quart-d'heure 
dans  ce  qui  refte  du  bain  précèdent,  &  la 
couleur  eft  comme  on  la  fouhaite. 

PoHrqnoi 
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Pourquoi  teindre  bas  en  rouge  de  Garancel 
II  faut  les  faire  bouillir  comme  on  a  dit , 
&  les  laver  de  même,  puis  chargez  votre 
chaudière  d'eau  claire ,  laiffèz-la  tiédir  fur  le 
feu  ,  mettez-y  après  votre  eau  fure  &  un  quar- 
tron  de  Garance  ,  remuez  le  tout. 

Cela  fait,  mettes  vos  bas  foignés  d'entretenir 
votre  feu  le  plus  également  qu'il  eft  poffible  fans 
Je  trop  poulîèr ,  &  lorfque  le  bain  commence  à 
jetter  un  boiiillon  tirez  les  bas,  lavez-les  bien, 
Se  les  lailïèz  (ècher. 

Tour  teindre  des  bas  en  couleur  de  BrefîL 
Il  faut  charger  le  chaudron  d'eau  claire 
qu'on  laiflfè  venir  fur  le  boiiillon ,  mettez  de- 
dans un  quartron  de  Bréfil  &  le  laiflèz  bouil- 
lir un  quart-d'heure,  puis  mettez-y  y  os  bas , 
que  vous  aurez  auparavant  fait  bouillir  dans 
l'Alun;  cela  fait,  &  après  qu'ils  auront  bouilli 
un  qnart-d'heure  dans  le  Bréfil  vous  les  tire- 
rez dehors  &  les  laverez. 

Pour  les  teindre  en  Jaune, 
Après  avoir  fait  bouillir  vos  bas  comme 
on  la  dit  ci-devant,  prenez  une  livre  de  Gaude 
&  la  mettez  au  fond  de  votre  chaudron  d'eau 
claire  ,  mettez-y  une  once  de  potafle,  &  laif- 
fèz  bien  chauffer  votre  eau  ,  fans  la  faire 
bouillir  à  haut  bouillon ,  puis  mettez  vos  bas 
dedans,  remuez -les -y  bien  &  les  tirez  hors 
quand  vous  jugerez  qu'ils  auront  pris  alfèz  de 
teinture. 

POHT 
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Tour  teindre  des  bas  en  V erd. 

Prenez  deux  paires  de  bas  bleus  ,  faites-les 
bouillir  comme  les  autres  &  les  lavez  bien , 
préparez  un  bain  ifemblable  au  précèdent  Se 
li  votre  bleu  eft  bien,  votre  verd  le  fera 
aufïï  ,  &  s'il  eft  clair  le  verd  le  fera  de  même. 
Pour  faire  bas  O rangez,. 

Vos  bas  doivent  être  teins  en  jaune ,  puis 
vous  les  paflèz  fur  le  teint  de  bourre,  dont 
on  donnera  ci-après  des  inftrudtions ,  paflcz- 
les,  &  les  y  tenez  jufqu'à  ce  que  vous  ju- 
giez qu  ils  fbient  comme  il  faut.  Cela  fe  peut 
faire  après  que  vous  aurez  fait  d'autres  cou- 
leurs fur  votre  teint,  comme  incarnat  &  au- 
tres rouges. 

Autre  Orangé. 
Prenez  un  chaudron  de  vieille  urine ,  que 
.vous  laiiïèrez  venir  fur  le  bouillon ,  écumez- 
la  bien  &  mettez  dedans  un  quartron  de  fa- 
ites, lai(îèz-le  bouillir,  mettez  dedans  deux 
paires  de  bas  jaunes,  ils  deviendront orangez. 
Pour  teindre  des  bas  en  Incarnat. 
Il  faut  prendre  une  pinte  de  bain  de 
Bourre ,  le  faire  bien  chauffer  de  manière  qu'on 
y  puilïè  endurer  la  main ,  puis  verfez  cela  dans 
un  petit  caveau  ,  après  cela  mettez-y  deux 
paires  de  bas  blancs,  &  les  y  laiflèz  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  bien  pris  teinture. 

Pour  faire  bas  Pourpre. 
Ayez  de  l'eau  claire  &  la  faites  chauffer 
prête  à  bouillir  y  mettez-y  un  quartron  d'Or- 

feil, 
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feil,  laifïèz-le  boiiillir  en  le  remuant  bien  avec 
un  bâton,  mettez-y  deux  paires  de  bas,  &  les 
hifsés  boiiillir  un  quart  d'heure ,  puis  tirés-les. 
Pour  teindre  bas  en  Violet. 
On  fait  un  bain  comme  le  précèdent ,  ort 
y  ajoûte  line  petite  poignée  de  chaux  vive  > 
puis  on  y  met  bouillir  les  bas  un  quart-d'heurc 
durant,  &  la  couleur  violette  eneft  très-belle» 
Pour  teindre  des  bas  en  gris  a  la  mode 
d'E/pagne. 

Prenez  une  paire  de  bas  gris  &  les  mettez 
dans  le  teint  où  vous  avez  mis  vos  bas  rou- 
ges ,  &  félon  qu'ils  feront  clairs  ou  bruns  gris> 
ils  feront  plus  ou  moins  gris  bruns. 

Pour  faire  Gris  lavande. 

Prenez  eau  claire  &  la  faites  chauffer  fut 
le  bouillon ,  mettez  dedans  demie  once  d'Or- 
fèil  une  once  de  Galle  battue  menu  &  une 
once  de  Couperofe ,  lailîèz  bouillir  le  tout  en 
le  remuant  avec  un  bâton ,  mettez-y  deux  pai- 
res de  bas  blancs  &  les  y  laiflez  bouillir  pen- 
dant un  quart-d'heure,  après  quoi  vous  les 
retirerez. 

Pour  teindre  des  bas  en  gris  nvec  bois 
d'Inde. 

Prenez  de  l'eau  claire  ,  mettez-la  fur  le 
î>oiïillon,  enfuite  dedans  une  once  de  bois 
d'Inde ,  autant  de  Couperofe,  faites  bouillir 
le  tout,  &  y  plongés  deux  paires  de  bas  blancs, 
JaifseVles  y  bouillir  un  quart  d'heure  >  après 
quoi  vous  les  tirercs. 

Pour 
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Tour  teindre  des  Bas  en  gris  brun. 

Vous  prendrés  un  chaudron  plein  de  noir 
fait  dans  la  cuve.  On  peut  voir  ce  que  c'etë 
au  titre  qui  traite  de  la  manière  d'affèoir  une 
cuve  au  noir,  ou  bien  à  l'Article  pour  faire 
le  beau  noir,  ci-après.  Vous  le  ferés  bouillir 
&  y  mettrés  après  vos  bas  ;  laifsés-les  bouillir 
auflî  un  quart  d'heure  durant.  Si  le  bain  efi: 
trop  chargé ,  il  ne  faut  que  le  diminuer  &  le 
remplir  d'eau  claire. 

Si  on  veut  que  le  gris  foit  argenté ,  il  faut 
aluner  les  bas  en  blanc  fans  y  mêler  du  Tartre , 
puis  vous  les  mettrés  dans  le  bain  de  votre 
noir  pour  leur  y  laifler  prendre  couleur.  Il 
faut  en  agir  comme  à  l'Article  précèdent. 
Tour  teindre  Bas  en  feuille  -  morte. 

Il  faut  agir  icy  comme  pour  le  gris  avec  bois 
d'Inde.  Voyés  l'Article  ci -devant,  excepté 
feulement  qu'il  faut  que  les  bas  foient  déjà 
jaunes. 

On  peut  faire  la  même  chofe ,  en  prenant 
les  bas  jaunes  &  les  faifànt  bouillir  un  quart 
d'heure  avec  le  teint  de  noir  fort  ou  foible , 
félon  qu'on  les  veut  bruns  ou  clairs  -,  cela  fait , 
on  les  tire ,  &  on  les  lave  bien  enfuite. 
Pour  teindre  Bas  en  haut  gris. 

Prenés  de  l'eau  claire  &  la  faites  chauffer 
fur  le  bouillon,  mélés-y  une  once  de  Galle, 
une  demie  once  de  Gomme  &  un  quartron 
de  Couperofe-,  faites  bouillir  le  tout  enfem- 
ble ,  remucs-le  bien  avec  un  bâton,  puis  meités 
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dans  ce  Bain  deux  paires  de  bas  blancs,  laifsés- 
les  y  bouillir  un  quart  d'heure  durant ,  puis/ 
tirés-les. 

Pour  faire  beau  noir. 
Il  faut  prendre  de  l'eau  claire  &  la  chauffer 
prête  à  bouillir,  mettés-y  une  once  de  Galle, 
autant  de  Sumac,  &  demie  once  de  Garance  y 
faites  boiiillir  le  tout,  le  remuant  bien  avec 
un  bâton  ;  plongés  dans  ce  bain  deux  paires 
de  bas  blancs ,  laiftés-les  y  bouillir  une  heure 
durant ,  &  les  retires  après. 

Cela  obfervé ,  mettes  une  livre  de  Coupe- 
rofè  dans  le  bouillon,  ajoutés-y  deux  onces  de 
Gomme-,  faites  bouillir  tout  cela,  puis  remet- 
tés-y  vos  bas,  laifsés-les  y  bouillir  une  demie 
heure,  retirés-les  après  &  les  laifsés  refroidir, 
remettés-les  encore  dans  le  teint,  &  ainfï  juf. 
ques  à  quatre  fois,  &  à  la  dernière  fois  mettes 
dans  votre  chaudron  pour  un  fol  de  fyrop  \ 
cela  fait,  lavés  vos  bas,  &  après  cela  ils  fe- 
ront d'un  beau  noir. 

Pour  teindre  des  Bas  en  Incarnat. 
Il  faut  prendre  pour  une  paire  de  bas  une 
pinte  de  teint  de  bourre,  autant  de  belle  eau 
de  plnye.  On  peut  prendre  aulîï  pour  trois 
paires  de  bas  un  pot  de  teint  &  un  pot  d'eau , 
on  les  laifïè  bouillir ,  puis  on  l'ôte  du  feu ,  en- 
fuite  on  met  les  bas  dedans,  on  les  y  agite  un 
quart  d'heure  durant,  on  les  tire  enfuite,  on 
les  laiflè  égouter,  on  les  lave  bien  net,  puis 
on  les  met  fècher. 

Pour 
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Tour  teindre  Bas  de  foye  en  jaune. 

Prenés  une  demie  livre  de  terramerita,  faites- 
îa  bouillir  avec  vos  bas  pendant  une  demie 
heure  ou  une  heure,  puis  il  faut  prendre  un 
tjuartron  de  Gaude,  &c  lorfqu'elle  eft  prête  à 
bouillir  mettes -y  vos  bas,  (ans  les  y  laifîèr 
bouillir  avec  la  Gaude,  ajoutés-y  deux  lots  de 
Potalîè,  que  vous  y  mélerés  à  deux  fois  ôc 
lorfque  vos  bas  font  froids. 

Teindre  Bas  en  feuille  -  morte. 

Il  faut  d'abord  que  les  bas  ayent  été  teints 
en  jaune,  puis  on  prend  moitié  bain  de  noir 
&  moitié  d'eau  claire  ;  quand  le  tout  eft  prêt 
à  bouillir  on  y  met  les  bas ,  on  les  y  laiflè 
bouillir  un  quart  d'heure ,  puis  on  les  tire,  oa 
les  évente,  Se  on  les  lave  bien  net. 

Cela  fait ,  prenés  d'autre  eau  qui  (bit  claire , 
mettés-la  dans  votre  chaudron  a*ec  votre  teint 
de  bourre  ;  mettés  cela  fur  le  feu ,  &  le  faites 
chauffer  julqu'à  ce  qu'il  foit  prêt  à  bouillir  \ 
alors  vous  mettrés  vos  bas  dedans ,  vous  les  y 
agités  bien  pendant  une  demie  heure ,  puis  vous 
les  lavés  nets,  &  les  tirés. 

Pour  teindre  Bas  en  Gaude. 

Vous  prendrés  pour  le  Bouillon  de  l'eau 
claire  de  fon ,  &  fur  une  livre  pefànt  de  bas 
de  foye ,  vous  mettrés  jfîx  lots  d'Alun  rouge , 
trois  lots  de  vin  -pierre  blanche  battue  menu  « 
mettés  le  tout  fur  le  feu  avec  moitié  eau  de 
fbn  ôc  moitié  eau  claire  commune ,  faites  -  le 
chauffer  prêt  à  boiiiilir,  puis  mettrés  vos  bas 

dedans 
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dedans  &  les  -  y  laifsés  bouillir  pendant  une 
heure,  puis  lavés-les  net. 

Teint, 

Quand  le  bouillon  eft  ainfi  fait ,  vous  pre- 
nds pour  le  teint  demie  liyre  de  Gaude,  un 
demi  lot  de  Curcuma ,  que  vous  mettrés  fous 
la  Gaude  entallée,  après  tirés-le  fous  l'eau,  8c 
mettes  deflus  de  l'eau  qui  foit  bien  claire  8c 
nette ,  après  quoi  vous  prendrés  trois  lots  de 
Potaiïe ,  que  vous  mettrés  à  trois  fois  un  lot 
à  chaque  fois,  mettes  après  cela  vos  bas  de- 
dans fans  les-y  iaiHèr  bouillir,  agacés -les -y 
bien  ^  cela  fait ,  tirés  -  les  dehors,  8c  mettés 
après  le  fécond  lot  de  la  Potafïe  dans  le  chau- 
dron, 8c  jufqu'à  ce  qu'il  foit  aftèz  haut  en 
couleur ,  puis  tirés  vos  bas  8c  les  lavés. 
Pour  défaire  de  la  Soye  crue. 
Prenés  pour  dix  livres  de  Soye  trois  livres 
de  favon  noir ,  8c  fi  vous  avez  du  bain  d'échau- 
«lage ,  c'eft  aiïèz  de  deux  livres- 
L'Auteur  qui  nous  a  laifsé  cette  recette ,  dit 
qu'il  mit  un  mouchoir  blanc  dans  la  première 
€au  de  favon ,  &  qu'il  le  trouva  le  lendemain 
d'une  ifabelle  fort  rougeâtre. 

Pour  teindre  Bas  en  jAHne. 
Vous  ferés  d'abord  votre  Bouillon  avec  eau 
claire  8c  du  (on  ,  8c  fur  une  livre  de  Soye  que 
peferontvos  bas,  vous  mettrés  fix  lots  d'Alun 
rouge  ,  trois  lots  de  vin-pierre  blanche  battue 
menu  *,  mettés  tout  cela  fur  le  feu  avec  moitié 
eau  de  fbn  &  moitié  eau  daire  commune, 

laiGés- 
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ejîaifsés-Ie  venir  fur  le  bouillon,  puis  métrés 
I  vos  bas  dedans  &  les  lafsés  bouillir  une  heure. 
Teint. 

Prenés  une  demie  livre  de  Gaude ,  un  demi 

lot  de  curcuma ,  ou  terramerita ,  c'eft  la  même 
jcho(e,  que  yous  mettrés  fous  la  Gaude  pour 

l'arrêter  fous  l'eau,  mettes  delfus  une  belle 
|  eau  claire  ,  &  prenés  trois  lots  de  Potafïe  , 

mettés-la  à  trois  différentes  fois  dedans ,  laissés 
[  venir  le  tout  jufqu'au  bouillon  &  non  plus, 
;  puis  plongés-y  vos  bas ,  mais  prenés  bien  garde 

qu'ils  ne  bouillent. 

CHAPITRE  XVII. 

De  la  teinture  de  l'Ivoire,  des  Os,Cûrnes, 
Bois  y  &  autres  chofes  femblables. 

A Près  avoir  traité  fort  amplement  de  la 
teinture  des  Laines,  Soyes,  Fils  &  Co- 
tons, &  avoir  dit  là-deflus  tout  ce  que  l'on 
peut  fournir  de  matière  fur  la  pratique.  Nous 
venons  à  prefent  à  la  teinture  de  l'y  voire,  des 
os,  cornes,  bois  &  autres  matières  de  pareille 
nature. 

Ces  corps-ci  font  bien  plus  dur.  &  bien 

()lus  lolides  que  les  premiers  \  c'eft  pourquoy 
a  liqueur  colorante  y  pénétrant  bien  plus  dif- 
ficilement ,  la  matière  dont  la  teinture  eft 
composée  doit  avoir  des  parties  bien  plus  ac- 
tives , 
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tives ,  afin  de  pouvoir  pénétrer  les  corps  fut 
iefquels  on  veut  les  appliquer  ;  nous  commen- 
cerons par  la  teinture  de  l'y  voire  ,  après  ayoir 
dit  en  fubftance  ce  que  c'eft  que  cette  matière. 
De  ÏYvoire. 

L'y  voire  eft  une  dent  d'Eléphant,  cet  ani- 
mal en  a  quatre  pour  mâcher,  outre  les  deux 
grandes  longues  &  pointues,  blanches,  lui- 
santes qui  fortent  bien  avant  hors  la  mâchoire, 
inférieure  en  forme  de  corne  pour  lui  fèrvicr 
de  deffenfe  :  ce  font  ces  dernières  qu'on  ap- 
pelle l'y  voire.  • 

On  tue  les  Elephanspour  en  avoir  l'y  voire, 
le  meilleur  nous  vient  de  Ceïlan  &  de  plu- 
fieurs  autres  endroits  des  grandes  Indes,  il 
faut  choifir  le  plus  poli  Se  le  plus  blanc. 

On  ne  doute  pas  que  l'y  voire  étant  un  corps 
fort  compacte ,  il  ne  faille  en  quelque  façon 
en  ouvrir  les  pores  pour  donner  paiïàge  aux 
parties  de  la  teinture  en  laquelle  on  le  veut 
mettre  pour  s'y  nicher  &  y  refter  long-tems 
par  ce  moyen,  autrement  ces  parties  oe  fe- 
roient  que  glifïèr  &  ne  s'y  attacheroient  qu'im- 
parfaitement :  d'où  vient  quelquefois  qu'on 
voit  de  l'y  voire  mal  teint  faute  d'avoir  pris  les 
précautions  qui  y  font  néceflaires,  ôc  tout  ce 
teint femble-t-il,  ne  confifte  qu'aie  faire  bouil- 
lir, plus  ou  moins  qu'on  le  juge  à  propos, 
&  que  l'expérience  peut  fuggerer. 

Il  feroit  à  propos  avant  que  de  le  mettre 
dans  le  teint  de  le  faire  bouillir  dans  un  pe- 
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tit  bain  composé  d'eau  claire,  de  Couperoie 
&de  nître,  afin  que  par  l'acidité  de  leurs  fels» 
ils  rendent  le  corps  de  l'y  voire  plus  fufceptibie 
des  parties  de  la  teinture.  Cela  étant  il  faut 
chaudement  au  forcir  de  ce  bouillon  préparant 
mettre  l'yvoire  dans  la  teinture  &  l'y  laiflèir 
bouillir  autant  qu'on  vera  qu'il  aura  pris  cou- 
leur. Voyons  maintenant  celles  qu'il  peur 
prendre  &  comment  il  faut  les  lui  donner. 
Pour  teindre  l'y  voire  en  Verd. 

Il  faut  faire  une  bonne  lelîîve  de  cendres 
de  {arment,  en  prendre  une  pinte  8c  demie 
mefure  de  Paris ,  8c  mettre  dedans  une  once 
de  beau  verd  de  gris  en  poudre ,  un  peu  d'A- 
lun déglace,  8c  une  poignée  de  fel  commun. 

Cela  obfervé ,  faites  bouillir  le  tout  jufqu'â 
réduction  de  moitié, puis  laifTez-la  refroidir, 
ou  plutôt  metrés-y  quand  il  bout  votre  y  voire, 
ôtez  pour  lors  votre  teinture  de  defïùs  le  feu, 
laiflez-y  votre  y  voire  jufqu'à  ce  que  vous  le 
trouviez  afïèz  coloré. 

L'Alun  dont  on  fe  fcrt  en  teinture  cft  un 
fel  en  pierre  groflè,  grande,  claire,  blanche 
&  tranfparente  comme  du  criftal  ,  il  fauc 
compter  que  tout  le  fort  de  cette  teinture 
roule  fur  l'Alun,  8c  on  doit  quand  on  teint 
l'yyoire  8c  autre  choie  de  cette  nature,  avoir 
égard  à  un  certain  point  pour  venir  à  la 
couleur  que  l'on  fouhaite. 

Pour  teindre  Fyvoire  en  Bleu, 

Il  faut  faire  une  lelîîve  comme  on  a  dit 
Tom.  IL  Ee  pour 
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pour  le  verd  ,  puis  y  mettre  de  l'Indigo  dif- 
fout  par  la  potaflè ,  qui  eft  une  cendre  gravelée 
qui  nous  vient  de  Pologne,  enfuite  on  mer 
l'yvoire  dans  le  bain  quand  il  eft  prêt  à  bouil- 
lir ,  8c  on  le  laifle  autant  qu'on  le  juge  à  pro- 
pos après  lui  avoir  donné  plufieurs  bouillons. 

Antrement. 

Il  y  en  a  qui  prenant  quatre  pintes  de  grai- 
ne de  fureau ,  lorfqu'elle  eft  parvenue  à  îa  ma- 
turité parfaite,  qui  les  mettent  dans  un  pot 
de  terre  verni,  &  qui  y  mettent  demie  oace 
d'Alun  en  poudre  ,  enfuite  ils  verfent  par- 
deflùs  une  chopine  de  fort  vinaigre,  ou  une 
chopine  d'urine  bien  claire,  après  quoy  ils 
mettent  dedans  leur  yvoire  &  le  font  bouillir 
en  le  remuant  fouvent  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
afîèz  bleu.  Au  lieu  de  chopine  de  vinaigre 
on  peut  fï  on  veut  y  en  mettre  trois  demi- 
feptiers,  ou  autant  d'urine.  Il  faut  que  le  pot 
foit  tout  neuf. 

La  première  manière  rend  l'yvoire  d'un  pins 
beau  bleu  que  celle-ci ,  on  peut  encore  au  lieu 
d'Indigo  {è  (ervir  d'Inde.  Le  meilleur  eft  ce- 
lui qu'on  appelle  Inde  de  Serqaife.  Il  faut  le 
choifir  en  morceaux  plats,  d'une épaiflèur  rai- 
fonnable  ,  moyennement  dur,  net,  nageant 
fur  l'eau,  inflammable,  de  belle  couleur  bleue 
ou  violette  foncée  ,  parfemé  en  dedans  de 
quelques  paillettes  argentées  &  paroiflànt  rou- 
geâtre  quand  on  la  frote  âir  l'ongle. 

Comment 
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Comment  marbrer  l'yvoire* 

Vous  prendrez  de  la  cire  jaune  &  moitié 
de  railîne ,  vous  les  mêlerez  bien  l'une  avec 
l'autre  en  les  paîtriflànt,  puis  vous  les  jetterez 
en  petites  bouteilles  fur  votre  y  voire,  comme 
lorsqu'on  marbre  les  livres. 

Enfuite  prenez  de  la  Bourre  d'Ecarlatte, 
faites-la  bouillir  en  eau  claire  avec  de  la  cen- 
dre gravelée  pour  çn  tirer  la  teinture  ,  ajoû- 
tez-y  Alun  de  roche ,  ôc  pour  clarifier  cette 
teinture  pafsés-la  par  un  linge ,  8c  palsés  après 
de  cette  liqueur  fur  votre  y  voire ,  l'ayant  au- 
paravant frotté  d'eau-forte. 

Ponr  teindre  ïyvoire  en  noir. 

Prends  quatre  onces  de  Noix  de  galle ,  ré- 
duisés-les  en  poudre,  joignés-y  quatre  onces 
d'écorces  de  noix  vertes,  une  pinte  du  meil- 
leur vinaigre  qu'on  puilîe  trouver ,  faites  bouil- 
lir le  tout  jufques  à  réduction  de  moitié  >  & 
pour  lors  vous  aurés  un  beau  noir ,  dans  le- 
quel vous  ferés  bouillir  votre  y  voire,  après 
qu'il  l'aura  été  dans  l'eau  d'Alun. 

Secret  ponr  bUnchir  V y  voire  gâté. 

Il  faut  prendre  de  l'A  lu  \\  de  roche  a  itant 
<jiul  en  faut,  trois  livres  de" -cire  jaune ,  une 
livre  de  brou  de  noix  ;  mettes  le  tout  rougir 
au  feu  ?  puis  faites  rougir  aufli  l'y  voire  que  vous 
voulés  blanchir  5  jufqu'à  ce  que  l'eau  commune 
dans  laquelle  on  les  veut  mettre  foit  chaude. 

Enfuite  faites  bouillir  l'eau  d'Alun  un  bouil- 
lon >  mettes  tremper  l'y  voire  pendant  une  heure 
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ou  environ  -,  après  cela ,  on  frotte  l'y  voire  avec 
de  petites  broflès  de  poil,  on  le  met  enfuite 
dans  un  linge  mouillé  ,  on  le  laide  fecher  è 
loiiïr,  aurrement  tout  (è  fendroir.  Cela  fait» 
on  le  met  au  four  chaud,  après  l'avoir  couvert 
de  cire,  puis  on  le  tire,  quand  on  juge  qu'il 
y  a  (uffifamment  écé>  ôc  pour  lors  cet  y  voire 
cft  bien  blanc. 

Teinture  pour  les  Os. 

Lesôs  ne  différent  rien  en  fubftance  de  l'y- 
Toire,  ils  peuvent,  ainfî  que  lui,  être  fufcep- 
tibles  de  plufieurs  couleurs. 

Secret  pour  blanchir  les  Os. 
f  Ayés  des  os  que  vous  voulés  employer  dans 
quelque  ouvrage  ,  mettes  -  les  dans  l'eau  avec 
la  chaux  vive,  faites-les  y  bouillir,  écumés- 
les  bien  ,  &  après  ceia  tirés-les  quand  vous  les 
verres  aflez  blancs*  Vous  pouvés ,  fi  vous  vou- 
lés, les  blanchir  comme  l'y  voire.  Voyés  l'Ar- 
ticle ci  -defïus,  &  le  (uiyés* 

Teinture  des  Os  en  noir.. 

Prenés  du  charbon  de  bâreau  pulvérisé ,  mé- 
îés-le  avec  de  la  cendre  ôc  de  l'eau ,  puis  pre- 
îiés  on  morceau  de  linge  ou  de  frHe  ôc  en 
frottés  l'os ,  pour  le  frotter  enfuite  de  votre 
Hoir,  laifsés-le  fecher,  purs  mettés-le  au  feu 
violent  pendant  deux  heures  après  l'avoir  frotté 
de  cire.  Les  os  fe  teignent  encore  en  noir 
comme  nous  Pavons  dit  à  l'égard  de  Pyvoire* 
Pour  teindre  les  Os  en  rouge. 

Mettes^ îes  tremper  dans  de  fort  vinaigre 

pendant 
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pendant  vingt-quatre  heures  ;  cela  fait ,  prends 
de  l'Alun  de  roche  &  du  bois  de  Bréfïl  en. 

()oudre  autant  qu'on  le  juge  à  propos,  mettés- 
esavec  le  vinaigre,  faites -les  y  bouillir  ju£ 
ques  à  ce  qu'ils  ayent  afïèz  pris  couleur. 
jiiitre  manière  de  teindre  les  Os  en  noir. 
Il  faut  fe  fèryir  du  vinaigre  comme  on  a 
déjà  dit ,  &  y  ajouter  du  Vitriol ,  de  l'Orpi- 
ment, des  écorces  de  Grenades  &  des  Noix 
de  galle,  le  tout  pulvérisé,  métrés  les  os  de- 
dans &  les  laifèés  bouillir  jufîjues  à  ce  qu'ils 
ayent  pris  couleur,  ajoutés -y  du  foufre,  de 
la  chaux  vive  &  du  fàlpêtre ,  autant  de  l'un 
que  de  l'autre ,  &  au  poids  d'une  demie  livre. 
Pour  teindre  les  Os  en  verd. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  couleur  a 
l'égard  de  l'y  voire ,  voici  pour  les  os. 

Prenés  deux  tiers  d'Alun  de  roche  &  un 
tiers  d'Alun  de  plume  ,  ayés  des  os  qui  fbient 
bien  blancs,  mettés-ies  avec  ces  drogues  Se 
les  y  laifsés  bouillir  julqu'à  ce  que  la  teinture 
(oit  réduite  à  moitié  &  davantage, 

Enfuite  mettés  tremper  ces  os  dans  une  lefïî  ve 
de  favon  où  il  y  ait  eu  du  verd-de-gris  diflour 
dans  de  l'eau- forte;  il  en  faut  une  livre  & 
demie,  &  de  très-bon  vinaigre;  quand  les  os 
ont  trempé  fuffifemment  dans  ce  bain,  on  les 
retire ,  &  ils  font  pour  lors  d'un  très  -  beae* 
verd. 

Pour  marbrer  les  Os. 
Ou  prend  de  la  cire  jaune  &  de  la  réfine, 
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moitié  une,  moitié  l'autre,  on  la  mêle  bien 
enfemble ,  puis  on  en  fait  de  petites  boulettes 
grolîès  comme  des  goûtes  d'eau ,  on  les  jette 
fur  ces  os  de  la  même  manière  qu'on  marbre 
des  Livres. 

Cela  fait ,  prenés  de  la  bourre  d'Ecarlatte , 
faites-la  bouillir  en  eau  claire  avec  de  la  cen- 
dre gravelée  pour  en  tirer  enfuite,  ajoutés-y 
de  l'Alun  de  roche  pour  la  clarifier,  pafsésla 
liqueur  à  travers  un  tamis ,  &  en  répandés  après 
fur  vos  os  après  les  avoir  frotté  d'eau  forte. 
Foui  teindre  iécaille  de  Tort  né. 

Prenés  de  la  chaux  vive ,  de  l'Orpiment , 
cendre  gravelée  &  eau -forte,  apliqués  cela 
fur  l'écaillé ,  &  elle  (e  teindra. 

Pour  noircir  la  Corne  &  la  Balene. 

Vous  prendrés  du  boi^Tlnde ,  de  la  Cou- 

f>ero(e  &  du  verd-de-gris,  que  vous  palîerés 
e  premier  fur  la  corne ,  puis  les  autres  dro- 
gues ,  &  la  corne  deviendra  noire. 


CHAPITRE  XVIII. 

Contenant  flujieùrs  manières  de  teindre 
Us  Bois. 

LA  teinture  n'a  pas  feulement  pour  objet 
les  Laines,  Soyes,  Fil,  &  toutes  les  autres 
matières  dont  nous  avons  parlé ,  on  l'employé 
encore  pour  les  bois  qu'on  a  trouvé  le  fècret 
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cfe  varier  par  les  couleurs  différences  qu'on 
y  aplique.  Les  Tabletiers,  les  Menuifiers  8c 
les  Tourneurs  ont  recours  à  cette  invention 

f>our  colorer  leurs  bois ,  (elon  que  l'occafion 
e  demande.  C'eft  par  le  fecoursdela  teinture 
qu'on  voit  de  fi  belle  marqueterie ,  8c  de  fi 
beaux  meubles  de  bois ,  qui  font  aujourd'hui/ 
l'ornement  des  plus  beaux  Apartemens. 
i  Le  bois,  à  beaucoup  près,  n'eft  pas  d'un 
corps  fi  dure  ni  fi  compaéte  que  l'y  voire  ni 
les  os  c'eft  pourquoi  les  couleurs  n'ont  pas 
tant  de  peine  à  le  pénétrer  8c  à  s'y  attacher*, 
il  eft  vray  aulîî  qu'elles  n'y  durent  pas  tant, 
qu'elles  y  font  plus  fufceptibles  d'altération  ; 
mais  enfin  elles  y  reftent  aflèz  pour  pouvoir 
en  joiiir  long^tems.  Venons  à  la  pratique. 
Pour  donner  au  bois  telle  couleur  qu'on 
voudra. 

Prenez  du  grand  matin  du  crorin  de  che- 
val le  plus  frais  8c  le  plus  humide  que  vous 
pourrez  trouver  ,  mettez-fc  dans  un  linge 
blanc  8c  le  preflèz  fortement  pour  en  tirer 
tout  le  fuc  que  vous  metterez  clans  une  bou- 
teille de  verre. 

S'il  y  en  a  un  demi-fèptier  mefure  de  Pa- 
ris, vous  y  mêlerez  un  gros  d'Alun  de  roche 
en  poudre  8c  un  gros  de  gomme  Arabique 
bien  blanche  aufli-bien  pulvérisée;  lorfque 
ia  dilïolution  de  l'Alun  &  de  la  gomme  fera 
entièrement  faite  dans  cette  liqueur,  vous  en 
prendrez  une  cuilierez  ou  deux^  puis  vous  y 
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délayerez  telle  couleur  qu'il  vous  plaira,  ce 
qui  fe  fait  dans  un  petit  godet  de  verre  ou 
de  fayance. 

Laiflèz  repofer  cela  deux  ou  trois  jours, 
puis  vous  l'appliquerez  fur  le  bois  que  vous 
voudrez  colorer,  &  le  lailTerez  bien  fecher 
au  feu  &  au  foleil ,  il  lera  parfaitement  bien 
teint  &  d'un  beau  luftre. 

Il  faut  avant  que  de  teindre  ainfi  le  bois  , 
le  bien  polir ,  la  couleur  alors  en  paroît  bien 
plus  belle  que  lorlqu'on  néglige  de  lui  don- 
ner cette  façon. 

Tout  donner  une  belle  couleur  aux  bou  de 
Chatfes. 

Il  faut  prendre  quatre  onces  de  racine  d'é- 
pine vinette,  les  piler  dans  un  mortier  de 
Fer  ou  de  fonte ,  puis  les  faites  bouillir  dans 
un  pot  neuf  &  verni,  avec  trois  chopines 
d'eau  de  fontaine  jufqu'à  réduction  de  moitié. 
On  peut  fe  fèrvir  d'eau  de  pluye,  de  rivière 
ou  de  puits,  cela  eft  indiffèrent. 

Cela  fait,  lailîez-le  refroidir,  &  le  pafïez 
à  travers  un  linge  blanc  ou  un  tamis,  com- 
me vous  voudrez ,  fi  l'eau  n'eft  pas  aflèz  jau- 
ne ,  vous  y  metterez  difloudre  deux  gros  de 
gomme  gutte  ,  puis  avec  une  broflè  douce 
vous  paflerez  fur  votre  bois  une  couche  de 
votre  teinture. 

Il  faut  la  îaifîèr  fècher  au  feu  ou  au  foleil 
félon  la  commodité  &  la  faifbn ,  enfuite  vous 
en  remettez  une  autre  >  &  continuerez  ainfi 
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jufques  à  ce  que  vous  le  trouviez  bon.  On 
peut  donner  une  belle  couleur  au  (âpin  avec 
cette  teinture. 

Pour  teindre  le  bois  en  Ebeine. 

Vous  prenez  du  bois  dinde  que  vous  cou- 
pez par  petits  morceaux,  vous  y  ajoutez  un 
peu  d'Alun ,  &  vous  faites  bouillir  ces  dro- 
gues jufques  à  ce  que  l'eau  (bit  devenue 
violette  j  Faites  plusieurs  couches  de  cette  ci\x 
fur  le  bois  jufqu'à  ce  qu'il  {bit  violet. 

Enfuite  prenez  du  verd  de  gris,  faites -le 
bouillir  dans  du  vinaigre  jufques  à  diminu- 
tion du  tiers  ,  après  cela  faites-en  des  couches 
jufques  à  ce  que  le  bois  foie  noir. 

Autrement. 

Vous  prendrez  un  demi-feptier  d'eau ,  un 
quartron  de  couperofe ,  &  cinq  Noix  de  gal- 
le ,  que  le  tout  fbit  mêlé  enfèmble  vous  le 
ferez  chauffer  jufques  à  ce  qu'il  foit  prêt  à 
bouillir. 

Prenez  d'ailleurs  une  demie  livres  de  li- 
maille de  fer ,  mettez-la  en  de  bon  vinaigre» 
frottez-en  le  bois  après  qu'il  fera  difïbut  , 
puis  de  votre  première  teinture,  8c  enfuite 
de  vinaigre  tèul;  laiflez  (echer  le  bois,  étant 
fèc  poliflèz-le  avec  du  drap. 

Antre  Jecret  penr  le  même  noir. 

Vous  aurés  de  l'eau  forte  dont  vous  frot- 
terez le  bois  que  vous  voulez  teindre,  voqs 
le  lailïerez  (ècher  ,  étant  fèc  vous  mettrez 
deflus  trois  ou  quatre  couches  de  bonne  an^- 
Tom.  IL  Ff  crô 
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çre  fans  gomme,  il  faut  la  faire  exprès,  vous 
laifTèrez  fecher  la  teinture  ,  puis  vous  efîïiy- 
rez  le  bois  avec  un  linge,  enfuite  vous  le 
frotterez  de  cire,  &  avec  du  drap. 

Autrement. 

Faites  infufer  de  la  Noix  de  galle  dans  du 
vinaigre,  &  d'ailleurs  ayez  d'autre  vinaigre 
où  vous  aurez  fait  infufèr  de  la  limaille  de 
fer ,  frottez-en  d'abord  votre  bois ,  &  quand 
cela  fera  (ec  frottez-le  de  Pinfufîon  de  Galle, 
laiflèz-le  fecher ,  &  polillez-le  après  avec  la  cire 
&  le  drap ,  pour  lors  le  bois  eft  d'un  beau 
noir  d'Ebene. 

De  la  manière  de  marqueter  le  bois  en, 
rouge. 

Ayez  de  la  chaux  vive,  faites-la  diflbudre 
dans  de  l'eau  bien  claire  Se  bien  nette ,  & 
encompofez  une  bouillie  un  peu  claire,  dont 
vous  mettrez  un  peu  fur  les  endroits  du  bois 
que  vous  voudrez  marqueter,  laiflèz  fecher 
cela. 

Enfuite  ôtez  la  croûte  qui  s'y  fera  faite  & 
frottez  votre  bois  avec  un  linge ,  on  peut  fi 
on  veut  faire  des  deflèins  fur  le  bois  avec 
cette  pâte  à  l'aide  d'un  pinceau ,  on  y  forme 
des  veines  ou  autre  choîe  qu'on  voudra  qui 
imiteront  le  marbre. 

Pour  faire  le  bois  Veri. 

Prenez  de  l'Alun  de  roche  deux  tiers  6c  un 
tiers  d'Alun  de  plume ,  faites-les  boiillir  avec 
le  bois,  jufqu'à  rédu&ion  de  moitié,  ajoûtez- 

•  y 
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y  du  verd  de  gris  autant  que  vous  jugerez 
qu'il  en  fera  ncceffàire ,  laiflèz  tremper  votre 
bois  dedans,  &  quand  il  aura  pris  couleur 
vous  le  tirerez,  vous  le  ferez  (ècher,  étant 
(èc,  vous  le  polirez, 

Ponr  teindre  du  bois  en  Violet. 
Il  faut  prendre  le  bois  qu'on  veut  teindre  , 
te  faire  bouillir  dans  l'eau  avec  l'Alun,  puis 
y  mettre  du  bois  d'Inde,  qu'on  laiflè  aulS 
bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  violet. 

Pour  faire  le  bois  rouge. 
Faites  la  même  chofe  que  pour  le  violet," 
û  vous  en  exceptez  le  bois  d'Inde  qu'il  faut 
©ter,  &  y  mettre  en  place  du  bois  de  BréfiL 
Il  faut  foigner  toujours  de  bien  polir  ces  bois 
après  qu'ils  font  teins  ;  c'eft  ce  qui  leur  donne 
ie  luftre ,  &  qui  fait  valoir  leur  prix. 
Secret  pour  colorer  le  bois. 
Il  faut  frotter  le  bois  avec  de  la  colle,  & 
y  appliquer  la  couleur  qu'on  lui  veut  donner; 
ce  fècret  regarde  la  peinture  en  huile  ou  en 
<tétrempe  plutôt  que  la  teinture. 
JDe  la  manière  d'onder  le  bois  de  poirier 
ou  de  noyer. 
Prenez  de  la  chaux ,  &  la  mettez  infufer 
avec  de  l'urine  bien  claire  &  nette,  enfuitc 
prenez  un  pinceau  pour  faire  les  ondes  fur 
fc  bois ,  &  après  avoir  pafsé  une  couche  % 
frottez  ce  bois  avec  une  coëne  de  lard  lors- 
qu'il fera  fçc,  alors  votre  bois  paroîtra  tout 
onde. 

Ff  i  Tm 
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Pour  contrefaire  la  racine  de  noyer: 
Vous  paflèrez  fur  votre  bois  fèpt  ou  huit 
couches  de  colle  forte,  jufques  à  ce  qu'il  en 
demeure  luiifànt,  après  cela  vous  donnerez 
quantité  de  coups  de  biftre  qui  eft  de  la  fuye 
cuite  &  détrempée  en  eau  \  on  fe  fert  d'une 
brofTè  pour  cela. 

Il  faut  remarquer  que  Ci  la  colle  étoit  trop 
endurcie  il  feroit  néceflàire  de  Phumeâer 
avec  de  l'eau  commune  ,  parce  que  le  lècrec 
pour  lors  ne  fe  feroit  qu'imparfaitement ,  d'au- 
tant que  lorfque  le  dellbus  eft  trop  deilèché , 
la  teinture  ni  prend  point. 

Enfuite  donnés  beaucoup  de  coups  de  doigts 
à  votre  bois  fur  le  biftre ,  &  lorfque  vous  ju- 
gérés  en  avoir  aflèz  donné ,  apliqués-y  le  ver- 
nis de  la  Chine .,  qui  achèvera  de  perfection- 
ner votre  bois.  Voici  encore  d'autres  maniè- 
res de  teindre  le  bois ,  qui  ne  pourront  que 
faire  plaifîr  à  ceux  qui  voudront  s'en  fervir* 
Pour  teindre  du  bois  en  rouge. 
Il  faut  prendre  le  bois  que  vous  voulés  tein-* 
dre  &  le  laiflèr  tremper  dans  du  vinaigre  pen- 
dant vingt -quatre  heures;  après  cela,  vous 
prenés  de  l'Alun  de  roche ,  &  du  bois  de  Bréfil 
pulvérisé ,  autant  qu'on  le  juge  en  avoir  be- 
lbin,  on  le  mêle  avec  le  vinaigre,  on  les  fait 
bouillir  jufqu'à  ce  que  le  bois  ait  pris  teinture. 
Pour  teindre  le  bois  en  noir. 
Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofè  touchant 
cette  teinture  à  l'égard  du  bois  \  mais  comme 

les 
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les  fentimens  font  differens  en  bien  des  chor- 
fes ,  voici  une  autre  manière  que  les  précé- 
dentes. 

Il  faut  d'abord  agir  comme  on  a  dit  du  vin- 
aigre au  précèdent  Article ,  puis  y  ajouter  du 
Vitriol,  de  l'Orpiment,  des  écorces  de  Gre- 
nades &  de  la  Noix  de  galle  ,  le  tout  fubti- 
lement  réduit  en  poudre  j  laiftés  bouillir  toutes 
ces  drogues  avec  le  bois  jufques  à  ce  qu'il  foie 
devenu  noir,  ajoutés-y  après  cela  du  foufre, 
de  la  chaux  vive  Se  du  falpêtre ,  autant  de  l'un 
que  de  l'autre,  il  en  faut  une  demie  livre. 

Cette  manière  de  teindre  le  bois  en  noir 
pourroit  mieux  convenir  aux  Tabletiers  qu'aux 
Menui/ïers  ou  Tourneurs,  pourlcfquels  il  fem- 
ble  que  cette  manière  d  agir  paroît  trop  in- 
commode, à  caufè  des  grands  morceaux  qu'ils 
ont  à  metrre  en  couleur,  au  lieu  que  les  pre- 
miers n'en  ont  que  de  petits,  capables  d'être 
contenus  dans  une  chaudière,  ou  autre  uftan^; 
cile  propre  à  faire  bouillir  le  bois. 

uûutre  manière  de  Noircir  le  bois. 

Faites  une  eau-forte  comme  il  fuit  :  prenez 
du  verd-de-gris,  Couperofè,  vinaigre,  fel  & 
Alun-,  mêlés  le  toutenfemble  &  le  faites  bouillir» 

Cela  fait,  apliqués  cette  eau  toute  chaude 
fur  votre  bois,  enfuite  mêlés  de  l'ancre  &  de 
l'eau-forte  que  vous  mettrés  bouillir ,  faites-en 
une  couche  fur  le  bois ,  continués  ainfi  avec 
l'ancre  toujours  bien  chaude,  &  lorfque  le  bois 
eft  noir,  on  le  met  fècher,  on  le  lave  après 

Ff  3  avec 
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avec  l'ancre  à  l'ordinaire ,  puis  on  le  frotté 
evec  un  linge ,  après  quoi  on  le  brunit*  on  le 
vernit  de  vernis  fîccatif  avec  la  paume  de  la 
main ,  y  mettant  le  moins  de  vernis  qu'on 
peut  chaque  fois. 

Pour  teindre  le  bois  en  rouge  orangé. 

Prenés  du  Bréfîl  coupé  menu,  faites -le 
bouillir  dans  l'eau  ,  laquelle  ayant  pris  cette 
teinture  doit  être  pafsée  par  un  linge  ou  à  tra- 
vers un  tamis  ,  donnés-vous  de  garde  que  votre 
teinture  n'aproche  du  feu. 

Cela  obfervé  ,  donnés  une  couche  de  jaune 
for  votre  bois  ayec  du  fafran  détrempé  en  eau  , 
hifsés  fècher  votre  bois,  &  y  donnés  après 
plufieurs  couches  du  teint  de  Bréfîl,  jufqu'à  ce 
que  la  couleur  en  (bit  agréable ,  après  cela  vous 
laiflèrés  (ècher  votre  bois,  vous  le  brunirés 
avec  la  dent,  &  le  vernirés  comme  on  l'a  dit, 
Je  bois  fera  pour  lors  rouge  orangé ,  à  caufe 
du  jaune  qui  fera  deflbus  8c  qui  aura  donné 
cet  œil. 

Si  vous  voulés  mettre  fur  votre  teint  de  Bréfîl 
une  cuëillerée  de  leflîve  de  cendre ,  il  en  fera 
plus  brun ,  ou  bien  on  le  fera  bouillir  avec  eau 
de  chaux  ralîife,  ou  avec  un  peu  d'Alun  ;  mais 
en  ce  cas  il  ne  faut  point  jaunir  le  bois  avec 
le  fafran.  Pour  ces  dernières  couleurs ,  plus  le 
bois  eft  blanc  &  poli,  plus  le  rouge  eft  beau 
Se  clair. 

jiutre  manière  de  teindre  le  bois  en  roHge. 
Ce  fècret  n'eft  pas  difficile  à  pratiquer,  il 

fuffit 
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ïiffit  de  prendre  du  bois  de  Bréfîl ,  de  le  cou- 
per menu  &  de  le  mettre  dans  l'huile  de  Tar- 
tre, puis  d'en  frotter  le  boisa  plusieurs  fois, 
&  de  le  faire  fêcher  à  chaque  fois  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  pris  une  belle  teinture  rouge. 
Pour  teindre  le  bois  en  violet. 
Prends  du  tourne-fol  d'Allemagne  dont  fê 
fervent  les  Peintres ,  mettés-Ie  tremper  en  eau 
claire ,  &  lorfqu'il  y  fera  difîour  palsés-le  pas 
un  linge. 

Et  avant  que  de  le  coucher  fur  votre  ouvrage 
ayés  un  morceau  de  bois  blanc ,  donnés-y  une 
couche  de  votre  tourne-fol ,  afin  d'éprouver  (i 
la  couleur  en  eft  bonne}  fî  elle  eft  bonne 5  il 
faut  la  laver  d'un  peu  d'eau  claire  ;  c'eft-à-dire, 
l'augmenter  d'un  peu  d'eau  >  car  il  vaut  mieux 
coucher  cette  couleur  un  peu  claire  que  brune. 

Enfuite  vous  lavés  votre  bois,  vous  le  laifsés 
fecher;  étant  fec,  on  le  brunit  avec  la  dent  , 
puis  on  le  vernit.  On  eft  encore  bien  ai(e  d'a- 
vertir que  pour  faire  que  cette  couleur  foie 
belle ,  on  doit  l'apliquer  iur  du  bois  qui  foie 
blanc,  comme  il  Ce  trouve  quelquefois  du 
pommier  ->  autrement  cette  couleur  eft  terne. 

Pour  donner  au  bois  une  couleur  pourpre» 

Il  faut  prendre  du  tourne-fol  &  le  détrem- 
per comme  on  a  dit,  ajoutés -y  du  teint  de 
Bréfil  qui  aura  bouilli  avec  eau  de  chaux,  mê- 
lés bien  le  tout,  &  vous  aurés  après  un  beau 
pourpre ,  que  vous  apliquerés  fur  votre  bois 
comme  les  autres  >  vous  le  vernirés  à  l'ordi- 
naire, 
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naire ,  cela  donne  non- feulement  du  luftre  alî 
bois,  mais  ce  vernis  en  confèrve  encore  la 
couleur. 

Pour  contrefaire  le  bois  marquetf. 

Ayés  un  jaune  d'œuf,  battes -le  bien  avec 
eau  ju%es  à  ce  que  vous  en  puilîîés  écrire, 
puis  prenés  de  ce  jaune  d'œuf  avec  une  plume 
taillée,  ou  bien  avec  un  pinceau,  faites  des 
veines  telles  que  vous  voudrés  fur  le  bois, 
iaifsés-Ies  fècher  pendant  deux  heures. 

Enfuite  prenés  de  la  chaux  éteinte  avec  de 
l'urine,  mêlés-les  bien  enfemble,  de  manière 
que  cela  faflè  comme  une  bouillie  très-claire  \ 
prenés  une  broflè,  pafscs-la fur  votre  ouvrage, 
laifsés  fecher  cela  *,  étant  (ec ,  prenés  des  dé- 
crotoires,  ou  une  broflè  qui  fait  aulîî  rude, 
frottés-en  le  bois  marqueté,  afin  de  faire  par- 
tir tout  le  jaune  d'œuf,  après  cela  prenés  un 
morceau  de  toile  neuve,  frottés-en  votre  ou- 
vrage, brunifsés-le  après,  étant  bruni  vernif- 
sés-le,  &  vous  aurés  un  bois  marbré  qui  fera 
fort  agréable. 

Autrement. 
Prenés  blanc  de  plomb  &  autant  de  craye 
broyée  fur  le  marbre  avec  de  l'eau  -,  cela  fait , 
mettés-le  en  quelque  petit  vaiflèau,  comme 
une  table  de  fayance  ou  de  terre ,  ou  vous  dé- 
tremperés  votre  blanc  pour  la  féconde  fois 
avec  du  jaunç  d'œuf  battu  &  mêlé  avec  au- 
tant d'eau. 

Votre  ceinture  étant  ainiï  détrempée,  pre- 
nés 
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BCSUh  pinceau  qui  foitun  peu  gros,  couchés- 
y  votre  teint ,  laifsés-le fecher  *,  étant  (ec,  don- 
nés-lui  une  féconde  couche  fur  le  bois  ,  lailsés^ 
le  fècher  encore. 

Enfuite  prends  une  corne  de  Cerf,  &avec 
la  pointe  découvres  les  veines  fur  le  blanc  > 
arrosés  -  les  de  chaux  détrempée  avec  urine. 
Le  bois  violet  dont  fe  fervent  les  Teinturiers 

{>our  teindre  ,  devient  noir  comme  PEbene 
orfqu'on  l'arrofe  de  cette  chaux,  au  lieu  que 
le  bois  de  Prunier  &  de  Merifïer,  rougifiènt 
d'un  rouge  brun.  Le  Poirier  &  le  Cormier 
prennent  un  petit  rouge  -,  le  bois  de  Noyer 
moins ,  lorfqu'on  y  mêle  de  la  Noix  de  galle 
en  poudre  avec  la  chaux  d'urine. 

Pour  contrefaire  le  bois  d'Ebene. 
Il  faut  choifir  du  bois  qui  {bit  compare  Se 
fans  veines,  tel  qu'eft  le  Poirier,  le  Pommier, 
&  le  Cormier,  noircifsés-le  avec  de  l'ancre  & 
du  noir  de  fumée  bien  mêle  enfemble,  & 
quand  il  fera  bien  noir,  frottés  le  bois  avec 
un  morceau  de  drap  ,  puis  ayés  une  petite 
broflè  de  jonc  liée  fort  proche  du  bout ,  Se 
de  la  cire  fondue  dans  un  pot  avec  un  peu  de 
noir  à  noircir,  cela  étant  bien  mêlé. 

Trempés  le  bout  de  votre  broflfe  dans  cette 
eau,  fecoiiés-la,  puis  brofsés-en  votre  bois 
noirci  jufqu'à  ce  qu'il  reluife  comme  de  l'Ebene, 
enfuite  prenés  un  morceau  de  drap,  frottés- 
en  yotre  bois  tout  ciré  j  il  faut  pour  bien  faire 
que  le  bois foit  bien  poli,  autrement  l'ouvrage 
n'eft  qu'imparfait.  Ah- 
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jimrement. 
Il  n'y  a  pas  de  bois  plus  propre  pour  cotv 
trefaire  l'Ebene  que  le  Houx ,  &  pour  y  réiiflïr 
on  en  ehoifit  du  plus  beau ,  &  on  le  met  trem- 

{>er  dans  la  cuve  où  les  Chapeliers  teignent 
eurs  chapeaux  *,  il  faut  l'y  laifïèr  jufques  à  ce 
qu'il  foit  bien  pénétré  de  noir,  ce  qu'on  re- 
connoît  en  en  coupant  un  petit  coin  *>  s'il  eft 
pénétré  l'épaifîeur  d'un  fol  marqué ,  cela  fuffif. 

Cela  obfervé  ,  tirés  -  le ,  mettes  Je  fècher  à 
l'ombre ,  à  caufè  qu'il  fera  imbibé  d'eau ,  po- 
licés Je  après  avec  un  fer  pour  racler  l'ordure 
de  la  teinture  ,  enfuite  vous  prendrés  de  la 
paille,  puis  de  la  pourdre  de  charbon  &  de 
l'huile  d'olive ,  frottés-en  votre  bois ,  laifsés- 
le  fecher ,  puis  poliGésJe  ayee  la  dent ,  pour 
lors  le  bois  reflemblera  beaucoup  à  de  l'Ebene., 


De  U  teinture  fxe  à  toutes  épreuves. 

NOus  avons  affez  parlé  de  teinture,  & 
dit  afïèz  de  chofes  particulières  fur  ce 
qui  regarde  la  pratique  de  cet  Art,  Se  pour 
finir  ce.  Traité  par  un  endroit  qui  foit  utile, 
on  a  cru  ne  devoir  pas  omettre  la  manière  de 
fixer  le  teint  par  le  moyen  des  drogues  qu'on 
y  employé.  Il  eft  vrai  que  cette  matière  eft 
du  reflbrt  de  la  Chimie ,  &  comme  nous  en 
ayons  ici  un  peu  parlé,  on  efpere  que  les  Cu- 
rieux trouveront  en  cela  dequoi  fè  fatisfaire. 

Pour 
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Pour  donc  fixer  la  teinture,  il  faut  pren- 
dre quatre  onces  de  vitriol,  deux  onces  de 
verd  de  gris ,  autant  de  fèl  ammoniac,  deux  on* 
ces  d'or,  demie  once  de  Tartre,  fondez  le  vi- 
triol en  une  terrine,  étant  fondu  ajoûtez-y 
l'or,  puis  le  verd -de -gris,  le  nitre  ,  le  fel 
ammoniac,  remuez  bien  le  tout  &  fans  ceflc 
rn  le  defïèchant  à  petit  feu ,  jufques  à  ce  que 
le  tout  fbit  d'une  couleur  très-noir ,  8c  par- 
delfus  il  s'élève  une  couleur  verdâtre  tiranc 
fur  le  jaune. 

Retirez  pour  lors  vgtre  teinture  pour  met- 
tre vos  matières  dans  un  pot  de  fer,  laifièz-les 
deflècher  jufques  à  ce  que  la  couleur  fbit  en* 
fièrement  changée  de  noir  en  rouge,  ou  d'un 
beau  verd  jaune. 

Fondez  avec  argent  fixe  ou  matière  fixe  au- 
tant de  chacun,  faites  un  lit  de  la  poudre ci- 
deflus,  &  defïùs  votre  matière,  &  ainfi  vous 
ferez  lit  fur  lit,  ayant  oblervé  d'abord  de  faire 
rougir  votre  matière  &  de  l'éteindre  trois  fois 
dans  de  l'arine.  Cela  oblervé,  vous  ferez  un 
feu  de  roue  dans  un  fourneau ,  &  vous  laifïè- 
rez  rougir  votre  matière  fans  fondre  pendant 
deux  heures. 


Cha*. 
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CHAPITRE  XIX. 

De  la  teinture  des  Verres. 

C'Eft  ici  une  curiofîté  dont  bien  des  gens 
feront  bien-  aifes  d'être  inftruits,  prin^. 
cipalement  dans  les  Verreries  où  ceux  qui 
font  fabriquer  le  verre,  ou  qui  le  fabriquent 
eux  -  mêmes  peuvent  l'ignorer.  Mais  avant 
que  d'encrer  dans  ces*  teints  difons  quelque 
chofe  du  verre ,  &  de  fa  fabrique  -,  cette  pe- 
tite difgreffion  ne  pourra  que  faire  plaifir. 

Les  Verres  fe  font  avec  du  fable  &  du  fèl> 
quoyqu'ils  fè  puilîent  fabriquer  par  les  mé- 
taux &  par  les  fèls  feuls  fans  fable ,  d'autant 
qu'il  n'y  a  point  de  métal  ni  de  fel  qui  ne  (t 
Vitrifie.  Quant  à  la  teinture  qu'on  donne  aux 
Verres,  on  tâche  de  fuivre  en  quelque  façon 
la  nature,  quand  elle  a  formé  des  pierres 
précieufes. 

Les  Verres  communs  fe  fabriquent  ordinai- 
rement avec  de  la  cendre  de  fougère,  qui 
eft  une  plante  allez  connue ,  ou  avec  celle 
du  kali  appelle  foude.  C'eft  une  plante  que 
les  Efpagnols  ont  foin  de  cultiver,  &  dont 
ils  font  un  grand  débit  ;  celle  qui  nous  vient 
d'Afican  eft  la  plus  eftimée. 

Les  Criftaux  fè  fabriquent  avec  d'autres 
matières  j  on  choifit  pouç  cela  un  beau  fable 

bien 
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Jbien  criftalin  ,  ou  des  cailloux  les  plus  durs  Se 
les  plus  tranfparans  qu'on  puilîè  trouver ,  on  y 
ajoûte  un  peu  de  plomb  calciné,  ce  qui  fait 
la  différence  avec  les  autres  Verres. 

D'autres  veulent  que  le  Criftal  qu'on  ap- 
pelle criftallin,  foit  fait  avec  du  fable  &c  de 
la  foude  d'Alican  qu'on  met  vitrifier  enfem- 
ble  par  un  très-grand  feu,  dans  des  fourneaux 
de  Verreries. 

On  colore  le  Criftal  artificiel  diverfèment 
pendant  qu'il  eft  encore  en  fufion  ,  en  y 
ajoûtant  différentes  drogues,  comme  du  cui- 
vre de  rofette  pour  le  rendre  de  couleur  de 
rubis.  Si  on  veut  qu'il  foit  purpurin  on  y 
mêle  la  Afagalaife  ,  qui  eft  un  minerai  bril- 
lant approchant  de  l'Antimoine ,  on  l'appelle 
autrement  Afaganaife  ,  Mwgnaife  ou  Magne, 
ou  bien  on  le  fert  du  Perigueux  ,  qui  eft  une 
eipece  de  Marcalîîte  ou  de  pierre  dure  noire 
comme  du  charbon. 

Le  cuivre  jaune  eft  encore  un  métal  qu'on 
employé  pour  la  teinture  des  Criftaux,  il  les 
teint  de  couleur  verde  :  U  mine  de  plomb 
Jes  rend  jaunes  ou  de  couleur  d'ambre  en 
rocaille ,  &  lorfqu'on  veut  que  les  Criftaux 
ayent  une  couleur  d'agathe,  on  fè  fèrt  d'ar- 
gent &  de  fouffre.  Il  faut  obferver  une  cer- 
taine dofe  8c  un  certain  point  de  cuiflbn  dans 
ces  fortes  d'ouvrages ,  fans  quoi  on  n'y  réuf- 
lit  pas,  la  pratique  rend  habile  en  cela  ceux 
qui  veulent  y  faire  attention  }  mais  partons 

aux 
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aux  teintures  qu'on  employé  pour  colorer  ïes 
Verres  différemment,  il  eft  queftion  de  fça- 
voir  comment  on  les  peut  donner,  &  en 
fuivant  Tordre  des  couleurs,  nous  parlerons 
premièrement  de  la  noire. 

De  la  couleur  noire* 
On  fè  fert  de  la  minière  de  plomb  qu'on 
appelle  alquifbud  du  plomb  &  de  l'Antimoine 
pour  teindre  les  Verre  en  noir  ou  de  la  cou- 
leur  qui  en  dépend,  parce  que  ces  matières 

Î>ortent  avec  elles  la  première  teinture,  par 
aquelle  la  nature  fait  paflèr  tous  les  métaux 
pour  aller  à  la  couleur  la  plus  parfaite. 
Pour  teindre  le  verre  blanc  de  ferle. 
On  employé  le  teint  calciné  &  réduit  en 
chaux  \  ce  métal  donne  au  verre  un  blanc 
laité  qu'on  appelle  couleur  de  perles. 
Pour  teindre  du  verre  en  'jaune. 
Prenez  de  la  limaille  d'argent  réverbérée  & 
réduite  en  chaux,  puis  fèrvez-yous-en  pour 
teindre  votre  verre. 

Pour  rouge  brun. 
Pour  faire  le  verre  rouge  brun  foncé  oii 
groffier  Se  fubalterne  à  ces  rouges  vifs&écla- 
tans ,  on  fè  fert  de  fer  calciné  ;  mais  fî  on 
y  mêle  un  peu  de  poudre  d'or  ou  de  l'or 
en  chaux,  on  rendra  le  verre  d'un  très- beau 
rouge  &  le  plus  éclattant  qui  fè  puiflè  faire. 

L'Emery  d'Efpagne  opère  le  même  effet  > 
c'eft  une  efpece  de  Marcafîîte  ou  une  pierre 
fort  dure ,  elle  fe  trouve  dans  les  mines 

d'or 
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<?or  8c  d'argent  du  Perrou  &  de  plu/îeurs 
autres  lieux  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Le  fecret  pour  rehaulîèr  ces  rouges  eft  d'y 
ajoûter  de  l'Arfènic  avec  poids  &  mefure  , 
(ans  ce  fècours  il  fê  fait  des  cannelures  &  des 
flammes  qui  diminuent  la  beauté  de  la  tein- 
ture. Quoyque  l'Arfènic  entre  dans  ces  fortes 
de  préparations ,  le  criftal  qui  en  eft  chargé, 
ne  communique  aucune  mauvaifè  qualité,  & 
il  n'y  a  aucun  danger ,  parce  qu'outre  que  l'ac- 
tion du  feu  l'a  fait  changer  de  nature,  l'é- 
troite liaifbn  où  il  eft  avec  les  parties  du  cri- 
ftal lui  ote  la  force  d'agir  fur  les  corps  com- 
me il  a  de  coutume. 

Pour  le  violet. 
Cette  couleur  réfulte  d'un  mélange  qui.  ap- 
proche de  celui  des  Teinturiers  en  Laines, 
puifqu'en  mêlant  les  matières  qui  font  le 
xpuge  &  le  bleu,  on  en  forme  le  violet,  ce 
qui  prouve  que  la  nature  eft  la  même  par 
tout ,  il  n'y  a  que  la  manière  d'appliquer  cette 
couleur  qui  puiflè  différer  de  celle  des  autres 
teintures. 

Du  verd. 

Vous  teindrez  le  verre  en  verd  Ci  vous 
vous  fervez  de  cuivre  ou  de  verd  de  gris, 
qui  n'eft  autre  chofê  qu'une  calcination  de 
cuivre  bien  ouvert,  &  comme  on  a  dit  que 
le  violet  refultoit  du  mélange  du  rouge  Se 
du  bleu  j  il  faut  à  l'imitation  des  autres  tein- 
tures, ajouter  à  celle-ci  la  matière  qui  fait  le 
jaune*  '     L  ork 
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Lorfqu'on  veut  varier  ces  couleurs  fur  le 
Verre,  ou  les  dégrader,  on  mêle  deux  trois 
ou  plufieurs  métaux  dans  les  vitrifications  , 
outre  que  la  violente  a£Hon  du  feu  peut  feule 
opérer  cet  effet  &  enlever  les  teintures. 

Du  différent  mélange  de  certaines  matiè- 
res, il  n'ait  toutes  les  couleurs  qu'on  fouhai- 
te ,  elles  dépendront  néanmoins  des  cinq  cou- 
leurs matrices  dont  nous  avons  parlé  au  corn* 
mencement  de  cet  ouvrage. 

Mais  comme  il  arrive  par  l'exemple  qu'on 
vient  de  montrer  en  joignant  le  cuivre  avec 
l'argent,  il  Ce  fait  auffi  une  diverfité  de  tein- 
ture fi  on  mêle  l'argent  avec  le  fer,  d'autant 
qu'on  fait  une  couleur  orangée ,  &  ainfî  du 
reftê.  Il  faut  à  tout  cela  donner  des  dofes  qui 
conviennent,  &  un  certain  degré  de  cuifïbn, 
qui  eft  néceffàire  -,  c'eft  ce  que  les  Ouvriers  en 
Verrerie  fçavent  très-bien,  ou  doivent  fçavoir 
pour  la  perfedfcion  de  leur  Art, 


CHAPITRE  XX. 

De  la  manière  de  teindre  le  Verre  &  le 
Criftdj  félon  l'Art  de  la  Verrerie. 

C'Eft  ici  une  curiofîté  toute  pure  &  que 
peut-être  bien  des  gens  ne  feront  point 
fâchés  de  fçavoir  :  elle  confifte  à  fçavoir  donner 
plufieurs  couleuis  au  verre  félon  qu'on  a  cou- 
tume de  pratiquer  dans  les^  Verreries,  pour  cet 
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effet  il  eft  bon  de  fçayoir  que  ceux"  qui  vou- 
dront s'en  mêler  doivent  beaucoup  s'apiiquer 
à  la  préparation  &  aux  do  (es  des  couleurs, 
pour  le  tems ,  les  cir confiances  8c  les  matières. 
Si  on  manque  à  la  moindre  chofe,  tout  (e 
corrompt,  &  l'on  a  de  fbn  travail  toutes  autres 
couleurs  que  celles  qu'on  s'étoit  proposé  d'a- 
voir y  on  fera  exa£te  à  caufe  de  cela  de  mar- 
quer tout  ce  qu'il  convient  pour  y  réîiffir. 
Pour  teindre  le  Verre  en  Grenat- 
Un  Grenat,  naturellement  parlant,  eft  une 
pierre  précieufe  ,  rouge  &  refpîendiiTantc 
comme  du  feu ,  reflèmblante  au  Rubis ,  mais 
d'une  couleur  plus  obfcure.  Il  y  a  de  vrais 
Grenats  &de  faux,  c'eft  de  ceux-ci  dont  nous 
voulons  parler,  &  qui  ne  font  que  des  verres 
rouge  \  voici  comment. 

Pour  réiilîîr  à  donner  la  couleur  de  Grenat 
au  verre ,  on  prend  partie  égale  de  frette  de 
criftal  &  de  rochette ,  on  les  mêle  bien ,  & 
fur  cinquante  livres  de  ces  matières  on  ajoute 
une  demie  livre  de  magnefïe  de  Picdmont 
préparée ,  &  une  once  de  zaphre  aulîî  pré- 


parée. 


On  mêle  bien  le  tout,  puis  on  le  jette  peu 
I  peu  dans  un  pot  de  terre  rougi  au  four ,  à 
bttjfe  que  le  verre  s'enfle,  &  qu'il  pourroit 
:ouler  hors  du  pot  quatre  jours  après.  Lorf- 
jue  le  verre  eft  bien  teint  &  bien  purgé  on 
e  met  en  œuvre,  on  en  augmente  &•  on  en 
liminuë  la  couleur  autant  qu'on  le  fouhaite , 
Tom.  II.  G  g  cela 
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cela  dépend  de  la  fantaifie  de  l'Ouvrier  qui 
donne  les  dolès  des  poudres  plus  fortes,  5c 
qu'on  doit  jetter  à  propos  pour  rendre  l'ou- 
vrage parfaite. 

Pour  teindre  le  Verre  en  violet. 

Prenés  une  frette  de  criftal  très -bien  faite 
avec  la  tarce ,  ajoutés  fur  chaque  livre  une  once,  j 
de  la  poudre  que  voici.  J  1 

Il  faut  prendre  une  livre  de  magnefie  de  J 
Piedmont,  une  once  &  demie  de  faphre  pré- 
paré, mêler  bien  le  tout  enfèmble  avec  la  J 
frette  avant  que  de  les  mettre  dans  le  pot. 

Cela  fait,  aproches  peu  à  peu  le  pot  du  fert  1 
du  fourneau,  autrement  la  violence  de  la  pou-  1 
dre  feroit  tout  cafTer.   Quand  le  verre  a  été  J 

{>urgé  pendant  quatre  jours  &  qu'il  a  la  cou-  j 
eur  d'ametiftc  ou  violette,  il  faut  le  mettre  < 
m  œuvre.  On  peut  augmenter  ou  diminuer  j 
cette  couleur  pax  le  moyen  de  la  frette  ou  de 
la  poudre» 

Pour  teindte  te  Ferre  en  bleu. 
Mettés  fur  cent  livres  de  faphre  derochette 
une  livre  de  faphre  préparé  ,  avec  une  once 
de  magnefie  de  Piedmont  auffi  préparé,  mê-i 
lés  bien  toutes  ces  poudres  avec  la  frette, 

Euis  mettés  le  tout  dans  un  pot  au  fourneau, 
tifsés-y  bien  couler  &  purger  le  verre  ;  plus 
il  demeurera  au  feu  ,  plus  la  couleur  devient 
belle,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  l'en  tirer  de 
ttms  en  tems. 
Enfuite  vous  mêlés  très-bien  le  tout,  vous 

eflayési 
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èiïayés  la  couleur,  &  fî  elle  n'eft  pas  aiïèz 
pleine,  augmentés-la,  ou  la  diminués,  félon 
que  vous  le  jugés  à  propos,  après  cela  tra« 
Vailles  ce  verre ,  &  vous  aurés  un  faphir  con- 
trefait de  couleur  de  double  violette  de  Con- 
ftantinople. 

Un  vrai  faphir  eft  une  pierre  précieufe  * 
brillante ,  diaphane ,  refplendifïante  ;  il  y  en 
a  de  deux  efpeces  ,  le  mâle  &  la  femelle* 
Le  premier  a  une  couleur  bleue  tirant  fur  le 
blanc,  ou  une  couleur  d'eau  comme  celle  du 
Diamant.  Les  Saphirs  bleus  font  plus  eftimés 
;  que  les  blancs. 

Le  Saphir  femelle  eft  d'une  couleur  bleue 
foncée  ,  c'eft  le  plus  beau  de  tous ,  cette  pierre 
vient  des  Indes  Orientales,  on  en  trouve  aulîî 
en  plufîeurs  endroits  des  Pays  Occidentaux  i 
mais  elles  ne  font  pas  fî  eftimées. 
Comment  donner  an  V erre  une  couleur  noire 
de  Soye. 

Vous  prendrés  pour  y  réiilîîr  des  morceau^ 
de  verres  de  plufîeurs  couleurs,  vousymettrés 
un  peu  moins  de  moitié  de  magnefie  que  de 
faphir ,  &  vous  mettrés  le  tout  dans  un  pot 
(  au  fourneau.  Quand  le  verre  eft  préparé  ainfî 
j  &  bien  purgé  on  le  travaille ,  &  il  donne  un 
noir  fcmblable  à  celui  de  la  Soye.  Cette  cou- 
leur quoi  que  lugubre  ne  laiiïi  pas  d'avoir  Con 
mérite. 

Autre  manière. 
II  faut  prendre  au  lieu  de  frette  de  Rochelle 

Gg  x  une 
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une  tiès-bonne  frette  de  criftal,  6c  y  ajouter 
la  mêmedofede  poudre.  On  fc  donnera  bien 
de  garde  de  jetter  la  poudre  de  magnefie  ÔC 
de  (àphir  fur  le  verre  fonda,  on  doit  la  mêlera 
avec  la  frette  -,  car  la  couleur  que  le  verre  fondu  < 
reçoit  pour  lors ,  n'efl:  pas  fi  belle  que  celle  ' 
qu'il  prend  en  mêlant  les  matières. 

Autrement. 

On  prend  vingt  livres  de  frette  de  criftal 
en  poudre,  avec  quatre  liv.  de  chaux  de  plomb 
&  d'étain  ,  de  chacune  portion  égale  ;  on  mêle 
bien  le  tout  enfemble ,  on  le  met  échauffer 
dans  le  fourneau  -,  Se  lorfque  ce  verre  eft  bien 
purgé ,  on  y  projette  trois  onces  d'acier  bien 
calciné  &  pulvérisé,  &  trois  onces  de  feoric 
de  fer  qui  tombe  de  dellùs  l'enclume  des  Ma- 
réchaux ,  aullî  pulvérisé  &  mêlé  avec  l'acier. 

Vors  mêlerés  bien  le  tout  à  mefure  que 
vous  ferés  la  proje&ion  p©ur  empêcher  que 
le  verre  ne  s'enfle  trop,  &  pour  mieux  incor- 
porer les  matières. 

Enfuite  laifsés  repofer  toute  "cette  mixtion 
pendant  douze  heures,  (oignant  toujours  néan- 
moins à  la  remuer  pendant  ce  tems-là ,  &  après 
cela  mettés-la  en  œuvre,  vous  aurés  un  noir 
couleur  de  fbye  très-beau,  &  dont  vous  ferés, 
tels  ouvrages  que"  vous  voudrés, 
Antre  manière. 

Cette  manière  de  teindre  le  verre  en  noir, 
de  fbye  furpafïè  encore  toutes  les  autres  ,  8c  1 
pour  cela  on  prend  cinquante  livres  de  frette  | 
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de  rochette ,  une  livre  de  tartre  rouge ,  trois 
onces  de  magnefîe  préparée ,  on  réduit  le  tout 
en  poudre,  on  le  mêle  après ,  puis  on  le  met 
dans  un  pot  qu'on  aproche  infenhblement  du 
fourneau  ,  parce  que  cette  matière  s'enfle 
beaucoup. 

Il  faut  après  cela  la  laiflèr  fondre  &  purger 

f>endant  quatre  jours  ou  environ  ,  bien  mêler 
a  matière  ,  la  projetter  dans  l'eau  pour  la  mieux 
purger,  puis  la  refondre*,  cela  fait,  on  a  un 
noir  d'un  très-grand  relief,  &  qu'on  employé 
après  cela  aux  ouvrages  qu'on  veut. 
Comment  donner  une  belle  conlenr  de  lait 
an  Verre. 

C'eft  un  blanc  de  lait,  qui  pour  flatter  la 
yue  ne  demande  pas  moins  de  précautions  que 
le  bleu  pour  y  réiïflir. 

Prenés  douze  livres  de  bonne  frette  de  cri- 
ftal,  deux  livres  de  cfhaux  de  plomb  &  d'étain , 
le  tout  à  dofè  égale ,  ajoutés-y  une  demie  once 
de  magnefie  de  Piedmont  préparée.  Il  faut  que 
:ous  ces  ingrédiens  Ibient  fubtilement  pulvé- 
risés, &  bien  mêlés  enfèmble,  après  quoi  on 
es  met  dans  un  pot  échauffé  au  fourneau,  on 
l'y  lnifïè  repofer  pendant  douze  heures,  puis 
3n  le  remue  bien  ,  &  enfuite  on  travaille  ce 
rerre. 

Si  la  couleur  ne  plaît  pas  afïèz  vous  y  ajoutés 
jant  foit  peu  de  chaux  des  deux  métaux  dont 
>n  a  parlé,  que  vous  incorporerés  bien  avec 
je  verre,  eu  le  remuant  comme  il  faut.  Il  ne 

faut 
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faut  que  huit  heures  après  cela  cTintervale  pour 
bien  travailler  le  verre ,  qui  fera  d'un  blanc  de 
lait  très-beau. 

Autrement. 

Il  ne  faut  prendre  ici  que  de  la  chaux  d'étain 
pur  fans  mélange  de  celle  de  plomb,  &  on 
n'employé  que  trente  livres  pefant  de  cette 
chaux  fur  deux  cens  livres  de  pure  frette  de 
criftal  ,  avec  une  livre  &  demie  de  magnefïe 
de  Picdmont  préparée. 

Réduifez  bien  le  tout  en  poudre ,  que  vous 
mêlerez  bien  ,  puis  mettez-le  dans  un  pot 
échauffé  dans  le  fourneau,  où  vous  le  laiflerés 
dix-huit  jours  durant  pour  le  purger,  en- 
fuite  vous  projetterez  la  matière  dans  l'eau 
pour  la  mieux  purifier  -,  puis  vous  la  remettrez 
fondre  dans  le  même  pot  après  l'avoir  fechée. 

Si  cette  matière  eft  tranfparente ,  il  faut  y 
ajoûter  quinze  livres  de  chaux  d'étain,  la 
bien  mêler  avec  la  matière  fondue  pour  les 
mieux  incorporer.  Il  fuffit  de  vingt -quatre 
heures  pour  rendre  la  couleur  de  ce  Verre 
très  parfaite  :  car  après  ce  tems  elle  eft  plus 
belle  &  plus  blanche  que  la  neige,  &  on 
peut  mettre  ce  Verre  en  œuvre. 

Comment  donner  au  Verre  la  couleur  de 
pierre  d'azur. 

Cette  pierre  eft  d'un  bleu  femblable  à  ce- 
lui des  biuets  des  champs,  appeliez  à  Paris 
B ar beaux ,  elle  eft  mêlée  de  roche  &  parfe- 

inée 
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mce  de  quelques  pailletés  d'or  &  de  cuîyre  , 
elle  yient  des  grandes  Indes  &  de  la  Perfe. 

Comme  il  y  a  du  mélange  dans  cette  pier- 
re, c'eft  ce  qui  fait  qu'il  n'eft  pas  aisé  de  l'i- 
miter dans  le  Verre  >  cependant  on  en  vient 
à  bout  quand  on  y  aporte  toutes  les  précautions 
néceflàires.   Voici  en  quoi  elles  confîftent. 

Il  faut  fe  fer  vit  de  la  matière  qu'on  a  em- 

{)loyé  pour  faire  le  beau  blanc  de  lait,  & 
orfqu'elle  eft  en  fonte  dans  le  pot  où  on  l'a 
mife ,  on  y  ajoûte  peu-à-peu  de  l'Email  bleu 
en  poudre  dont  les  Peintres  fe  fervent,  on 
mêle  bien  le  tout  enfemble  à  chaque  fois  , 
&  jufques  à  ce  qu'on  voye  que  la  couleur  en 
fbit  comme  on  la  fbuhaite. 

Et  pour  en  être  certain  efîàyez-en  fî  elle 
plaît  ôc  s'il  n'y  a  rien  à  redire,  laiflèz-la  ré- 
péter pendant  deux  bonnes  heures,  puis  re- 
muez-la bien  &  en  faites  un  fécond  eflay.  Si 
la  couleur  fe  trouve  parfaite,  il  faut  la  laiflèr  re- 
pofer  dix  heures ,  puis  la  mêler  encore  une  fois», 
Si  elle  refte  dans  le  même  état  &  qu'elle 
ne  change  pas  de  couleur ,  il  faut  aufli-tot  la 
mettre  en  œuvre  dans  tout  ce  qu'on  fbuhaite 
en  faire,  Se  les  ouvrages  qui  en  feront  compo- 
fez  feront  de  véritable  couleur  de  Lapis-lazuli. 

Mais  comme  il  peut  arriver  qu'en  travail- 
lant au  Verre  il  vienne  à  s'enfler ,  il  ne  faut 
pour  lors  qu'y  ajoûter  quelques  feuilles  d'or 
qui  tiendront  le  Verre  plus  reflèmblant  à  la 
couleur  de  la  pierre  d'azur. 

Comment 
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Con,  ment  don  ier  la  couleur  de  marbre  au 
Verre. 

On  fe  fert  pour  cela  de  frctc  de  Criftal 
auffi-tot  qu'elle  eft  fondue  dans  le  pot  &  avant 
qu'elle  foie  purgée  5  car  c'eft  en  cet  état  que 
le  Verre  après  qu'il  eft  travaillé  imite  allez 
bien  le  marbre. 

De  la  manière  de  donner  au  Verre  la  cou~ 
leur  de  flenr  de  pêche. 
Cette  couleur  eft  fort  agréable  aux  yeux  l 
&  pour  réulîîr  à  la -donner  au  Verre,  on  en 
prend  qui  eft  tout  préparé  &  teint  en  blanc 
de  lait ,  &  lorfqu'il  eft  en  bonne  fonte  on  y 
projette  de  la  magnéfie  de  Piedmont  prépa- 
rée, ob(ervant  de  l'y  mettre  péu-à-peu,  re- 
muant bien  à  chaque  fois  la  matière  jufques  ; 
à  ce  que  la  couleur  foit  devenue  comme  on 
lafouhaite.  Il  faut  travailler  ce  Verre  auflî-tôt 
qu'il  eft  en  état,  autrement  la  couleur  le  perd, 
mais  quand  il  eft  mis  en  œuvre  à  propos,  il 
donne  une  très -belle  couleur  de  fleur  de 
péché. 

Comment  teindre  le  Verre  en  rouge  plein. 
Vous  prenez  vingt  livres  de  frète  de  Cri- 
ftal ,  une  livre  de  morceaux  de  Verre  blanc  -, 
&  deux  livres  d'étain  calciné  ,  vous  mêlez 
bien  le  tout  enfemble  &  le  mettez  dans  le 
pot  au  fourneau  afin  qu'il  fè  purifie. 

Quand  cette  matière  eft  fondue  on  y  pro- 
jette une  once  d'acier  calciné  &  réduit  en 
poudre,  on  y  ajoute  une  once  de  feorie  de 

fer 
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fer  qui  tombe  de  l'enclume ,  auilï  pulvérisée 
fubtilement;  on  met  le  tout  enfemble  en  re- 
muant bien  le  Verre  avec  le  crochet  de  fer 
dans  le  tems  qu'on  mêle  cette  poudre,  pour 
empêcher  qu'il  ne  s'emfle  trop. 

Enfuite  laitfèz-la  bien  incorporer  pendant 
cinq  ou  fix  heures-,  on  prendra  garde  de  ne 
point  trop  mettre  de  cette  poudre  :  car  le 
Verre  feroit  noir  au  lieu  qu'il  doit  être  clair- 
luifant,  &  de  couleur  jaune  oblcure. 

Alors  il  faut  prendre  environ  fîx  gros  de 
cuivre  rouge  en  poudre  calciné  &c  préparé , 
le  jetter  fur  le  Verre  fondu ,  le  mêler ,  &  le 
remuer  fouvent ,  &  à  la  troifiéme  ou  quatriè- 
me fois  le  Verre  fera  rouge  comme  du  lang. 

Si  la  couleur  n'eft  comme  on  la  fouhaite , 
il  faut  la  travailler  incontinent,  crainte  que 
le  Verre  ne  devienne  noir  &  que  la  couleur 
ne  fe  perde,  ce  qui  demande  beaucoup  de 

(précaution ,  mais  s'il  arrivoit  néanmoins  que 
a  couleur  vint  à  fe  perdre ,  il  feroit  à  pro- 
pos d'y  ajoûter  de  nouvelle  Icorie  de  fer  en 
poudre  &  elle  reviendroit. 

Voilà  toutes  les  précautions  qu'il  faut  ap- 
porter à  la  préparation  de  ce  Verre  5c  qui 
demandent  un  peu  d'attention  &  beaucoup  de 
foin ,  d'autant  que  les  couleurs  opaques  ont 
un  corps,  &  que  celles  qui  font  tranfparantes 
n'en  n'ont  point. 
Différentes  manières  de  colorer  le  Criftal. 
Le  Criftal  artificiel  comme  on  fait  &  qui 
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eft  celui  dont  nous  entendons  parler  ici,  eft 
composé  de  fable  &  de  fbude  d'Alican,  ce 
corps  tranfparant  n'eft  pas  moins  fufceptible 
de  couleurs  différentes  que  celui  du  Verre  5 
&  l'un  &  l'autre  ont  leur  mérite  particulier  : 
ainfî  après  avoir  enfèigné  la  manière  de  tein- 
dre le  dernier ,  voions  ce  que  l'art  de  la  Verre- 
rie nous  fournira  pour  réullir  dans  l'autre. 

Comment  donner  la  couleur  de  ferle  au 
Criftat. 

Quoyque  la  couleur  de  perle  Orientale  Cok 
très-belle  &  qu'il  femble  à  caufe  de  fon  grand 
celât  qu'on  ne  puiflè  point  parvenir  à  la  don- 
ner au  Criftal,  cependant  on  y  réulîît  aisé- 
ment en  y  employant  le  Tartre  feul. 

Mais  pour  en  voir  l'effet  avec  certitude ,  il 
faut  calciner  cette  drogue  jufques  à  ce  qu'elle 
blanchilïè,  puis  après  avoir  bien  purgé  la 
frette  de  Criftal  de  roche ,  lorfqu'elle  eft  en 
bonne  fonte  dans  le  four ,  on  projette  le  Tar- 
tre par-deffus  à  plufîeurs  fois  ,  &  lorfqu'il  eft 
blanc  comme  on  l'a  dit,  il  faut  bien  mêler 
toutes  ces  matières  à  chaque  fois,  en  les  re- 
muant jufqu'à  ce  que  le  Verre  devienne  cou- 
leur de  perle. 

Et  quand  la  couleur  eft  parvenue  au  point 
de  fa  perfe&ion  &  qu'elle  a  un  œil  qui  plaît, 
oh  la  met  en  œuvre  auflî-tôt  parce  qu'elle  fe 
perd  aisément.  On  fait  des  ouvrages  de  ce 
Criftal  qui  (ont  très-beaux. 

Comment 
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^Comment  donner  m  Criftal  la  çwleur  de j 
Vipère. 

Prenez  deux  emees  de  morceaux  de  Criftal 
*de  roche,  autant  d'Antimoine  crud,  avec  une 
once  de  fel  ammoniac,  réduifèz  ces  trois  der- 
nières matières  en  poudre,  ftratifiez  les  mor- 
ceaux de  Criftal  avec  ces  poudres  dans  un 
^creufet  qui  réfïfte  au  feu ,  couvrez  ce  creufet 
ad'un  autre,  percez  le  cul  ,  lattez-Ies  bien 
{  -enfemble,  &  quand  le  lit  fera  fec,  pofez  les 
-dans  le  milieu  d'un  fourneau  que  vous  rempli- 
rez de  charbon ,  faites-le  allumer  doucement 
afin  que  le  criftal  s'échauffe  peu-à-peu.  Il  fu- 
mera beaucoup  quand  il  commencera  à  lentir 
la  chaleur  -,  cette  couleur  eft  dangereufe  à  faire 
à  caufe  des  matières  qui  entrent  dans  fà  compo- 
iîtion  ,  on  fait  cette  opération  fous  une  chemi- 
i  née  bien  large ,  &  quand  la  fumée  veut  s'exha- 
ler ,  il  faut  fortir  de  la  chambre ,  parce  que  les 
parties  qui  en  fortent  font  mortelles. 

Cela  fait ,  laifsés  éteindre  le  feu  de  lui-même 
&  refroidir  le  creufet ,  vous  ôterés  après  cela  les 
morceaux  de  criftal  qui  feront  au  haut  du  creufet 
de  couleur  de  rubis  &  marquetés  de  belles  ta- 
ches :  ceux  qui  fe  trouveront  au  fond  feront  la 
plupart  de  couleur  de  vipère. 

Il  faudra  séparer  les  autres  morceaux  qui  au- 
ront les  couleurs  différentes ,  &  faire  polir  le 
tout  fur  la  roue  comme  les  autres  pierres,  puis 
pn  les  met  fur  des  feuilles,  &  on  les  travaille 
:omme  on  veut. 

Hh  %  Manière 
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Manière  de  donner  M   Criftal  de  roche  la 
couleur  de  Rubis  ,  ^  Topafe  ,   d'Opœfe  , 
d'Helitrope,  &  autres. 
Un  Philofophe  moderne ,  &  dont  les  princi- 
pes font  des  plus  fuivis  aujourd'hui^  bien  eu  rai- 
fon  de  dire  que  la  couleur  n'étoit  pas  ce  qu'elle 
paroiflbitànos  yeux;  c'eft-à-dire,  que  le  verd 
ou  le  jaune  n'étoient  pas  en  fubftance  ce  qu'on 
les  voyoit,  mais  que  ces  différentes  couleurs  dé- 
pendoient  de  l'arrangement  différent  des  parties 
qui  partoient  des  corps  qui  leur  étoient  opofez. 

Ainfi  on  ne  doit  point  s'étonner  de  voir  que 
les  criftaux  que  nous  mêlons  avec  les  matières 
qui  les  teignent ,  prennent  des  couleurs  fi  diffé- 
rentes, vû  qu'ils  font  tous  renfermez  dans  un 
même  vaiflèau  avec  les  mêmes  matières. 

Les  morceaux  qui  font  les  plus  élevez  font 
bien  plus  pénétrez  des  efprits  qui  montent  tou-, 
jours  &  ont  bien  plus  de  vivacité  que  ceux  qui 
fontdefîous,  parce  que  ce  font  ordinairement, 
les  parties  les  plus  fubtiles  de  la  matière  qui  agif- 
fentfurles  premiers,  lefquelles étant  débarraf- 
sées  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  terreftre,  doivent 
avoir  quelque  chofe  de  plus  vif  &  de  plus  beau  \ 
mais  venons  prefentement  à  la  pratique,  & 
pour  y  réiïlîîr:  I 

Prenés  deux  onces  d'Orpimeat ,  qui  foit  d'un 
jaune  tirant  fur  la  couleur  d'or  ou  de  fafran,  Se 
autant  d'Arfenic  criftalin ,  une  once  d'Antimoi- 
ne crud,  &  le  même  poids  de  fel  ammoniac  , 
que  le  tout  foit  pulvérisé  fubtilement,  &  bien 
mêlé  enfemble.  Cela 


Parfait. 

Cela  obfêrvé,  prends  de  cette  poudre  &  en 
ftratifiés  des  morceaux  de  criftal  de  roche  dans 
un  grand  creufet ,  mettant  les  plus  petits  mor- 
ceaux au  fond ,  &  les  plus  gros  delfus ,  qui  foient 
bien  rafinés  &  fans  taches. 

-Après  que  le  creufet  aura  été  rempli  de  la 
poudre  &  des  criflaux,  il  faut  le  couvrir  d'un 
autre  creufet,  les  bien  lutter,  &laiflèr  fecher 
le  tout  :  le  creufet  de  de/Tus  doit  être  percé  en 
haut,  afin  que  la  fumée  des  matières  qui  y  font 
contenues,  ayant  par  là  directement  fon  î/fue, 
teigne  mieux  les  criftaux  en  partant-,  ce  qu'elle 
ne  ferait  pas  fi  elle  fe  diiîîpoit  par  les  jointures. 

Le  lit  étant  bien  fèc ,  on  met  le  creufet  dans  le 
fourneau ,  on  le  garnit  bien  de  charbon  jufques 
à  la  moitié  de  celui  qui  eft  defliis^  puis  on  l'allu- 
me  petit-à-petit.  Il  faut,  comme  au  précèdent 
-Article,  fe  garantir  de  la  fumée  qui  eft  dange- 
reufe,  &  faire  en  forte  que  les  charbons  s'allu- 
ment bien ,  afin  que  l'opération  réiïfîïflè ,  &  que 
la  fumée  &  le  feu  ce/Tent  d'eux-mêmes. 

H  ne  faut  point  qu'il  entre  d'air  dans  le  creu- 
fet, c'eft  pourquoi  on  le  ferme  d'un  bouchon , 
de  peur  aulli  que  les  morceaux  de  criftal  étant 
chauds  on  ne  eeflènt  :  fi  par  mal  malheur  cela  > 
arrivoit,  ils  ne  pourraient  fcrvif  de  rien. 

Quand  les  creufets  font  refroidis ,  on  les  dé- 
lutte, &  on  en  tire  les  criftaux ,  dont  la  meilleure 
partie  auront  acquis  les  couleurs  dont  nous 
avons  parle.  On  faitpolir  après  cela  fur  la  roue, 
ceux  qui  font  les  plus  colorez  :  cette  roué  achevé 
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de  leur  donner  tout  l'éclat  poflîble  &  convenai 
bîe  aux  pierres  dont  on  a  fait  mention. 

Toute  la  réiiffite  de  ee  fecret  confifte  en  uit 
bel  orpiment  de  couleur  d'or ,  &  fi  on  ne  réulîît 
point  pour  la  première  fois,  on  recommence 
une  féconde  ,  obfervant  bien  tout  ce  qu'on  vient 
de  dire. 

Le  criftal  couleur  de  rubis  fera  rouge  comme 
du  fàng ,  parce  que  le  Rubis  ordinaire  a  cette 
Blême  couleur,  il  eft  très- dur,  &  mêlé  d'une 
petite  portion  de  bleu. 

Comme  le  Topafe  eft  une  pierre  précieufe 
diaphane  &  de  couleur  verdâtre,  mêlée  d'un 
peu  de  jaune  *,  le  criftal  qui  doit  en  aprocher 
aura  une  même  couleur ,  excepté  qu'il  ne  jettera 
point  de  rayons  dorez  &  verdâtres  comme  le 
véritable  Topafe. 

On  apelle  Topul ,  une  très-belle  pierre  pré- 
cieufe,  polie,  Iuifânte,  qui  participe  des  cou- 
leurs de  rEfcarboucle>  de  I'Amerhyfte  &  de 
l'Emeraude,  &  de  ces  couleurs  qu'a  un  criftal, 
fur  lequel  toutes  les  parties  des  drogues  conte- 
nues dans  le  creufet  ont  agi  pour  le  rendre  tel, 
&  enfin  quand  l'opération  abienréuffi,  ce  cri- 
ftal eft  tout  des  plus  beaux. 

Pour  VEliotrophe,  qui  eft  auffi  une  pierre  pré- 
cieufe,elle  a  la  couleur  verde,traversée  de  points 
ou  de  veines  rouges  comme  du  fàng  -,  &  ç'efl 
ainfi  que  paroît  le  criftal  qui  l'imite. 

Fin  de  U  féconde  Partie. 

LE 
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TEINTURIER 
PARFAIT. 

TROISIEME  PARTIE. 

CHAPITRE  I. 

Pour  donner  VAfon  &  les  Galles^ 

Our  donner  l'Alun  &  les 
Galles  y  faites  bouillir  pendant 
une  heure  les  Galles  -,  il  en  faut 
pour  le  moins  cinq  livres  pour 
dix  aunes  de  Drap ,  &  plutôt 
plus  que  moins  >  elles  corn- 
nenceront  à  bouillir  en  même  tems  que 
'eau ,  vous  les  remueras  toujours  pour  les  bien 
nêler.  Quand  elles  auront  bouilli  &  que  vous 
'oudrés  mettre  le  Vitriol ,  prends  bien  garde 
lue  l'eau  ne  bouille  pas.    Lorfque  le  Vitriol 

com- 
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commencera  à  bouillir,  faites-le  boîiilir  datv? 
ce  bain  pendant  une  heure  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
faut  le  dilîoudre  dans  cette  eau  de  Galle ,  vous 
y  mettrés  aufîi  de  la  moullée,  avec  de  la  Gomme 
à  proportion.  Pour  dix  aunes  de  Drap ,  il  faut 
quatre  onces  de  Gomme  Arabique.  Remar- 
qués qu'avant  que  de  mettre  les  Galles,  on  fait 
refroidir  le  Drap;  quand  on  veut  lui  donner  la 
couleur  ou  le  Vitriol ,  on  le  trempe  fept  ou  huit 
fois,  on  le  laiflè  refroidir ,  &  fî  la  couleur  n'eft 
pas  comme  on  la  veut ,  il  faut  le  tremper  en- 
core trois  ou  quatre  fois ,  jufqu'à  ce  que  la  cou- 
leur plaife.  Il  faut  que  le  Vitriol  ait  donné 
une  bonne  couleur. 

Si  vous  voulés  que  votre  couleur  (bit  belle 
&  nette,  faites  laver  le  Drap  dans  l'eau  de  ri- 
vière ou  de  pluye  \  faites  Peflùyer ,  &puis  don- 
îiés-lui  le  fâvon.  Vpus  prendrés  deux  onces  de 
fàvon  pour  un  Drap  qui  pefe  quatre  livres;  le 
fàvon  fera  fondu  dans  l'eau  avant  qu'on  y 
mette  le  Drap.  Si  vous  voulés  faire  perdre  au  - 
Drap  l'odeur  d'huile  qui  eft  dans  lesLaine,ii  faut 
prendre  fur  dix  aunes  de  Drap  quatre  onces 
d'Iris  >  Se  dix  écuëlles  de  feieure  de  Cyprez  : 
cette  feieure  fe  met  dans  l'eau  bouillante,  en 
forte  qu'on  puiflfè  y  mettre  la  main  (ans  fe 
brûler ,  vous  y  mettrés  le  Drap  en  le  trem- 
pant toujours.  Si  vous  donnés  au  Drap  l'eau 
d'Alun,  gardés -vous  bien  de  lui  donner  le 
Guefcie  ;  c'efl  ce  que  font  tous  ceux  qui  veu- 
lent épargner  le  tems  &  la  dépenfc ,  lorfqu'ils 

tra- 
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travaillent  en  violet,  en  verd,  en  bleu,  en 
jaune,  &  en  noir  commun. 

Du  Gueâe. 

J'ay  dit  que  quand  on  fait  le  violet ,  le  bleu  , 
&  le  noir  commun,  il  faut  donner  l'Alun  j  ce 
que  ne  font  pas  la  plûpart  des  Teinturiers , 
Ou  pour  mieux  dire,  il  n'y  en  a  aucun  qui  le 
faflèj  ils  veulent  éviter  la  dépenfe  &c  épar- 
gner leur  tems ,  d'abord  ils  ont  recours  au  Gue£ 
de-,  ils  ne  fe  donnent  feulement  pas  la  peine 
de  faire  laver  &  nétoyer  les  Etofes  &  les  Lai- 
nes qu'ils  veulent  teindre. 

Le  Guede  eft  une  herbe  qu'on  trouve  dans 
la  Romagne,  onTapelle  Herba  Gvelda  ;  il  y 
a  un  tems  propre  pour  la  cueillir  ;  on  la  fait 
pourrir  comme  le  fumier  de  cheval ,  on  l'em- 
ployé aux  couleurs  que  nous  avons  nommées. 
Les  Teinturiers  qui  font  ces  couleurs  pèchent 
plutôt  en  ne  donnant  pas  alîèz  de  couleur , 
qu'en  en  donnant  trop.  Les  couleurs  ç-u  font 
trop  chargées  ne  gâtent  jamais  les  Etofes,  qui 
en  boiiillant  beaucoup  ne  font  que  fe  gâter. 

Lor(qu'on  trempe  les  Etofes,  il  ne  faut  pas 
les  forcer ,  on  les  gâteroit. 

Les  Teinturiers  doivent  avoir  grand  foin 
de  ne  les  pas  trop  imbiber. 

Prenés  garde  de  ne  pas  les  expofèr  au  folcil , 
qui  fait  perdre  les  couleurs,  fur  tout  l'Ecar- 
latte ,  le  violet ,  le  rouge ,  &c. 

Vous  vous  fouviendrés  que  dans  la  teinture, 
il  ne  faut  fè  lervir  que  de  l'eau  de  la  rivière 

ou 
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ou  de  celle  de  pluye,  ce  font  les  meilleures 
de  toutes  les  eaux.  Pour  quatre  ou  cinq  aunes? 
de  Drap,  il  faut  une  livre  de  Galle;  fi  la  cou- 
leur n'eft  pas  aflèz  belle ,  il  faut  remettre  l'E- 
tofe  dans  le  Vitriol ,  &  faire  la  même  chofe 
après  chaque  bouillon ,  bien  laver  l'Etofe ,  & 
recommencer  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  la  couleur 
que  vous  voulés. 

Il  ne  faut  jamais  faire  des  teintures  dans  les 
lieux  où  l'eau  manque,  elle  eft  trop néceflàire 
pour  laver  les  couleurs  7  on  ne  ïàuroit  s'ea 
pafïer. 

Pour  teindre  toutes  fortes  d'Etofes* 

Sur  chaque  livre  de  Soye  ou  d'Etofc ,  pre- 
nds une  once  d'Alun  de  roche ,  que  vous  ferés 
dilîbudre  dans  autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour 
contenir  au  large  les  Etofes ,  que  vous  lailïèrés 
tremper  pendant  une  nuit -,  le  matin  vous  met- 
trés  aans  un  chaudron  plein  d'eau  quatre  on- 
ces de  Fuftet  coupé  bien  menu ,  que  vous  fe- 
rés  bouillir  dans  l'eau ,  &  vous  la  ferés  paffèr 
à  travers  un  linge ,  vous  y  tremperés  les  Eto- 
fes ,  l'eau  étant  bien  chaude ,  retirés  l'Etofe  & 
prefsés-la  bien. 

Dans  cette  eau  vous  mettrés  un  peu  de  Vi- 
triol, plus  il  y  en  aura,  &  plus  obfcure  fera 
la  couleur.  Sou venés  -  vous  qu'il  ne  faut  pas 
que  l'eau  bouille  lorfque  vous  y  tremperés 
l'Etofe  ,  que  vous  retirerés  pour  la  laver  dans 
l'eau  froide;  alors  votre  teinture  fera  parfaite. 

D* 
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De  la  graine  d' Ecarl atte. 
Ceft  la  graine  la  plus  précieufe  pour  la  tein- 
ture, on  Papelle  la  graine  des  Teinturiers  ,  elle 
vient  fur  de  petits  arbriflèaux ,  qui  portent  de 
petites  gouflès  où  (è  trouve  la  graine ,  qu'on 
nomme  d'Ecarlatte,  ou  Kermès  :  ces  goufleS 
font  le  fruit  des  rameaux ,  qui  font  gros  comme 
le  bras*,  elles  font  rondes  comme  des  lantil- 
les,  quand  on  lésa  cueillies  on  les  fartfecher. 
La  graine  d'Arménie  eft  apurement  une  des 
meilleures  ;  après  celle  -  la  vient  celle  des  au- 
tres Pays  de  l'Afie.  La  troifiéme  eft  celle  qui 
vient  d'Efpagne.  Le  bois  de  ces  arbriflèaux  eft 
bon  à  brûler.  La  meilleure  graine  eft  celle  des 
gouflès  qui  &  trouvent  à  terre ,  lorfqu'elles 
tombent  par  leur  propre  maturité.  La  graine 
de  Syrie,  &  celle  d'Andabfe  en  Arménie,  eft 
beaucoup  meilleure  que  celle  d'Efpagne ,  com- 
me je  viens  de  le  dire  ,  cette  dernière  croît 
fur  des  arbriflèaux  beaucoup  plus  petits  $  quand 
les  Efpagnoîs  la  cueillent ,  ils  ont  la  négli- 
gence d'y  laiflir  des  feuilles  qui  produikm 
des  vers. 

Elle  a  un  goût  amer  &  ftiptique  ;  les  Mé- 
decins s'en  fervent  pour  des  remèdes. 

Pour  teindre  en  noir  le  Fil  &  la  Soye. 

Prenés  une  demie  quarte  de  farine  de  feigle 
mefure  de  Venife ,  faites-en  un  levain  comme 
pour  faire  du  pain  :  ce  levain  doit  être  liquide 
&  chaud,  afin  qu'il  foit  bien  levé;  donnés- 
iui  une  cuve  de  fix  féaux  \  vousmectrés  ce  le- 
vain 
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vain  dans  de  l'eau  tiède ,  vous  le  détremperés 
peu  à  peu  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  difïbut  \ 
prends  fbixante  &  quinze  livres  de  moulée , 
que  vous  mettrés  dans  une  eau  chaude  ,  en 
forte  qu'on  y  puiflè  tenir  la  main,  il  faut  que 
la  cuve  foit  pleine  ,  vous  la  couvriras  d'un 
drap  qui  fera  bien  attaché  pour  l'empêcher  de 
le  refroidir  &  de  s'évaporer  -,  vous  remuerés 
l'Etofe  deux  fois  par  jour  ,  &  aurés  toujours 
loin  de  la  bien  couvrir,  vous  continuerés  pen- 
dant huit  jours  \  vous  pouvés  confèrver  cette' 
cuve  pour  vous  en  fervir  dans  le  hefbin.  Quand 
vous  voudrés  teindre,  vous  aurés  des  feuilles" 
de  houx  (ruzo)  dont  vous  employerés  une  li- 
vre fur  une  livre  de  fil  ou  de  fbye  que  vous 
voudrés  teindre,  vous  mettrés  ces  feuilles  dansj 
un  petit  chaudron  où  elles  bouilliront,  trëtn-| 
pés  dans  cette  teinture  avec  la  main  le  fil ,  que  5 
vous  retireras  un  peu  après,  vous  le  fecoiierés 
trois  fois  par  heure. 

Pour  teindre  en  rouge  du  Fil  ou  de 
la  Tôt  le. 

Premièrement  vous  la  mettrés  en  rouge  M 
fuivant  la  recette  que  nous  avons  vu  ci-deflusj 
enfuite  prenés  une  once  de  Bréfil  concafèé  bien  i 
menu,  ik  le  mettés  dans  un  petit  chaudron 
plein  d'eau,  avec  de  l'Alunderoche  delagrof-'i 
leur  d'une  noix ,  vous  ferés  bouillir  le  tout  pen- 
dant deux  heures  ;  s'il  y  a  trop  d'eau ,  vous  en  | 
ôterés,  pour  ne  laiffcr  que  celle  que  vous  ju-  j 
gérés  néceflàire >  vous  tremperés  le  fil  ayec  la  ! 

main,  I 
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main,  comme  nous  avons  dit  ci-defïïis,  lexi- 
que le  fil  vous  paraîtra  de  la  couleur  que  vous 
fouhaités  ,  vous  l'étendrés  pour  le  faire  lécher. 
Pour  teindre  en  rouge  des  Toiles  & 
des  Etofes. 
Prenés  en  feuille  de  Rodoul  un  poids  égal 
à  ce  que  vous  voule's  teindre*,  fi  vous  n'avés 
pas  des  feuilles  de  Rodoul,  prenés  desfeiiilles 
de  Galles,  dans  la  même  quantité,  vous  les 
mettrés  dans  autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour 
couvrir  l'Etofe:,  vous  lesferés  bouillir  en  mê- 

I  lant  Se  remuant  l'Etofe  defïùs  delïbus  dans  le 
chaudron,  d'une  manière  que  la  fumée  ne 

i  vous  incommode  ;  prenés  l'Etofe  par  les  bouts , 
enfoncés-la  dans  i'eau  avec  un  bâton,  &  re- 
mués-la bien  de  tous  les  cotez  pour  lui  faire 

Î>rendre  la  teinture  pendant  deux  heures  5  après 
'avoir  bien  prefsée ,  faites  Pefluyer ,  &  le  ma- 
!  tin  dès  qu'elle  fera  feche ,  mettés  devant  le  feu 
autant  d'eau  claire  qu'il  y  en  avoit  au  com- 
mencement -,  faites-la  chauffer ,  mais  ne  la  faites 
pas  bouillir,  il  faut  feulement  qu'elle  foit  prête 
à  bouillir  :  ayésune  autre  chaudière ,  où  vous 
ferés  fondre  de  l'Alun  pour  le  mettre  dans 
cette  eau;  ce  fera  de  l'Alun  de  roche  crud, 
dont  vous  prendrés  une  livre  de  ce  que  vous 
devés  teindre,  lorfqu'il  fera  diiîbut,  vous  le 
mettrés  dans  l'autre  eau  que  vous  avés  fait 
chauffer  -,  remués  bien  l'Etofe  lorfque  l'Alun  y 
fera,  &de  la  manière  que  nous  avons  dit  qu'il 
falloit  faire  dans  l'eau  de  Galles  -,  quand  cela 


374     Le  Teinturier 

fera  fait ,  vous  prendrés  une  once  &  demi  de 
Bréiîl  pour  ane  livre  d'Etofe,  yous  couperés 
ce  Bréiîl  bien  menu,  comme  on  a  accoutumé 
de  faire,  vous  le  mettrés  dans  une  eau  bien 
forte  faite  de  chaux ,  vous  l'y  ferés  tremper 
dans  une  terrine  pendant  une  demie  heure  , 
&  vous  mettrés  devant  le  feu  de  l'eau  fraîche, 
autant  que  nous  avons  dit  ci-deflus ,  &  quand 
elle  fera  prête  à  bouillir,  prenés  autant  d'eau 
qu'il  en  faut  pour  détremper  la  Gomme  Ara- 
bique, dont  vous  prendrés  un  tiers  d'once 
pour  une  once  de  Bréiîl,  Se  puis  mettes  ce 
Bréfil  dans  cette  eau  que  vous  yenés  de  mettre 
devant  le  feu ,  &  faites-  le  bouillir  pendant  une 
heure  &  demie  :  pour  connoître  s  il  efteuit, 
jettés-en  une  goutte  fur  l'ongle,  fi  cette  goutte 
ne  tombe  pas ,  il  eft  cuit  ;  fi  elle  tombe ,  vous 
le  ferés  bouillir  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  tombe 
pas,  alors  vous  y  mettrés  la  Gomme  dilîbute 
Se  détrempée  -,  vous  lui  ferés  prendre  un  bouil- 
lon ,  vous  le  couvrirés  avec  un  couvercle ,  au- 
trement tout  s'en  iroit  en  fumée  -,  puis  vous 
1  oterés  du  feu  pour  le  faire  repofèr ,  &jufqu'à 
ce  qu'il  devienne  clair  *,  alors  mettés  encore 
une  fois  autant  d'eau  que  vous  en  avés  mis 
au  commencement  j  cette  dernière  eau  fera  fur 
îe  refte  du  Bréfil  qui  demeure  dans  le  fond  ; 
vous  y  mettrés  encore  autant  d'eau  de  chaux 
que  vous  en  avez  mis  pour  détremper  le  Bré- 
fil, vous  la  ferés  bouillir  pendant  une  demie 
heure,  vous  prendras  ce  qu'il  y  aura  de  plus 
i    .  clair,. 
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clair,  &  le  ferés  rcpofer,  mais  vous  mettrés 
dedans  ce  que  vous  youiés  teindre,  vous  le 
rremperés  en  remuant   pendant   un  quart 
d'heure ,  puis  vous  le  mettrés  dehors  &  l'éten- 
drés  ;  il  faut  partager  la  première  eau  de  Bréfil 
avec  la  féconde,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  confume 
à  moitié  &  qu'elle  devienne  tiède*,  vouséten- 
drés  l'Etofe,  vous  la  remuerés  &  la  prefîèrés, 
Se  puis  vous  la  tirerés  dehors  &  l'ouvrirés  5  fi 
elle  vous  paroît  bien ,  vous  prendrés  une  goutte 
ou  deux  de  cette  eau  de  chaux,  fuivant  que 
vous  en  aurés  befoin  ,  que  vous  étendrés  \  fi 
ia  couleur  eft  belle  ,  vous  ne  remuerés  plus, 
de  peur  de  trop  imbiber  l'Etofe  f,  vous  la  préfè- 
res, l'eflîiyerés  à  l'ombre  &  la  foulerés,  & 
votre  Etofe  fera  d'une  belle  couleur.  Remar- 
qués qu'avant  que  de  rien  faire ,  il  faut  bien 
laver  ce  que  vous  voulés  teindre,  que  ce  /bit 
du  coton ,  de  la  toile ,  de  la  futaine ,  ou  ce 
qu'il  vous  plaira  :  je  dis  qu'il  faut  bien  laver 
&  faire  bien  fecher  avant  que  d'entreprendre 
la  teinture. 

Pour  teindre  en  noir. 
Prenés  une  cuve  d'eau  dont  on  parfume  les 
cuirs,  &  une  bonne  terrine  de  moulée  fraîche 
qui  ait  été  fous  la  pierre  à  éguilèr  \  vous  ferés 
bouillir  le  tout  pendant  une  heure,  en  re- 
muant bien ,  afin  que  rien  ne  s'attache ,  puis 
vous  mettrés  le  tout  dans  une  cuve  avec  une 
terrine  de  vinaigre  fort  que  vous  couvrirés, 
&  remuerés  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Qjand 

vous 
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vous  voudrés  faire  la  teinture ,  prenés  autant  1 
de  livres  de  fèiiilles  de  Rodoul  que  pefe  l'E- 
tofe*, fi  vous  n'avés  pas  des  feuilles,  prenés  I' 
des  Galles,  dont  le  poids  fera  égalai!  tiers  dit 
poids  de  l'Etofe  :  vous  remueras  pendant  un  1 
quart  d'heure  l'Etofe,  que  vous  preffèrés  de-  j 
hors  avec  deux  gros  bâtons ,  &  prenés  de  ce 
bain  qui  eft  dans  la  cuve ,  &  le  mettes  dans 
un  vafe  couvert ,  où  vous  remuerés  bien  l'E- 
tofe pendant  un  quart  d'heure,  mettés-lade- \, 
hors,  faites  cela  trois  ou  quatre  fois,  puis  la-*  ; 
vés  l'Etofe  dans  une  eau  courante  ,  ou  dans  j 
le  canal,  comme  nous  faifons  à  Venifejla  re- 
muant jufqua  ce  qu'elle  forte  de  l'eau  bien* 
noire  &  belle-,  faites-la  fecher ,  fi  elle  ne  yous  ; 
paroît  pas  aiïez  belle,  recommencés  comme! 
vous  avés  fait,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  comme  'r. 
vous  vous  voulésj  fi  vous  trouves  qu'elle  foit  | 
comme  il  faut,mettés  près  du  feu  autant  d'eau 
qu'il  en  faut  pour  votre  Etofe  \  fi  c'eft  une 
pièce  de  toile  qui  ait  vingt  aunes,  prenés  uni 
quartron  de  farine ,  faites  -  lui  prendre  un 
bouillon,  ôtés  ce  qui  eft  clair,  mettés-y  un 
demi  verre  d'huile  &  une  cuillerée  de  leiîïve, 
mêlés  le  tout  enfèmble  &lemettés  dans  cette 
eau  chaude ,  trempés  avec  la  main  votre  Eto- 
fe pendant  un  quart  d'heure ,  tirés  -  la ,  faites 
Peiïùyer  &  la  donnés  au  foulon  ,  &  fi  le  fil 
n'eft  pas  propre  à  être  foulé,  on  peutletein-' 
dré  de  cette  manière,  comme  auffi  les  Etofes  j^ 
parfumées  8c  les  futaines ,  8c  les  peaux  prépa- 1 

rées, 
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rées,  prenant  garde  de  faire  le  bain  tiède  & 
pas  trop  chaud ,  parce  que  la  chaleur  gâteroit 
les  peaux  :  on  leur  donne  trois  fois  ia  tein- 
ture ,  la  troifîéme  fois  on  les  fait  /echer ,  quand 
elles  font  feches,  il  faut  leur  donner  l'huile 
avec  une  comprelîè  8c  tourner  les  peaux  de 
tous  les  cotez  ,  afin  que  l'huile  Ce  répande  par 
tout  j  il  ne  faut  pas  prelîèr  l'huile  ,  mais  la  ré- 
pandre avec  l'éponge ,  8c  votre  teinture  fera 
parfaite. 

Pour  teindre  des  Etofes  en  brun. 
>  Prenés  trois  onces  de  Vitriol  Romain  ,  & 
autant  de  Galles  \  faites  bouillir  l'Etofe  dans 
autant  d'eau  qu'il  en  faut,  trempés-la,  &lorf- 
511'elle  aura  pris  trois  ou  quatre  bouillons, 
kés  la  chaudière  du  feu,  &  mertés  l'Etofe 
îans  cette  eau  de  Vitriol  &  de  Galles ,  ou  vous 
a  remuerés  bien  pendant  un  quart  d'heure 
rois  fois.  Cette  eau  de  Vitriol  eft  blanche  & 
laire  comme  un  criftal.  Il  faut  bien  laver  les 
tofes  avant  que  de  les  mettre  à  la  teinture, 
(ptrernent  la  teinture  ne  feroit  pas  égale.  La 
!É)i!e  doit  être  foulée  j  prenés  bien  garde  de 
Je  la  pas  racler 

mur  rendre  blancs  des  Bonnets  ou  des  Etofes 
mui font  ternies  ;  cette  recette  eft  de  Bortho- 

iamio  d'Andréa  de  Milan. 
5  Lorfque  le  tems  a  effacé  ou  terni  h  couleur, 
Jvés  l'Etofe  comme  îorlqu'elle  vient  cintre 
;  indue;  prenés  du  blanc  d'Efpagne  qui  (bit 
m,  frottés -en  l'Etofe,  fechés  &  la  batcés 
Tom%  IL  Ii  avec 
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avec  un  bâton  en  la  remuant  bien  -,  faites  écotî-^ 
1er  l'eau ,  cardes  &  tondes  l'Etofe  ,  elle  devien- 
dra belle,  blanche,  ôc  pleine  de  poiL 

Pour  teindre  en  verd  des  Toiles, 
Premièrement  pour  faire  une  couleur  plus 
ou  moins  obfcure  dans  la  même  cuve ,  on  prend 
plus  ou  moins  de  couleur.   Remarqués  que 
pour  chaque  pièce ,  vous  prendrés  le  tiers  de 
feuilles  de  Cermola,  ou  quinze  livres  de  Guede> 
que  vous  ferés  bouillir  dans  autant  d'eau  qu'il 
en  faut.   Si  vous  voulés  teindre  des  peaux, 
prenés  pour  quatre  peaux  un  barril  de  cen- 
dres cuites  ou  de  l'Alun ,  que  vous  mêlerés 
bien  -,  faites  que  l'herbe  foit  toujours  deflbus. 
Le  tout  boitillera  pour  le  moins  pendant  quatre  ! 
heures,  puis  vous  ôterés  du  feu  les  voiles  &; 
les  prefïèrés  dans  l'eau  froide.  Sur  trois  onces; 
de  l'eau  de  ce  bain  ,  vous  mettrés  une  demies 
once  de  verd-de-gris  diflbut  dans  un  pot ,  Sa 
puis  jettes -le  dans  le  bain,  &  mêlés -le  avec 
wn  bâton-,  alors  vous  y  mettrés  la  toile,  quei 
vous  remuerés  bien  en  la  trempant.  Sur  di> 
poignées  d'herbe ,  il  faut  demie  pêle  de  cendre 
&  fi  la  couleur  eft  trop  jaune,  ajoutés -y  ; 
chaque  fois  une  once  de  verd-de-gris. 

Pour  teindre  le  Drap  en  noir. 
Prenés  du  Vitriol  &  de  l'ecorce  de  Honaro 
jnêlés-les  bien  -,  de  ce  mélange  vous  ferés  fii 
votre  Drap  une  couche  de  trois  doigts  d'épail, 
fcur.  Puis  prenés  de  la  limure  de  fer  :  von 

mettre! 
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mettrés  une  poignée  de  cette  compofition ,  Se 
une  poignée  de  limure  de  fer. 

L'Auteur  de  cette  compofition  dit ,  qu'il  faut 
faire  comme  lorfiju'on  fait  la  pâte ,  prendre 
un  tiers  de  cette  compofition  avec  la  limure 
de  fer,  &  les  autres  deux  tiers  d'eau  qui  rem* 
plilîe  le  vafe  où  fera  cette  compofition.  Il 
faut  laifler  cette  compofition  pendant  vingt- 
quatre  jours,  puis  vous  en  tirerés  l'eau  pour 
la  conferver.  Vous  remettrés  toute  l'eau  qui 
reliera ,  pendant  quatre  autres  jours  de  la  même 
manière  que  la  première  eau  -,  vous  l'ôterés  , 
!  &  la  remettrés  une  autre  fois  de  la  même  ma- 
nière. Vous  conlerverés  cette  leflive,  elle  efi 
bonne.  Enfuite  il  faut  teindre  dans  les  Galles  , 
i  comme  nous  avons  dit  dans  les  autres  recettes. 
Cette  teintures  eft  bonne.  Si  vous  voulés  tein- 
dre des  Etofes  de  laine ,  il  faut  que  cette  com- 
pofition (bit  chaude,  &  il  faut  qu'elle  fbit 
Froide,  fi  vous  voulés  teindre  des  toiles.  Né 
jettes  point  ce  qui  reftera  ,  parce  que  vous 
vous  en  fervirés  fort  bien  pour  teindre  une 
autrefois ,  il  fera  alors  meilleur  que  ce  dont 
vous  vous  fervés. 

Pour  teindre  en  noir  des  Ftitaines  >  des 
Toiles  oh  du  Fit. 

Mettes  l'Etofe  clans  la  Galle  avec  le  Vitriol. 
Prenés  de  l'eau  de  Gomme  autant  qu'il  en  faut  ; 
faites -la  couleur;  lorfqu'elle  commencera  à 
bouillir ,  mettés- y  le  Vitriol-,  il  faut  qu'elle 
bouille  pendans  deux  m\ fer ère  ;  mais  ôtés-ia 

Ii  z  du 
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du  feu,  &  faites-la  refroidir-,  remettés-la  de- 
vant le  feu,  faites -la  bouillir  encore  ayec  les 
Galles  &  le  Vitriol,  remuant  bien  le  tout, 
comme  lorlqu'on  lave  un  linge-,  renouvelles 
le  bain  dans  une  eau  de  Galles  deux  ou  trois 
fois ,  jufqu'à  ce  que  la  couleur  vous  plaiie. 
Pour  faire  de  l'eau  d' Ecarlatte. 

Prenés  du  vin  blanc ,  mettés-le  dans  un  pot 
avec  une  once  de  Bréfil  Se  une  dragme  de 
graine  -,  faites-la  bouillir  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
réduite  à  moitié  -,  lorfqu'elle  fera  bien  cuite  * 
vous  y  mettrés  trois  quarts  d'once  d'Alun  de 
roche  &  un  quart  d'Alun  de  plume  ;  c'eft-à- . 
dire,  de  fleur  de  piera-,  mettes  cela  devant  le 
feu ,  mêlés  bien  jufqu'à  ce  qu'il  fè  diflolvebient 
fur  tout  l'Alun  \  quand  tout  fera  parfaitement 
bien  réduit  en  poudre ,  vous  le  paflèrés  avec 
un  linge  fin ,  que  vous  tremperés  dans  du  vin 
blanc  avant  que  de  vous  en  fervir ,  en  forte 
cjue  ce  linge  ne  prenne  pas  trop  de  cette  eau , 
Vous  le  preffèrés  bien ,  &  il  fera  imbibé  Se 
arrosé  de  vin  blanc. 

Pour  faire  une  belle  couleur  verde. 

Prenés  du  verd-de-gris  réduit  en  poudre  Se 
de  la  limure  de  cuivre ,  que  vous  mêlerés  Se 
mettrés  dans  un  vafe  de  cuivre  pour  le  faire 
rremper  dans  du  vinaigre  bien  fort,  ou  vous 
mettrés  un  peu  de  fel  ammoniac  fondu ,  un 
peu  d'Alun  de  roche,  du  fel  gomme  &  de  la 
fiante  chaude.  Chaque  jour  vous  mêlerés  ces 
drogues  avec  le  yinaigre.   Cette  compofîtion 
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fera  une  belle  couleur.   La  quantité  de  la  li- 
mure  eft  une  liyre  &  demi ,  &c  celle  du  verd- 
de-gris  deux  livres  -,  il  faut  du  vinaigre  autant 
qu'il  fera  nécelTaire  pendant  quinze  jours. 
Chaque  jour  vous  remuerés  bien  avec  un  bâton. 
Cette  compofition  fe  confevera  aulîï  long-teins 
que  vous  voudrés ,  ôc  fera  toujours  un  beau  verd. 
ÏJne  eau,  ou  une  leffive  four  teindre  tomes  fort  et 
de  chofes.en  y  mettant  de  leau- forte  de  chaux. 
Premièrement  faites  un  chapiteau  de  cette 
manière ,  prends  de  l'eau  commune ,  de  l'urine 
humaine ,  du  vinaigre  blanc  &  fort ,  de  l'or 
pigmant,  autant  de  l'un  que  de  l'autre >  delà 
chaux  vive  la  moitié  moins ,  &  de  la  cendre 
de  chêne  deux  fois  autant  que  de  la  chaux  s 
faites  bouillir  tout  cela  ensemble  jufqu'à  ce 
qu'il  diminue  d'un  tiers  :  vous  ferés  diftiller 
cette  eau  dans  un  petit  fac  de  feutre,  coupé  en 
pointe  comme  une  langue  de  chien ,  vous  con- 
fédérés cette  eau  ou  cette  lelîive  pour  vous  en 
fervir  quand  vous  voudrés  ,  vous  y  mettrés  de 
l'Alun  &  du  Tartre.   Qnand  vous  voudrés 
faire  une  couleur,  prenés  de  cette  couleur, 
la  mêlés  dans  cette  eau  ,  où  vous  mettrés  ce 
que  vous  voulés  teindre  ,  vous  le  ferés  bouillir. 
Vous  mettrés  cela  dans  un  vafe  de  verre ,  que 
vous  mettrés  dans  du  fumier  de  cheval  pen- 
dant environ  cinq  ou  fix  jours.  Cette  teinture 
fera  toujours  bonne.  Si  vous  y  mettes  du  Ver- 
millon, elle  deviendra  rouge,  &  verdefî  vous 
y  mettes  du  Bréiil ,  &  ainfî  des  autres  couleurs. 

Tour 
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Pour  faire  une  eau  qui  teindra  en  verd ,  en 
jaune  ,  en  noir  ,  en  rouge  ,  en  violet  ,  &c. 

Prenés  du  Vitriol  Romain  ,  de  l'Alun  de 
plume,  ou  de  l'Alun  de  Scagleola,  du (el am- 
moniac, de  chacun  deux  livres,  &  une  livre 
de  Cinnabre.  Faites  avec  l'Alambic  une  eau , 
cjue  vous  confèrverés.  Lorfque  vous  voudrés 
teindre  en  rouge,  vous  mettrés  dans  cette  eau 
de  la  graine  réduite  en  poudre ,  &  vous  la  mê- 
lerés  bien  avec  cette  eau  ;  ce  que  vous  teindrés 
ne  perdra  jamais  fa  couleur.  Vous  ferés  la  même 
chofe  pour  les  autres  couleurs ,  qui  feront  tou~ 
jours  Belles  &  agréables. 

Une  eau  pour  teindre  en  noir* 
Prenés  trois  onces  de  Vitriol  Romain ,  trois 
onces  de  Gomme  Arabique,  une  livre  de  Gal- 
les ,  trois  onces  d'Alun  de  roche ,  &  huit  on- 
ces de  vin. 

Vne  eau  noire. 
Mettes  dans  l'Alambic  du  flic  d'écorces  de 
noix  fraîche ,  du  fuc  de  pommes  de  grenade , 
de  la  Gomme  Arabique ,  de  chacune  de  ces 
trois  chofes  une  demie  once,  deux  onces  de 
Vitriol  Romain ,  &  vous  ferés  une  eau  noire. 
Pour  donner  au  Fil  une  couleur  rouçeâtre. 
Mettes  une  pinte  de  vinaigre  blanc  bien  fort 
dans  un  vafe  de  cuivre ,  mettés-y  un  morcea 
de  fer  rouillé,  exposés -le  au  fbleil  pendan 
quelques  jours ,  &  puis  ôtés  le  fer  &  metté 
un  quart  d'Alun  de  roche,  &  du  Guedç  bie 
concafsé  j  mettés  le  vafe  for  les  cendres  chau 
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des ,  trempés  -  y  le  fil ,  puis  faites  -  le  fecher  à 
l'ombre*,  vous  le  tremperés  &  ferés  (ècher 
comme  cela  plufieurs  fois.  Enfiiite  vous  le 
ferés  bouillir  en  le  trempant  de  tems  en  tems 
pendant  uue  demie  heure  j  vous  ne  le  prefiè- 
rés  pas,  mais  vous  le  laiflercs  fecher  en  dé- 
goûtant à  l'ombre ,  puis  vous  le  laverés  dans 
Peau  fraîche,  &  iaifèés-le  encore  fècher  à 
l'ombre. 

Une  tau  de  bois  de  Bréfil  qui  ne  fa 

gâte  jamais. 
Prenés  une  once  de  Bréfil  pilé  bien  menu  9 
une  livre  d'eau  commune  ,  de  la  colle  de 
poiffbn  une  demie  once ,  d'Alun  de  roche  deux 
onces.  Cette  eau  fc  confèrve  plufietirs  années» 
Faites  tremper  ces  drogues  dans  cette  eau  com- 
mune pendant  trois  jours ,  puis  faites- la  bouillir 
dansunpotvernifsé,  que  vous  couvriras  5  vous 
la  ferés  bouillir  julqu'à  ce  qu'elle  foit  réduite 
à  moitié.  Celle  de  Bréfil  fera  excellente. 

Une  excellente  eau  de  bois  de  Bréfil. 
Prenés  du  vin  blanc  deux  onces,  du  Bréfil 
bien  menu  une  once,  de  l'Alun  de  roche  la 
groflèur  d'une  châtaigne,  de  la  graine  la 
grofièur  d'une  noix  *,  faites  bouillir  le  tout 
jufqu'à  ce  qu'il  diminue  d'un  tiers,  faites  l'é- 
couler dans  un  petit  (ac ,  &  puis  exposés-le  au 
foleil,  de  quatre  en  quatre  jours*,  faites  l'écou- 
ler ,  &  continués  pendant  vingt  jours ,  &  puis 
prenés  trois  parties  de  Bréfil  &  une  de  Gomme 
Arabique  dilïbute  dans  l'eau,  mettes -la  dans 

une 
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une  phiole ,  où  elle  reftera  un  jour ,  faites-la 
palier  au  travers  d'une  manche  trois  fois. 
De  Veau  de  Gomme. 

Prenés  une  phiole  pleine  d'eau,  mettes -y 
de  la  Gomme  Arabique,  faites-la  bouillir  jufc 
qu'à  ce  qu'elle  ait  diminué  environ  de  la  fî- 
xiéme  partie. 

Une  eau  de  Brejtl  d'une  autre  façon. 

Prenés  du  vinaigre  blanc  &  très-fort ,  met- 
tés-le  dans  une  phiole  avec  de  l'Alun  de  ro- 
che de  la  groflèur  de  deux  noix ,  que  vous  ré- 
duirés  en  poudre ,  mêlant  bien  le  tout  pendant 
quelques  jours-,  enfuite  vous  prendrés  un  pot 
verni/sé  ;  où  vous  mettrés  le  vinaigre ,  en  y 
ajoutant  encore  une  demie  once  de  Gomme 
Arabique  &  du  Bréfïl  pilé  ;  faites  bouillir  le 
tout  ju{qu'à  ce  qu'il  s'en  confume  la  troifiéme 
partie  &  quelque  chofè  de  plus  *,  vouslepafïè- 
rés,  &  le  conter  verés  dans  un  vafe  de  verre 
où  il  fe  repofera  quelques  jours 3  &  puis  vous 
vous  eû  fèrvirés. 

Teinture  noire. 

Faites  bouillir  des  coques  d'œufs  dans  une 
eau  claire  jufqu'à  ce  qu'elle  diminue  de  la  moi- 
tié \  alors  vous  ôterés  les  coques ,  &  vous  re- 
rnettrés  l'eau  devant  le  feu.  Prenés  de  la  li- 
muredefer,  de  la  moulée  &  des  Galles,  deux 
onces  de  ces  trois  chofes ,  avec  une  demie  once 
d'Alun  de  roche  ,  de  la  Gomme  Arabique ,  de 
la  le flïve  très-forte,  de  l'urine*,  la  Gomme  & 
l'eau  feront  environ  deux  onces  ;  faîtes  -  les 

bouillir 
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Sbôuillir  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  réduite  à  la 
smoitié.  Cette  teinture  noire  fera  trés-bonne. 
Vn  très -  beau  noir* 
/Mettes  dans  de  L'eau  commune tiu  litharge 
•pulvérisé  fur  le  marbre,  &  de  la  chaux  vive 
*jui  ne  foit  pas  éteinte  \  cela  fait  un  beau  nou*. 
Antre  façon. 
Faites -bouillir  dans  mm  du  litharge  d'or 
Hin  tiers ,  avec  deux  livres  de  chaux  vive.  Cela 
-fera  un  très-beau  noir. 

Vn  très  -  beau  noir. 
Prenés  des  noyaux  de  pêche  fans  amande  4 
faites-en  des  cendres  détrempées  dans  de  l'huile 
de  lin,  vous  feres  bouillir  dedans  ce  que  vous 
voudrés  teindre ,  Se  la  couleur  en  fera  très- 
rbelle. 

Vn  tris  -  beau  noir. 

Prenés  des  Galles,  de  la  limure  de  fer ,  du 
fèl  commun ,  de  la  terre  fîgillée ,  du  Vitriot 
Romain  ,  du  garofoii,  duferret  d'Efpagne,  ÔC 
du  plomb  limé, 

Vn  très -beau  noir. 

Prenés  de  l'huile  douce  une  livre ,  des  Galles 
d'Iftrie  une  demie  livre  -,  mettés  les  Galles  fur 
uiî  pèle  pour  les  faire  chaufier  jufqu'à  ce  qu'elles 
crèvent  \  alors  vous  les  mettrés  fur  une  table 
de  marbre  pour  trois  jours ,  où  elles  fc  fèche- 
ront,  vous  les  réduirés  en  poudre  dans  un 
mortier,  &  puis  prenés  du  Vitriol  Romain 
ime  demie  livre,  du  ferret  d'Efpagne  deux  on- 
ces ,  du  fel  commun  trois  onces ,  du  vin  en 
Tom.JI.  Klç  telle 


Le  Teinturier 

telle  quantité  que  vous  voudrés ,  faites  bouillir 
le  tour  enfembie. 

Vn  très  -  beau  noir. 
Prenés  eau  de  pluye  une  demie  livre,  du 
îitharge  d'or ,  du  litharge  d'argent  deux  livres , 
des  cendres  de  chêne  î  faites  bouillir  le  tout 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  à  la  moitié ,  vous  y 
mettrés  de  la  gomme  Arabique  -,  ce  fera  ua 
crès-beau  noir. 

Vn  très -beau  noir. 
Prenés  de  la  teinture  de  Caligheri ,  de  l'an- 
cre ,  de  l'Alun  de  roche ,  de  l'huile  commune. 
Vn  très  -  beau  noir. 
Prenés  delà  bourrage,  de  la  racine  de  rue, 
de  la  Gomme  Arabique ,  des  cendres  de  cerf  , 
delaleilive  ou  de  l'eau,  autant  qu'il  en  faut,  i 
Vn  très  -  beats  noir. 
Mettes  dans  l'Alambic  du  fel  de  nitre,  dtî  i 
Vitriol  Romain*  l'eau  qui  en  viendra  fera  noire*  i 
Couleur  magiftrale. 
Faites  bouillir  dans  le  vinaigre  du  fuc  de 
fauge,  du  foufre,  du  (âfran  rouge,  du  Cinna-  i 
bre  verd,  &  du  verd-de-gris. 

Du  notr. 

Prenés  de  l'eau  de  feuilles  de  Noyer ,  de  k  ! 
chaux  vive  ;  mêlés  le  tout  enfembie ,  faites-y 1 
bouillir  ce  que  vous  voudrés,  la  couleur  fera.  \\ 
d'un  beau  noir.  1 
Eau  cjui  rend  la  peau  noire. 
Prenés  du  fel  ammoniac ,  de  la  Gomme  jr 
Arabique  une  demie  once,  de  l'eau commu-  \ 

ne; 


Éïéi  ce  noir  cft  beau ,  &  ne  s'en  va  pas  quoi 
«ju'on  Te  lave. 

Du  noir* 

Prends  des  Galles  concalsées  une  livre ,  du 
Vitriol  trois  onces,  du  foufre  vif  fix  onces, 
«de  la  leffive  forte  une  once,  &c  des  petites  fe- 
^ves  -,  faites  bouillir  tout  cela  :  fi  vous  vous  la- 
yés  de  cette  eau^ous  deviendrés  noir. 

Du  noir. 

Prenés  de  la  îimure  d'acier,  de  l'ecorce  de 
yommes  de  grenade ,  de  l'Alun  de  roche ,  du 
i>ois  de  Bréfil  ;  faites  bouillir  le  tout  dans  du 
\inaigre  très- fort  jufqu'à  oc  qu'il  fè  confume 
À  moitié. 

Une  eau  jwur  teindre  en  rouge  du  Drap. 
Prénés  de  l'Orpiment  deux  onces,  du  Vi- 
triol Romain  quatre  onces,  du  Cinnabre  ïîx 
onces  ,  de  la  limure  de  fer  quatre  onces  j  met- 
tes le  tout  à  l'Alambic  ,  il  en  viendra  une  eau 
rouge  très -  belle. 

Vn  noir  admirable. 
Prends  de  la  lie  d'huile ,  des  cendres  de  four 
ane  livre ,  d'écorces  de  noix  vertes  quatre  on- 
ces ,  &  Jorfque  vous  voudrés  devenir  noir ,  vous 
vous  baignerés  dans  cette  eau  ,  <k  vous  refïèm- 
clercs  à  un  Sarrazin.  Pour  effacer  cette  cou- 
eur,  prene's  du  lirfiarge  d'argent  fix  onces* 
iu  fel  de  nitre  deux  onces,  du  fel  ammoniac 
jjuatre  onces,  de  l'eau  de  fel  commun  quatre 
mees ,  du  vinaigre  bien  fort  deux  livres  -,  faites 
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boiiillir  le  tout  dans  un  pot,  vous  vous  en  la* 
vercs>  &  le  noir  s'en  ira. 

T tinture  noire. 

Prends  des  Galles  d'Iftrie,  du  Vitriol  Ro-i 
main,  du  Feret  d'Efpagne  ,  de  la  moulée,  àn 
fuc  d'écorces  de  noix,  delà  lie  d'huile  de  lin J 
êe  l'huile  commun,  de  l'eau  de  feuilles  dei 
Noyer ,  du  foufre ,  du  litharge  d'argent ,  de  b 
Couperofe,  du  chapiteau  des  Teinturiers,  du; 
yin ,  du  vinaigre  très-fort  ,  de  la  teinture  de* 
Galles,  de  l'ancre  fine. 

Pour  teindre  le  Fil  en  noir. 

'Prends  quelques  Galles  concafsées,  faites-; 
les  boiiillir  dans  un  pot  avec  de  l'eau,  lorfj 
qu'elles auronr  un  peu  bouilli,  ôtés  les  Galles r 
&  mettes  du  Vitriol  Romain  ,  une  fois  autant 
qu'il  y  avoit  de 'Galles,  &  un  peu  de  Gomme 
Arabique;  faites -leur  prendre  un  bouillon 
-cette  couleur  fera  noire  &  luftrée. 

Pour  teindre  du  Fil  en  hmn. 

Prenés  des  drogues, comme  ci-deflîis,  mettes- 
y  de  l'eaû.plus  ou  moins,,  fuivant  que  vous 
voulés  rendre  la  couleur  claire.,  ou  ebfcuçe; 
faites-y,  bouillir  votre  fil ,  il  fera  brun. 
Four  teindre  en  rouge  des  Bonnets. 

Prenés  une  chaudière  pleine  d  eau  claire.,; 
&  mettés-la  au  feu,  mettés-y  du  levain  dont 
on  fait  le  pain,  de  la  grolfeqr  d'une  bonne 
noix,  &  une  pinte  de  vinaigre,  &  deux  poi- 
gnées de  fon  *,  faites-lui  prendre  un  bouillon* 
mettes  cette  eau  dans  une  cuve  où  il  y  aura  une 
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fois  autant  d'eau -,  vous  ferés*  repofer  le  totit 
\  pendant  vingt -quatre  Heures  ,  enfùitè  vous; 
\  prendras  une  chaudière  où  il  y  aura  une  rtioi- 
(  tié  d'eau-forte  des  Teinturiers,  &  une  moitié 
|  d'eau  claire ,  que  vous  ferés  bouillir ,  avec  au- 
!  tant  d'onces  d'Alun  qu'il  y  a  de  livres  dans  l& 
poids  des  bonnets  que  vous  voulés  teindre  V 
j  avec  des  grappes  de  raifins ,  dont  le  poids  fera£ 
de  la  moitié  de  celui  de  l'Alun  -,  faites  que  toue~ 
bouille  pendantume  heur€  St  demie;  furchà-^ 
que  livre  d'Alun  mettes  une  livre  dè  Garance»» 
que  vous  mettres  en  même  rems  que  l'Alun;* 
faites  tout  bouillir,  &  après  mettes  dehors  Ies; 
bonnets,  vous  les  laverés  dans  un  peu  d'eau- 
fbrte;  c'eft-à-dire,  un  tiers  d'eau ,  que  vous : 
remettrés  devant  le  feu  avec  les  bonnets,  $C 
faites  bouillir  doucement  ce  qui  boût  dans  la' 
chaudière  \  c'eft-à-dire ,  la  Gomme  &  la  Garan-* 
:e  *,  faites  que  tout  fc  mêle  en  forte  que  rieft1 
ie  fe  détache,  &  que  la  couleur  s'imbibe  ; 
lorfque  le  tout  aura  été  bien  mêlé  &c  qu'il  aura  - 
ilien  bouilli  ^  voyés  fi  la  couleur  eft  trop  obt  - 
ure ou  trop  claire*,  fi  elle  eft  trop  chargée,» 
hettés-y  un  peu  de  fàvon,  avec  un  peu  d'Aluiv 
[ans  de  l'eau  chaude»  Remarqués  que  l'Aluni 
harge  la  couleur  *,  l'argent-vif  fublimé  charge 
'il  a  boiiilli,  &  éclaircit,  s'il  na  pas  bouilli 
*s  Galles  donnent  du  luftre  dans  l'eau  qui  n'eft: 
as  trop  chaude ,  tirés-lès  promptement  dehors* 
)r{que  vousmettrés  les  autres  drogues  j  l'Alun* 
.biarge  la  couleur  lorfque  l'eau  eft  trop  chaude.* 
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Pour  teindre  en  noir  les  Bonnets. 
Prends  douze  livres  de  bonnets,  prends  uni 
livre  de  Galles,  du  Vitriol  Romain  une  livre 
Se  demie,  de  Gomme  Arabique  une  once  8c, 
demie.  Pour  cent  livres  de  bonnets,  prene* 
des  Galles  &  du  Vitriol  dix  livres  &  demie,  Sc\ 
une  demie  livre  de  Gomme  Arabique,  le  roue 
bouillira  une  heure  &  demie  avec  les  bonnets  ,: 
tous  les  remuerés  fouvent  avec  un  bâton  lorf- 
qu'elles  bouilliront  bien  ,  le  feu  fera  modéré  , 
&  les  bonnets  feront  au  large ,  8c  lorfque  tout 
aura  bouilli  une  heure  &  demie  avec  les  Gal- 
les, vous  mettrés  les  bonnets  hors  de  la  chau- 
dière ,  &  dans  une  corbeille  pour  faire  couler 
l'eau,  jufqu'à  ce  que  vous  ayés  mis  une  autre 
eau  dans  la  chaudière  ,  où  vous  remettrés  les 
bonnets,  vous  ferésun  bon  feu,  &  pour  douze; 
livres  de  bonnets,  vous  mettrés  une  livre  8c 
demie  de  Vitriol  ,  &  lorfque  la  chaudière  com- 
mencera à  boiiillir ,  vous  y  mettrés  les  bon-, 
nets,  ils  prendront  deux  bouillons ,  alors  vous; 
les  remuerés,  comme  auparavant,  &  puis  vous 
les  tirerés  pour  les  mettre  dans  une  corbeille, 
où  ils  couleront.  Pendant  que  les  bonnets  Ce 
refroidiront,  remettés  de  l'eau  dans  la  çhau- 
dkre ,  faites  un  bon  feu ,  &  égoutés  une  demie 
livre  de  Vitriol,  faites  chauffer  cette  eau  &  ce 
Vitriol  avec  du  favon  ,  ou  Rafato  ,  mettéslesj' 
bonnets  dedans,  où  vous  les  mêlerés.  Si  vous» 
voulés  leur  donner  de  l'odeur ,  vous  n'avéS 
qu'à  y  mettre  ua  peu  d'Iris* 


V  A  R  t  A  ï  ? .  tyt 
Pour  teindre  du  Fil  en  rouge. 
Un  jour  avant  que  de  teindre  le  fil,  prenez 
ûn  chaudron  plein  d'eau  claire ,  avec  un  peu 
de  levain,  un  peu  de  plomb,  &  une  once  de 
farine  d'Amidon ,  cela  prendra  un  bouillon  * 
&  vous  le  laitières  repofer  un  jour  &  une  nuit* 
Vous  prendrés  ce  qu'il  y  aura  de  pins  clair  ôC 
le  mettrés  dans  un  pot,  &  fur  chaque  liyred^ï 
fil,  vous  mettrés  trois  onces  d'Alun  déroche  » 
que  vous  ferés  bouillir  une  heure  &  demie» 
vous  remetrrés  encore  de  l'eau.  Vous  aurésf 
en  même  tems  un  autre  chaudron  ,  où  il  fau- 
dra faire  bouillir  pendant  une  heure  &  demie 
quatre  onces  de  Bréfil  dans  la  lelîive  claire  faite 
avec  de  la  chaux,  Lorfque  le  fil  aura  bouilli 
autant  que  nous  l'avons  dit ,  yous  le  tirerés 
pour  le  layerà  la  rivière,  ou  dans  l'eau  claire» 
Se  puis  vous  le  mettrés*  dans  ce  ch^adro*1 
cft  le  Brefil ,  il  y  prendra  un  bouillon ,  vous 
le  remuerés,  &  après  vous  l'ôterés,  laverés 
dans  l'eau  claire  >  &  le  ferés  lécher* 

Pour  préparer  les  Bonnets  >  les  Toiles 

&  les  F  m  aines. 
Pour  deuxcamifolies,  prenés  une  livre  de 
Galles,  faites-les  bouillir  une  heure  &  demie» 
puis  mettes  une  livre  de  Vitriol ,  faites  -  les 
bouillir  un  peu  avant  que  de  mettre  les  cami- 
folles,  que  vous  ferés  moiiiller,  puis  vousle£ 
mettrés  dans  la  teinture. 

Pour  faire  du  Blept* 
Prends  de  l'Qrleil  qui  foie  bon.   En  Italie 

les 
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les  Marchands  l'apellent  Horiz,ello  owViolettêj 
Mettes -  le  dans  un  vafè  ,  fuivant  la  quantité 
que  vous  aurés,  mêlés -y  de  la  chaux  vive  ^  fi 
cela  eft  trop  épais ,  vous  y  mettrés  de  l'urine  ; 
mêlés  bien  le  tout  .  L'urine  la  plus  vieille  ferai 
la  meilleure.. 

font  teindre  des  Draps  en  mt£. 
Secret  d#  Breflatt. 

Sur  cent  livres  dè  Drap ,  prenez  cent  cin- 
quante livres-  d'eau  8c  de  vinaigre,  dix  livres 
de  moladure ,  de  la  Gomme  Arabique  une  li- 
vre >  mettes  la  Foglia  dans  cette  eau  &  ce  vin^. 
aigre,  où  vous  la  mêlerés  bien -,  alors  vous  y 
mettrés  le  Drap ,  qu'il  faut  toujours  bien  re?- 
muer*,  il  fera  toujours  couvert  de  cette  eau  8c 
de  ce  vinaigre  ;  il  bouillira  pendant  une  heure  * 
&  demie,  alors  vous  le  mettrés  dehors  &  le: 
ferés  ellbrer. 

Mettes  de  la  moulée  dans  un  vafè,  où  vous  ; 
verferés  de  l'eau  en  la  mêlant  bien,  . en  forte/ 
que.  les  feuilles  foient  toujours  deiïous.  Lx 
moulée  reftera  dans  l'eau,  vous  païîerés  cette  : 
oau ,  que  vous  mettrés  dans  la  chaudière ,  vous  I 
la  remuerés  bien ,  alors  mettés-y  le.Drap  ,  qui 
bouillira  une  heure  &  demie,  vous  le  treuil 
percs  de  tems  en  tems;  lorfqu'il  aura  pris  la 
coulèur  que  vous  fouhaités ,  retirés-le  Se  faites-* 
lè  elïbrer  ,  mettés  dans  la  chaudière  de  la. 
Gomme  Arabique,  que  vous  mêlerés  bien -, 
tous  remettras  votre  Dxap ,  qui  bouillira  en- 
core. 


F"  a  *  f  M  r  t.  py. 
cote  une  heure  &  demies  puis  vous  le  retire^ 
rés ,  le  ferés  lavet  &  fècher. 

Pour  faire  perdre  aux  Etofes  toutes  fortes 
de  couleurs. 
Prends  une  pelée,  dé  chaux  vive,  une  demie  : 
gelée  de  cendre  de  chêne,  faites-en  une  lelïï- 
ve,  où  vous  ferés  tremper  TEtofe  pendant  huit- 
jours,  jufqu'à  ceque.la  lèffive  ait  diminué  dè 
moitié,  retirésalorsl'£tofe,effiiyés-ia,  la  tein- 
ture fera  entièrement  effacée.  Vous  la  làverés 
dans  Peau  claire,  &  fï  vous  voulës  lui  donner 
une  autre  couleur  ,  prends  de  la  graine 
dîcarlatte  ou  dû  Bréfil,  Se  dé  la  cendre,  alors 
l'Etofe  prendra  toute  forte  de  couleur. 

Pour  faire  une  belle  Ecarlatte. 

Prenés  pour  teindre  une  pièce  de  Drap 
quinze  livres  d'Alun  de  roche ,  un  picotin  Je 1 
ion,  quatre  livres  de  Tartre  de  vin  blanc  con- 
cafté,  faites  bouillir  le  Drap  pendant  deux 
heures,  en  le. remuant*,  avant  que  de  le  faire 
bouillir,  faites-le  bien  imbiber,  quand  il  aura 
bouilli,  faites-le  bien  laver,  bien  étendre,  Se. 
bien  battre  de  tous  cotez. 

Pour  rendre  rouge  le  Drap  teint  delà 
manière  ci-dejjtis. 

Prenés. vingt-cinq  livres.de .Garance  &deux 
picotins  de  fon ,  que  vous  mettrés  dans  la 
chaudière  lorfque  l'eau  fera  claire,  &  épailfè 
ppjr  donner  de  la  couleur  au  Drap ,  vous  le  ' 
tremperés.  onze.  fois,.  &  puis. vous  Tétendrés 
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fur  un  chevalet.  Vous  ferés  bouillir  des  rofeSl 
avec  de  l'eau  tiède  dans  une  cuve  ,  ayee  ty] 
composition  luivante  ;  c'eft-à-dire ,  trois  oncesi! 
de  Galles  d'iftrie,  deux  onces  de  Fenoiïilles, 
quatre  onces  de  farine  d'Amidon,  &  un  peu, 
de  vinaigre  ,  deux  onces  de  Cinnabre  con-i 
cafté,  vous  melerés  cette  compofition avec  lesj 
rofes;  alors  vous  y  mettrés  le  Drap,  &  le 
tremperés  dans  ces  rôles  qui  feront  prêtes  à 
bouillir,  il  ne  faut  pas  qu'elles  bouillent,  vous 
tremperés  le  Drap  ou  l'Etofe  pendant  demie» 
heure,  la  couleur  fera  très -belle;  faites-le  fe- 
cher,  &  une  heure  après  vous  le  laverés  & 
battrés ,  comme  on  a  accoutumé  de  faire  aufcj. 
Draps. 

Pour  donner  ttne  lejfîve  au  Drap, 
Prenés  deux  picotins  de  fon  de  froment 
de  l'Arfenic  trois  onces- ,  d'Alun  trois  oncetf  j 
de  iel  de  nitre  trois  onces ,  de  fèl  commun-ji 
quatre  onces  *,  mettes  tout  cela  avec  le  fon  ,  8sl 
puis  prenés  un  picotin  de  farine  d'Alun;  vous! 
mettrés  le  tout  dans  le  chaudron  ,  où  il  boliit*}: 
lira,  vous  lui  donnerés  quinze  trempes,  tirés 
le  Drap ,  prefsés-le ,  lavés-le ,  Se  le  battes  com-ji 
me  font  les  Teinturiers;  PEcariatte  fera  très-1 
belle. 

Pour  teindre  le  Drap  en  Ecarlatte  comme 
on  le  teint  a  Venife* 
Pesés  le  Drap,  fur  chaque  livre  prenés  fi* 
onces  de  graine  d'Ecarlatte  \  pour  lui  donner! 
l'Alun  y  prenés  fur-  chaque  aune  de  Drap  une 

demi* 


Parfait. 

demie  once  d'alun  de  roche ,  une  once  de 
Tartre  blanc  bien  concafsé  &  pafsé  par  le 
tamis.  Mettes  dans  une  chaudière  de  Peau 
claire ,  cet  Alun  &  ce  Tartre ,  faites  bon  feu  T 
Se  lorique  Peau  voudra  bouillir,  mettes -y  le 
Drap  ,  qui  bouillira  continuellement  pendant 
tme  heure.  Puis  retirés  le  Drap,  faites-le  la- 
ver dans  une  eau  courante  ,  préparés  une  chau- 
dière pleine,  mettés-y  quatre  verres  d'eau-forte*, 
bien  grafïè  ,  bien  chaude ,  avec  de  l'eau  corn- 

!  mune  >  lorfqu'eîîe  commencera  à  bouillir  vous 
y  jetterés  la  graine  d'Ecarlatte  ,  qui  fera  ré- 

i  duite  en  poudre  très  -  fine  ,  dès  qu'elle  fera 
prête  à  bouillir  vous  mettrés  le  Drap  dans  la?. 

i  chaudière ,  trempés  -  le  bien ,  &  le  prefsés  en 
lui  donnant  quatre  ou  cinq  tours  de  rouer, 
retirés-le  Drap  pour  le  faire  refroidir,  &  puis 

I  le  laverés  dans  une  eau  courante ,  préparés- 

I  lui  un  nouveau  bain  ,  deux  ou  trois  fois  5  c'eft- 
à-dire  ,  chaque  bain  avec  du  fon  ,  un  livre  d'A- 
lun de  roche,  une  livre  de  Tartre,  &  li  le 
Drap  eft  trop  clair,  faites  un  autre  bain  avec 
un  picotin  de  fon  de  froment,  fans  Tartre, 
une  livre  d'Arfënic  bien  pilé,  chaque  bain 
bouillira  un  quart  d'heure  avec  le  fon.  Si  le 
Drap  eft  trop  chargé,  mettés-le  dans  un  bain 
fans  Tartre  avec  du  fon  Ôc  une  livre  d'Alun 
«le  roche. 

Pour  faire  de  Veau  .forte, 
Remplifsés  une  chaudière  d'eau  claire ,  faites- 
la  chauffer  >  lorfque  l'eau  fera  chaude ,  yous  la 

!  verferés 
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verferés  dans  une  cuvette  ,  où  vous  mettrés  du' 
fon  de  froment,  mêlés-la  bien  avec  un  bâton 
fort,  vous  la  laiflèrés  ainfi  deux  fois  vingt- 
quatre  heures,  couverte  avec  des  draps  qui* 
empêchent  que  rien  ne  s'évapore*  Remar- 
qués qu'il  faut  bien  piler  &  palier  au  tamis  h 
graine,  la  plus  fine  eft  celle  de  Gorinthe,  qui? 
eft  entre  la  Poiiille  &  la  Calabre  -,  après  celle-l&> 
vient  celle  de  Valence  y  la  moins  bonne  eft' 
celle  d'Efpagne. 

Pour  tetndrs  des  Bonnets  en  Ëtarlatte. 

Prends  de  l'Alun  de  roche,  quatre  oncss* 
fiir  chaque  livre  de  bonnets,  faites-le  bouillir 
deux  heures,  lavés  les  bonnets  dans  une  eau 
courante ,  lavés-les  bien  &  les  feeoués  fur  une  ' 
table.  Prenés  de  l'eau  fraîche ,  faites-la  chauffer, 
enfuite  mettésdans  un  chaudron  de  l'eau-forte, 
du  fon  de  froment,  &  de  l'eau  fraîche,  oà 
vous  tremperés  les  bonnets,  en  y  mettante» 
même  rems  la  graine  ,  vous  rémuerés  bien  les 
bonnets,  que  vous  ferés  fecher.  VousmettréS' 
un  /eau  d'eau  fraîche^  dans  un  chaudron,  voirs* 
k  ferés  bouillir,  &  y  mettrés  du  fon  de  frag- 
ment* Vous  prendrez  un  quart  deïel  denitre 
un  quart  d'once  d'Arfenic,  fur  chaque  livre 
de  bonnets  j  l'Arfenie  fera  dilîbut  avec  l'eaa 
chaude .  dans  un  vafe.  Vous  prendrés  un  demi 
feau  d'eau ,  que  vous  ferés  bouillir ,  quatre 
onces  d'Alun ,  que  vous  mettrés  dans  cette* 
eau  ,aveclefel  de  nitre  Se  l'Arfenic,  lorfqu'elle' 
commencera  à  bouillir*    Vous  verferés  deux 

ecuëllées* 
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ëcueîîées  de  cette  eau  dans  la  première,  vous 
mêlerés  bien  le  tout  avec  les  bonnets  ,  que 
«vous  ferés  iouvent  fècher. 

Pour  faire  d'eau  -  forte. 
Prenés  deux  pintes  d'eau  fraîche  ,  Jorfqii'elle 
f-ïera  tiède  vous  y  mettrés  un  quartron  .&demi 
de  fon  de  froment,  &  quand  elle  aura  pris 
-un  bouillon ,  vous  prendrés  de  cette  eau ,  que 
-vous  mettrés  avec  un  levain  de  la  grandeur 
;  cî'un  petit  pain,  &  avec  un  demi  quartron  de 
*fon  de  froment ,  vous  laiflèrés  repofer  le  tout 
^pendant  hx  heures,  puis  vous  le  jetterés  dans 
la  première  eau,  que  vous  tiendras  couverte 
«pendant  trois  jours. 

Pour  teindre  en  rouge  les  "Laines  & 
les  Draps. 

Sur  une  livre  de  Laine,  prenés  quatre  on- 
ces d'Alun  de  roche,  faites -le  bouillir  avec 
la  Laine  pendant  une  heure  demie ,  puis 
vous  laverés  bien  cette  Laine  dans  l'eau  claire. 
Quand  la  Laine  fera  lavée.,  vous  prendrés  pour 
chaque  livre  de  Laine  quatre  onces  de  Garance, 
*jui  bouillira  dans  l'eau  claire ,  où  vous  mettrés 
la  Laine  ^  faites  bouillir  tout  enfembie  pen- 
dant une  demie  heure  en  mêlant  &  remuant 
toûjours.  Lorfque  la  Laine  fera  lavée ,  elle 
paroîtra  d'un  beau  rouge. 

Une  teinture  nêire. 

Prenez  de  la  iimure  de  fer  ou  d'acier ,  de 
Técorce  de  pommes  grenade,  de  l'Alun  de 
xoche  >  &  du  Jkéûl  ,  faites  bouillir  le  tout 

dans 
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«clans  du  vinaigre  très  fort  ,  jufqu'à  ce  -qu'il 
ibrt  réduit  au  tiers. 

Eau  rouge  pour  teindre  toutes  fortes  de  draps , 
ou  Etofes. 

Prenez  de  l'orpiment  deux  onces  ,  vitriol 
Romain  quatre  onces,  du  cinnabre  iix  on- 
ces de  la  limure  de  fer  quatre  onces ,  mettez 
le  tout  dans  1  alambic,  l'eau  qui  diftillera  fe- 
ra propre  à  donner  une  belle  couleur  rouge 
Teinture  d Ecar 'latte. 

Prenez  du  Bréfil  fin ,  beau ,  que  vous  râpe- 
rez avec  une  rape,  mettez  certe  rapûre  dans 
Ju  vinaigre ,  avec  de  l'Alun  de  roche ,  elle 
trempera  vingt-quatre  heures,  mettez  dans 
-ce  vinaigre  l'Etofe  que  vous  youlez  teindre  » 
verfèz-y  de  l'eau  4c  rivière ,  après  qu'elle  au- 
ra bouilli  un  peu  vous  y  mettrez  de  l'urine, 
retirez  alors  l'Etofe,  fi  elle  eft  d'une  belle 
couleur  faites  l'effuyer,  puis  vous  la  laverez 
dans  de  l'eau  de  rivière  >  fi  la  couleur  n'eft 
pas  belle  vous  recommencerez  de  nouveau ,  Se 

deviendra  comme  vous  la  fouhaitez. 
%Jne  teinture  jaune  four  teindre  tout  ce  qu'on 
voudra. 

Prenez  de  la  glaire  d'œufs,  battez-la ,  met- 
tez dans  cette  glaire  battue  une  éponge  que 
vous  preflèrez.  Cette  glaire  deviendra  fine, 
alors  vous  la  mettrez  dans  du  fuc  de  figuier 9\ 
où  vous  prendrez  un  morceau  de  branche  de 
figuier  verd ,  coupez  -  le  en  petits  morceaux 
<jue  vous  mettrez  ayee  la  glaire  d'oeufs  3  elle 

I 
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y  -demeurera  un  peu  de  tems,  puis  vous  la 
fcattrez  bien  avec  une  cuilliere,  en  y  laifïant 
encore  les  morceaux  de  figuier.  Vous  met- 
trez enfùite  du  fel  nître  bien  pilé  dans  cette 
glaire  que  vous  battrez  de  nouveau,  jufqu'à 
ce  qae  1e  fel  (bit  tost  fondu ,  Se  bien  mêlé 
avec  la  glaire.  Prenez  alors  du  faffran  du 
Levant  autant  qu'il  vous  en  faut  pour  faire 
votre  teinture ,  vous  mêlerez  bien  le  tout  en- 
fèmble,  &  la  teinture  fera  faite. 

Pour  faire  le  verd  fur  le  jaune. 

Prenez  du  bois  de  Bréfîl  dont  fe  fervent 
les  Teinturiers,  cela  fera  un  beau  verd  en  l'a- 
joutant à  la  recette  ci-dedus. 

Pour  faire  le  verd  fur  le  bleu. 

Si  à  la  recette  ci-de(ïùs  pour  faire  le  verd, 
vous  y  ajoûtez  une  mefure  de  vinaigre  fort , 

une  once  de  fel  de  nître ,  8c  une  once  & 
lemie  de  (èl  ammoniac,  avec  un  peu  de  lef- 
îye ,  vous  aurez  un  beau  verd. 
7Jne  teinture  four  mettre  en  verd  tontes  for~ 

tes  de  chofes. 
'  Mettez  du  vinaigre  rouge  dans  un  vafe  ver- 
ûfsé ,  mettez-y  aflèz  de  limure  de  cuivre  ou 
•  le  laiton ,  du  vitriol  Romain ,  de  l'Alun  de 
!  oche ,  du  vexd  de  gris ,  laiffèz  repofer  le 
i  Dut  pendant  quelques  jours  après  que  vous 
>  aurez  fait  bouillir.  Lorfquc  vous  voudrez 
î  -indre  quelque  chofe,  vous  ferez  bouillir 
c  ette  composition  qui  fera  une  belle  couleur. 
!  Pour 
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Pour  teindre  en  bien  ou  minime. 

Sur  chaque  livre  d'EtoFe  prenez  une  onec 
■-id'Alun  de  roche,  que  vous  !  ferez  difloudt* 
dans  une  quantité  d'eau  pour  mouiller  l?Etoft 
qui  trempera  une  nuit.  Le  matin  vous  aurez 
une  chaudière  pleine  d'eau,  où  vous  fere2 
bouillir  quatre  onces  de  Fuftet  coupé  bier< 
menu  ,  vous  Ferez  paffer  cette  eau  où  voie 
tremperez  votre  .EtoFe  en  la  faifant  chauffer. 
l'EtoFe  Fera  jaune.  'Si  vous  voulés  xja'elle  ah 
la  couleur  d'une  peau  de  lion  ,  vous  la  prête- 
rez, &  mettiez  dans  cette  eau  un  peu  de  vi- 
triol plus  vous  en  mettrez,  plus  la  coulein 
iera  obfcure  ,  Fouvenez-vous  qu'il  ne  Fau! 
pas  Faire  bouillir  cette  eau.  Vous  retirerez 
l'EtoFe  pour 'la  laver  avec  de  l'eau  fraîche?  & 
la  teinture  fera  faite. 
Faire  une  lejfîve  de  Teinturier  pour  teindra 
le  blanc  en  bleu  &  le  jaune  en  verd. 

Prenez  cinq  livres  d'eau  commune  ,  dem 
onces  de  (on  de  Froment,  une  once  d'Alun) 
<de  Feza,  Faites  bouillir  le  tout  dans  une  chati-i 
diere,  quand  tout  aura  bouilli  ,  vous  le  Ferez 
repofer  pendant  une  heure  6c  demie  ou  deux 
heures,  juFqu'à  ce  que  l'eau  devienne  claire* 
ayez  pour  chaque  livre  de  cette  eau  un  pot 
vernifsé  ,  deux  onces  d'Indigo  pour  cha- 
que livre  ,  vous  le  mêlerez  bien  avec  un  bâ- 
ton pour  le  diflbudre,  cela  fe  repofera  une 
nuit,  le  matin  vous  y  verferez  encore  une» 
fois  de  cette  eau  que  yous  laiïfèrez  pendant  ta 

deuxi  te 
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deux  ou  trois  heures  plus  ou  moins,  fliivant^ 
que  vous  trouverez  qu'elle  aura  pris  couleur.- 
Si  la  couleur  eft  bien  prife,  cette  lelîîve  don- 
nera les  couleurs  que  nous  ayons  marqué  au 
titre  de  cette  recette*    Pour  connokre  fi  l'eau  * 
*  pris  la  couleur,  vous  en  prendrez  avec  un^ 
/erre  où  vous  tremperez  les  doigts*  vouscon- 
loîtrez  fi  la  teinture  eft  bleue.- 
Pour  faire*  une  couleur  d'Orfeil qpii  teindra- 
en*  viol  et** 

Faites  bouillir  dans  un  pot  verrïifsé  quatre- 
mces  de  Brefil  pilé,  &  une  demie  livre  de- 
sinaigre  fort*    Lorfque  cela' aura- boiiilli  iml 

Etiart-d'heure,  mettez  dans  le  pot  un  quart  - 
'once  dé  gomme  Arabiques  faites  bouillir - 
1  tout  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  à  la  moitié*» 
lors  vous-y- mettrez  une  demie  once  d'Alinï 1 
e*  roche  pilé  qui  bouillira  pendant  un  Pater:* 
\  faut -faire  paflèr  cette  eau ,  &  vous  pourrez- 
pus  en  Servir  pour  teindre  de  la  Soye,-ou* 
I  coton  qui  deviendra  rouge.  Ce  qui  refte-- 
dans  le  pot  fera  épais  ,  vois  y  mettrez  fur  * 
l  aque  livre  une  once  d'urine  chaque  jour 
\  pendant  douze  jours  en  le  remuant  bieni 
utes  les  fois  que  vous  mettrez  l'urine;    Au  * 
l'uziéme  jour- cet  Qrfeil  fera  achevé.-  Poitrr 
iaqre  livre  de  Soye  ou  pour  chaque-  anlàe* 
:  drap  que  vous  voudrez  téind-ë,  ii  fkiàt  iine^ 
ice  de  cet  Orfeil* avec  "une  once -d'eau  corn-- 
me,  que  yoi's  reré2  '  chauffer^  loi-fq:;e  vov$^ 
«dSrez  teindre-  de  la  ■  Sovfc  \  ou  dû  drap'. 
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Quandilfera  teint, lavez-ie  auili-rotdans  I'eatf! 
fraîche,  il  fera  violet,  fi  vous  le  voulez  plus:!, 
©bkur ,  mettez-y  du  Reuello  ,  fi  vous  le  vou-îj 
fez  plus  clair,  mettez-y  un  peu  plus  d'eau..! 
Cette  teinture  fert  pour  teindre  toutes  fortesJ 
de  choies,  de  la  Soye,.  des  draps,  de  la  Lai-, 
ne,  des  bonnets,  &  les  cotons  qui  viennent!1 
du  Levant  ont  cette  couleur ,  ils  deviennent;^ 
rouges  far  tout  quand  on  les.  mouille ,  notiij1 
pas  dans  la  première  eau,  mais  il  faut  les,V 
mettre  dans  une  terrine,  8c  y  verfer  de  la  ,( 
teinture  toutes  les  fois  que  vous,  lcs>  voudrez  ; 
nendre  plus  frais  &  plus  beaux.. 
Pour  faire  uue  teinture  de  bonnets  rouges..  W 
Préparez  bien  les  bonnets  avec  PAlun.  S'il  [l 
y  en  a  fix  vous  prendrez  une  livre  de  rofo 
bien  pilées*  faites-les  bouillir  pendant  une; 
heure,  puis  prenez  un  demi  verre  de  la  lefj  1 
£ve  dont  je  parlerai  ci-aptès,  vous  la  mêlerez  f 
bien  avec  les  rofes,  mettez-y  les  bonnet  s  qu  fiï 
bouilliron  pendant  une  heure.  Il  les  faut  bier!  w 
remuer.    Tous  les  tirerez  deux  ou  trois  foi  1 
pour  les  faire  fecher»-   Lorfqu'ils,  feront  de  1;  Ki 
couleur  que  vous  fouhaitez ,  vous  les  lavere;!  u 
dans  une  eau  courante,,  puis  vous  les  mettre!  S01 
dans  un  chaudron  avec  de  Peau  claire  ôt  ave! 
un  verre  de  la  leiîîvc  que  vous  aurez  faite  ! 
tous  les  mêlerez ,  puis  les  ferez  bouillir,  en  * 
fuite  vous  tirerez  les  bonnets  pour  les  ma  * 
ne  à  fecher- 

tu  [ 


P  Â  K  F  A  I  T. 

fottr  faire  la  lejfive  dont  il  efî  parle  ci-devant 
Prenez  du  Tartre  de  vin  blanc  donc  vous 
ferez  des  pains  que  vous  ferez  fecher.  Lorf- 
qu'ils  feront  focs,  faites  un  fagot  de  (arment 
iur  lequel  vous  mettrez  les  pains  après  quoy 
vous  y  mettrez  le  feu  pour  réduire  le  tout 
■tri  cendres,  defquelles  vous  ferez  votre  lef- 
five  en  les  mettant  dans  de  l'eau  que  vous 
laiflerez  repofor  pendant'  deux  heures,  après 
quoy  vous  ferez  bouillir  un  fèau  d*eau  pen- 
dant deux  heures,  laquelle  vous  jetterez  fur  les 
.cendres  qui  font  dans  le  bain.  La  leffiveétanr 
|  faite  de  cette  manière  ,  vous  la  tirerez  au  clair 
i^avec  une  cuillère  &  vous  la  garderez  pour  vous 
tcn  fervir  dans  le  befoin;, 

Pour  teindre  des  bonnets  0n  noir* 
Lorfque  l'eau  commence  à  bouillir  ,  jettez- 
\j  de  la  feuille  de  noyer  Se  un  quart-d'heure 
j^après  mettez-y  les  bonnets.    S'ils  pefont  haie; 
jJivres,  mettez-y  deux  livres  de  vitriol  ,  que* 
.-vous  ferez  bouillir  pendant  une  heure  &  de- 
mie.   Enfuire  vous  les  tirerez  &  les  laiflerezr. 
•refroidir.    Lorfqu'ils  feront  refroidis  ,  vous 
mettrez  dans  la  chaudière  pour  uiï  foi  de 
.gomme  &  vous  remettrez  les  bonnets  dedans* 
=€ju€  vous  laiffèrez  bouillir  pendant  une  heure 
Se  demie  ,  après  quoy  vous  les  tirerez  de  fa 
chaudière  une  ou  deux  fois  foppofoz  qu'il  fois: 
, Jicceflaire ,  &  les  ferez  laver  dans  lai  rivière* 
Ft^ur  teindre  dt  la  Lœtne  en  Ecarl'axe**  \ 
jtorfque  vm$  v&tfckez.  aliurer  votre  Laine* 

M  2.  vous» 
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vous,  prendrez  quatre  livres  d'Alun  poiir 
douze  livres  de  Laine,  une  livre  &  demie  de| 
Cochenille ,  que  vous  ferez  boiiillir  pendant 
deux  heures  &:  laiflerez  repofèr  le  tout  dans* 
le  bain  ,  après  quoy  vous  laverez  bien  la  Laine*  : 
Etant  bien  lavée  vous  prendrés  pour  chaque; 
douzaine  de  livres  5  fix  livres  de  graine  d'Ecar-j 
latte ,  deux  verres  d'eau-forte ,  que  vous  mettésij 
dans  la  chaudière.  Lorfque  l'eau  fera  un  peu! 
plus  que  tiède ,  vous  la  remuerés  bien ,  &  vous 
mettrés  la  Laine  dedans  >  vous  la  ferés  bouillir 
pendant  un  demi  quart  d'heure  ,  &  enfuitej 
vous  la  tirerés  de  la  chaudière,  fa  laverés  biea 
dansun  panier  >&  lui  domierés  un  bain  clair  , 
que  vous  mettrés  fur;  le  fèu  jufqu'à  ce  qu'il 
commence  à«fc>oiïillir,  mais  avant  que  de. l'y j 
«  mettre  il  la  faut  laver  de  nouveau.- 
Pour  faire  une  dtmie  teinture  d' Ecdr Jattes  ... 
Prenés  huit  livres  d'Aluni  &  une  livre  Ô£ 
demie  de  graine  d'Ecarlatre  pour  douze  liyres 
de  Laine  ,  &  fuivés  la  méthode  qui  soWèrvej 
pour  teindre  en  Ecarlàtte;;  après  cela  prenésj 
cinq  livres  de  Garance  &  deux  verres  d'eau-j 
forte.  Faites  que  le  bain  (bit  bien  ehaud  lor£»i 
cj  ?e  vous  vondrés  mettre  la  Garance,  que  vousi 
rennerés  bien,  8c  eniùite  vous  y  mettrés  la! 
Lsine*  que  vous  remuerés  bien^  &loriquelaj 
teinture  boiiillira.  bien  fort  y  vous  *  tirerés  h 
laine:  &  la  mettrés  dans  une  :  corbeille ,  vous  1 
contentant  de  l'égouter  &ns  la  ^aye*- autre- 
suent  j  cela  fait,  vous  tendres.;. 
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ï  pour  aluner  le  Drap  qu'on  veut  teindre 
en  Ec  or  latte 
Pour  aluner  du  Drap  en  Ecarlatte,  prenés 
vingt-quatre,  livres  d'alun  &  trois  livres  de  Co- 
chenille pour,  chaque  pièce,  de  Drap..  Etant* 
\  aluné  félon  la  méthode  ordinaire .,  lavés-!e  de 
nouveau  dans -l'Alun  ,  &  mettés-y  vingt-cinq  , 
livres  de.  graine.  d'Ecarlatte  ayee  feize  verres  ; 
,  d'eau-forte..  Si  vous  youlés  que  l'alunage  (bit 
fort,  donnés .  lui  encore  un  autre^  bain  ayee 
une  livre  &  demie  de  Bréfîl,  ou  telle. quan- 
tité que  vous  jugçrés  i  propos. 
Pour  aluner  un  Drap  en  couleur  de  pourpre. 
Pour  aluner  une  pièce  de  Drap,  prenés 
vingt  livres  d'Alun  &.  trois  livres  de  graine- 
d'Ecarlatte enfhite  vous  lui  donnerés  un  non- 
veau  bain,  dans  lequel  vous  mettrés  dix  ver* 
res  de  graine  d'Ecarlatte  commune  avec  une 
jpartie  de  Garance  &  huit,  verres  d'eau- - 
forte.    Après .  cela  vous  ferez  un  troifiéme 
bain  fi  vous  voulez  dans  lequel  vous  mettrez 
fèpt  livres  de  Bréfii.    Si  vous  réitérez  ce  troi- 
Lûéme  bain ,  vous  y  mettrez  un  peu  de  cendre. 
{.d'Alun  ordinaire  &  de  la  chaux. 

Pour  aluner.  en.  couleur  de  rofe.* 
;    Vouralunerez  votre  Drap  de  la  mêm*  mar- 
inière, que,  le  Pourpre^  &  lui  donnerez  uni 
i&in  nouveau  composé  de  huit  livres  de  grai- 
^  d'Ecarlatte  commune  &  enfuite  vous  y  ajotU 
kerez  quatre  livres  de  Bréfii  en  deux  fois,  Se: 
illa  féconde,  vous. y,  mecerçz  m  peu  de  cen. - 
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cire  d'Alun  de  la  même  manière  qu'au  Pour-  11( 
pre.  Avant  cela  vous  le  garancerez  avec  trois 
verres  d'eau  forte. 

Teinture  de  couleur  fenille-mortc. 

Pour  aluner  votre  Drap  vous  prendrez; 
pour  chaque  pièce  vingt  livres  d'Alun,  trois; 
livres  de  graine  d'Ecar latte ,  &  dix  livres  de 
Garance  commune.    Enfuite  vous  lui  donne-) 
rés  un  bain  avec  fîx  verres  d'eau  forte.  Si 
vous  le  voulés  garaneer  dans  un  bain  clair , 
vous  y  mettrés  du  Bréfil,  mais  il  ne  faut  pas  t( 
y  employer  la  cendre  d'Alun.   Après  ce  baifii 
vous  prendrés  foixante  &  dix  livres  de  fufter, 
&  le  ferés  remuer  deux  fois  ,  &  à  la  féconde  ] 
vous  y  mettrés  un  peu  de  cendre  d'Alun  ',! 
après  quoy  vous  le  battrés,  le  laverés,  &  lie 
lillerés.  ■  | 

Pour  aluner  en  couleur  de  coing.       1  c 

Prenés  pour  chaque  pièce  de  Drap  vingi  R 
livres  d'Aiun ,  trois  livres  de  graine  d'Ecar-  tl 
latte,  huit  livres  de  Guefde,  &      vous  nt  ^ 
pouvés  pas  trouver  de  Guefde ,  ïèrvés  -  votwj  j 
de  Gaude  ou  de  bois  doux,  on  bien  de  gp- 
niftrole  dont  vous   mettrés  quinze  livrer 
Vous  obferverés  dans  cette  alunage  l'ufagCi 
ordinaire. 

Pour  aluner  en  conleur  fawve. 

Pour  aluner  une  pièce  de  Drap  ,  prenés 
vingt  livres  d'Alun  8c  trois  livres  de  grainsi 
d'Ecariare ,  &  enfuite  vous  garanrerés  avec 
^uaaç  livres  dç  Çaxancç  ordittakc  fur  un  bain 
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nouveau  où  vous  mettrés  dix  verrez  d  eau 
force.  Si  vous  voulés  lui  donner  un  troifïé- 
nie  bain  vous  y  employerés  Bréfil  qui  ne 
foit  pas  préparé,  &  foixanre  &  dix  livres  de 
fuftet.  Faites -le  retourner  deux  fois,  &  k 
la  féconde  mettés-y  un  peu  de  cendre- d'Alun» 
Pour  teindre  en  couleur  d'orange* 
Servés-vous  de  la  méthode  prefcrke  pour 
la  couleur  de  coing  fans  y  ajouter  autre  chofe 
que  fïx  livres  de  Garance »  Se  vous  ferés  une 
couleur  d'orange. 

Pour  teindre  en  jaune. 
Prends  vingt  livres  d'Alun,  trois  livres  de 
1  Tartre ,  cent  livres  de  GuefHe ,  &  Ci  vous  ne- 
pouvés  pas  avoir  de  cette  herbe  fervés-vous> 
de  giniftrole.    Mettés  au  defïbus  de  l'herbe,, 
deux  poignées  de  fuftet ,  Se  obfervés  la  même 
méthode  que  dans  les  huit  teintures  précéden- 
tes ,  fur  quoy  vous  devés  remarquer  que  dans* 
ces  huit  teintures ,  il  faut  faire  la  même  choie 
que  dans  la  teinture  d'Ecarlate ,  c'eft-à  -  dire  , 
il  faut  laver  Se  relaver  le  Drap  avec  PAlur* 
avant  de  l'aluner.    A  l'égard  du  violet  tur- 
qnin  ou  celefte,  il  faut  prendre  vingt  livres 
d'Alun ,  trois  livres  de  graine  d'Ecarlatte  y  5c 
enfuite  fi  vous  le  voulés  garancer ,  prenés  fèize 
livres  de  Garance  commune  fur  un  bain  nou- 
veau, avec  douze  livres  d'eau-forte -,  &  pour 
le  dégarancer,  mettés  trois  verres  de  la  même 
eau  fur  un  nouveau  bain  *  ayee  quatre  livres  de- 
Bréfil, 

Teinwf 
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Teinture  bleué  de  la  façon  de  F agiani. 

Pour  une  pièce  de  Drap  vous  prendrez  vingt! 
livres  d'Alan  &  trois  livres  de  graine  d'E- 
carlatte  :  enfuite  fi  vous  lé  voulez  garancer  : 
vous  mettrez  fur  un  bain  nouveau  douze  ver- 
res d'eau  forte,  &  pour  le  dégaranc'er  vous 
mettrez  trois  verres  d'eau  de  Bréfil.    Après  ' 
cela  vous  le  remuerez  deux  fois  &  à  là'fcj 
conde  vous  y- mettrez  tmpeude  cendre  d'Alun 
Bien  turqu'w*- 

Prenez  pour  une  pièce  de  Drap  vingt  livrer' 
d'Alun,  &  trois  livres  de  Tartre.  Enfuite! 
vous  le  garancerez  avec  fîx  livres  de  Garance  |j 
comme  fur  un  bain  de  douze  verres  d'eaal 
forte.  Enfuite  fi  vous  le  voulez  degarancer  >1 
vous  y  mettrez  dans  un  bain  nouveau  du! 
Bréfil  &  foixante-dix  livres  de  fuftet,  en  trem-» 
pant  deux  fois  le  Drap,  &  y  mêlant  de  la  || 
chaux  vive. 

Pour  faire  toute  fa  te  de  verd: 

Pour  une  pièce  dé  Drap,  prenez  vingt*! 
livres  d'Alun  &  trois  livres  de  Tartre  *,  laiiïèz 
refroidir  l'Alun  afin  qu'on  puifie  laver  le  Drap  » 
fans  le  tacher.  Puis  prenez  cent  livres  de  gi^-i 
mftrole* 

Pour  teindre  en  couleur  âé  fang. 
Pour  une  pièce  de  Drap' prenez  vingt 
vres  d'Alun  &  trois  livres  de  Tartre*  Si  voiisâf 
lé  voulés  garancer ,  vous  le  pourrés  avec  ti :<  \% 
livres  de  graine -de  garance  commune  fur  i  n 
b*ai&-dç  du-  verrez  d'eau  -  forte  j  &  enfuite  fi 
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vous  le  voulés  dégarancer,  prenés  quatre  iC 
(  vres  de  Bréfil  ,  &  plongés-Je  deux  fois  dans  le 
'l  bain,  Se  à  la  féconde,  mêlés-y  un  peu  de  cen- 
'  dre  d'Alun.  Le  violet  celeile  fe  fait  de  la  même 
1  manière ,  avec  cette  différence  qu'il  faut  mettre 
'  dnq  livres  de  Garance  ordinaire  &  fept  livres 
de  BréiîL  r 

Violet  az*urin  $ti  celefte. 
|  Prenés  pour  une  pièce  de  Drap  vingt  livres 
î'Alun,  &  trois  livres  de  graine  d'Ecarlatte  | 
bnfuite  Ci  vous  voulés  garancer  votre  Drap  fui: 
111  bain  nouveau ,  prenés  vingt  livres  de  Ga- 
bnce  Se  douze  verres  d'eau-forte  -,  pour  le  de- 
garancer,  prenés  une  livre  de  Bréfil,  &don- 
lés-lai  un  autre  bain. 

'  Pour  teindre  en  belle  EcarUtte  ,  prenés 

cette  recette. 
|  Premièrement,  prenés  trois  pelées  de  fon  de 
roment,  que  vous  remuerés  bien  avec  le  Drap 
jifques  à  ce  que  l'eau  fera  bien  chaude  ;  enfuitc 
? ous  laverés  bien  le  Drap  dans  la  rivière,  battes- 
p ,  &  après  l'ayoir  bien  battu ,  faites-le  bien 
jétremper  avec  d'eau  chaude  bien  claire;  puis 
ous  prendrés  vingt-cinq  livres  d'Alun  ,  qua- 
e  livres  de  Tartre ,  quatre  jonchées  de  fon  de 
ornent,  que  vous  mettrés  tout enfemble dans 
bain,  &  donnés  au  bain  quatre  éyents,  & 
jifsés-le  bouillir  pendant  une  heure  &  demie.  >. 
près  ce  bouillon,  vous  le  tirerés,  lelailferés 
Mm  refroidir,  le  mettres  fur  le  chevalet,  & 
j  lailierés  égouter  pendant  deux  ou  trois  heu- 
Tem.  IL  Mm  re$. 
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res.  Après  cela,  vous  le  ferés  bien  laver  &i 
bien  battre  -,  étant  bien  lavé ,  vous  prendre? 
trente -quatre  livres  de  Garance  commune  ( 
que  vous  mettrés  dans  deux  verres  d'eau  chau-j 
de ,  &  y  mêlerés  quatre  verres  de  fàng  de  bœuf' 
que  vous  incorporés  bien  avec  la  Garance*,  vouî! 
joindrés  à  tout  cela  deux  verres  d'eau-forte ,  &| 
ayant  bien  incorporé  le  tout  enfemble ,  vouî 
le  remuerés  avec  une  cueillere,  &  yousprépa! 
rerés  la  chaudière  pour  garancer  votre  Draf 
de  la  manière  hùvante.   Prenés  environ  cin-i 
qnante  féaux  d'eau ,  laquelle  étant  tiède,  yow 
y  jetterés  fîx  verres  d'eau-forte ,  &  lorfqu'elk 
fera  fur  le  point  de  bouillir ,  écumes  la  chau- 
dière, &  mettés  dedans  la  Garance ,  que  vous 
remuerés  bien}  au  commencement  du  bouillon} 
vous  mettrés  le  Drap  dans  la  chaudière ,  que 
Vous  laifïcrcs  pendant  quelque  tems ,  &  liji 
donnerés  jufques  à  fept  ou  huitévents,  &  fer- 
rés en  forte  qu'il  bouille  bien.  Après  qu'il  aura; 
bien  bouilli  &  qu'il  fera  bien  éventé ,  vous  le 
tirerés,  le  lailTèrés  refroidir,  &  le  ferés  bien 
laver.  Etant  bien  lavé,  vous  préparerés  la  chau- 
dière pour  un  nouveau  bain ,  &  au  premiers 
bouillon ,  vous  y  mettrés  votre  Drap  &  ferés 
bon  feu.  Donnés-lui  jufqu'à  fix  évents,  &  ti- 
rés-le  pour  le  faire  eflbrer  fur  le  chevalet,  ôc 
quand  il  fera  effbré,  faites-le  laver. 
jiutrc  méthode  four  fatre  une  très -belle 
Ecarlatte. 

Préparés  votre  bain  pour  aluner  votre  Drap, 


P  À  R  V  A  l  T.  4iï 
||5i  loriqu'il  eft  tiède,  prends  fix  verres  de  cette 
frau  ,  que  vous  mettrés  dans  une  cuvette  ,  Se  y 
I  ettés  douze  poignées  de  ion  de  froment ,  Se 
tbnfuite  mettes  cette  eau  dans  la  chaudière,  & 
fife  Drap  auiîï ,  que  yous  remuerés  bien  pendant 
1  juelque  tems,  après  quoi  vous  le  tirerés  dehors, 
wk  me£tés-le  fur  le  chevalet  pour  le  faire  eflo- 
l'er.  Cela  fait,  prenés  vingt-cinq  livres  d'Alun 
wk  quatre  livres  de  Tartre ,  <juc  vous  mettrés 
flans  la  chaudière  que  vous  écumerés  bien,  Se 
!  près  l'avoir  écumée ,  vous  y  mettrés  le  Dr?p , 
j  jue  vous  ferés  bouillir  pendant  une  heure  & 
! (iemie ,  &  le  tirerés  pour  le  faire  eflorer.  Avant 
Rue  de  le  garancer ,  vous  le  laverés  ;  Se  la  chau- 
liiere  étant  préparée  ,  yous  broyerés  trente- 
ifinq  livres  de  graine  d'Ecarlatte  fine ,  que  vous 
■lettrés  dans  une  cuvette  ,  avec  quatre  poi- 
inées  de  (on  de  froment,  fur  lequel  vous  jette- 
ras deux  verres  d'eau  -  forte ,  &  deux  d'eau 
Ifhaude.   Vous  mêlerés  le  tout  enfemble,  & 
Ifiettrés  dans  la  chaudière  fix  verres  d'eau-forte^ 
prfque  la  chaudière  commencera  à  bouilli*, 
bus  1  ccnmerés  bien ,  Se  ayant  mis  la  graine 
Ecarlatte  dedans ,  vous  remuerés  bien  le  touc 
ifemble;  faites  bon  feu  pendant  que  vous 
réparerés  votre  Drap ,  que  vous  ferés  bien 
:>uillir,  &  lui  donnerés  jufques  à  dix  évents, 
davantage ,  fi  vous  jugés  qu'il  foit  nécefîaire. 
ifuite  fortés-le  de  la  chaudière ,  laifsés-le  re- 
oidir  >  lavés-le  bien ,  Se  préparés  un  nouveau 
lin,  dans  lequel  vous  lui  donnerés  quatre 
Mm  2  évents 
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é  vents,  commençant  dès  qu'il  prendra  lepre-l 
mier  boiiillon.  Puis  fortés-le  de  la  chaudière, 
laifsés-le  refroidir,  lavés-le  bien,  &vousferés 
une  très-belle  Ecrfrlatte. 

Tonr  faire  une  belle  Ecarlatte  avec  U  Garance 
&  le  BréfiL 
Lorfque  l'eau  fera  un  peu  chaude,  prends 
deux  livres  d'Alun  &  deux  bonnes  poignées 
de  fon  de  froment,  que  vous  diflbudrés  dans! 
une  cuvette.  Enfuite  mettés  votre  Drap  dans 
le  bain,  &  après  l'avoir  bien  remué,  vous  le 
tirerés  hors  de  la  chaudière ,  &  le  ferés  biepj 
laver.  Cela  fait ,  piles  vingt-cinq  livres  d'Alutij 
&  quatre  livres  de  Tartre,  que  vous  mettréi 
dans  la  chaudière,  &  y  joindrés  deux  verre*! 
d'eau -forte.  Lorfque  la  chaudière  commen«j 
cera  à  bouillir,  écumés-la  bien„  &  mettés  le 
Drap  dedans  ,  auquel  vous  donnerés  quatre 
cvents,  &  le  ferés  bouillir  une  heure  &  de. 
mie.  Au  bout  de  ce  tems-là  vous  le  retirerà 
&  le  ferés  refroidir.  Pendant  qu'il  refroidira, 
préparés  la  chaudière  pour  le  garancer.  Lorf, 
que  l'eau  fera  tiède ,  lavés-le  bien ,  &  prené* 
trente  livres  de  graine  d'Ecarlatte  ,  que  vous 
mettrés  dans  une  cuvette ,  avec  quatre  poi-j 
gnées  de  fon  de  froment,  que  vous  mêleràj 
bien  avec  quatre  verres  d'eau-forte  ,  &  lorfque 
Teau  fera  un  peu  chaude  ,  jettés-y  fept  verre* 
d'eau-forte ,  Se  quand  elle  commencera  à  bouil- 
lir ,  écumés-la  bien ,  &  mettés-y  la  graine  d'E- 
carlatte ,  avec  les  autres  ingrédiens  qui  fon] 

préparé! 
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^préparés  dans  la  cuvette  ,  que  vous  mêleres 
[jbien.  Lorfqu'elle  prendra  le  premier  bouillon, 
Ijmettés-y  le  Drap ,  auquel  yous  donneras  juf- 
gqu'à  huit  évents ,  pendant  lefquels  vous  ferés 
[[bon  feu ,  afin  que  la  chaudière  bouille  bien 
!  fort.  Pendant  ce  tems-là  vous  taperés  bien  la 
Lchaudiere ,  après  quoi  vous  retirerés  le  Drap ^ 
Ac  laifïerés  refroidir,  &  le  laverés  bien. 

Lorfqu'il  fera  bien  lavé ,  préparés  la  chau-*' 
Ldiere  pour  le  garancer  \  mais  avant  que  de 
^mettre  le  Drap  dedans ,  prenés  de  l'eau  chaude 
[  pour  le  tremper  par  deux  fois ,  &  enfuite  pre- 
nnes huit  onces  de  Bréfil ,  que  vous  concafïèrés> 
tque  vous  ferés  bouillir  pendant  demie  heure, 
f éc  que  vous  mettrés  dans  le  bain  lorfqu'il  corn- 
\  mencera  à  bouillir.  Après  y  avoir  mis  le  BrélII, 
<  fous  y  mettrés  le  Drap  ,  auquel  vous  donné- 
es jufqu'à  cinq  évents,  pendant  lefquels  Peat* 
àe  doit  pas  bouillir.   Lorfqu'il  aura  pris  la 
I  .einture ,  vous  le  mettrés  fur  le  chevalet  pour 
elaiflèr  écouler,  &  après  vous  le  ferés  laver 
>  lans  de  l'eau  de  rivière ,  moyennant  quoi  vous 
erés  une  belle  couleur. 

I  i  Pour  teindre  de  U  Laine  bUnche  en  notn 

I?  Pour  teindre  cinquante  livres  de  Laine  en 
Moir,  prenés  huit  livres  de  Galle,  que  vous 
I  ■  oncafîerés  &  mettrés  fur  un  bain  d'eau  claire. 
|Lorfque  la  chaudière  commencera  à  boiiillir, 
\  ous  mêlerés  la  teinture,  &  y  mettrés  la  Laine, 
lliue  vous  remuerés  un  peu.  Lorfqu'elle  aura 
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bouilli  un  quart  d'heure,  éteingnés  le  feu  J 
îaifsés-la  repofer  pendant  une  heure  dans  1;J 
chaudière,  &  enfuite  tirés -la  dehors*  Cel;J 
fait,  tirés  l'eau  du  bain  de  la  chaudière ,  &  prel 
nés  trente  livres  d'ccorce  de  Noyer,  quevouJ 
aurés  fait  tremper  le  jour  d'auparavant,  &  quel 
vous  fercs  bouillir  pendant  deux  heures  >  aprè.J 
le/quelles  vouscoulerés  le  bain» 

Remarqués  qu'il  faut  mettte  fur  ce  bain  ur  I 
feau  d'eau  de  feuilles  de  Noyer ,  &  que  lorfquc  1 
ta  chaudière  commencera  à  bouillir,  il  fauil 
remuer  le  bain,  mettre  la  Laine  dedans  8c Um 
faire  bouillir  pendant  demie  heure,  après  quoi  j 
il  la  faut  retirer  &  la  faire  eflbrer  fur  la  terre  « 
&  rafraîchir  le  bain  avec  quatre  livres  de  Vi-j 
triol  &  un  feau  d'eau  de  feuilles  de  Noyer  ,j 
obfervant  toujours  la  méthode  que  nous  ve-î 
Jions  de  pre/crire.  Faites  efforer  la  Laine  une) 
féconde  fois,  &  lorfqu'eile  fera  efforce,  vous* 
la  laverés. 

Si  vous  voulés  lui  donner  la  Gomme  Ara>- j 
bique  >  vous  en  empioyerés  deux  livres ,  quei 
vous  répandrés  fur  le  bain  à  trois  reprifès ,  8c 
lui  donnerés  un  troifiéme  bain.  En  cas  quel 
vous  la  vouîîés  aîuncr,  vous  prendrés  autaatj 
d'Alun  que  de  Gomme  >  &  que  vous  diftribue-j 
rés  en  autant  de  portions ,  &  y  ajouterés  fîxi 
livres  de  Garance.  Vous  ferés  bouillir  tous  ces! 
ingrédiensavecla  Laine  pendant  demie  heure, 
&  puis  vous  la  retirerés.  Cette  teinture  eftj 
bonne  8c  fe  fouuent  long-temps. 

Tanr 
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|  Pour  teindre  de  la  Laine  en  brun, 
fj  Pour  aluner  votre  Laine ,  prenés  de  l'eau 
tjrïaire  ,  que  vous  laiiïèrés  fur  le  feu  jufqu'à  ce 
^qu'elle  (bit  un  peu  chaude.  Enfuite  vous  met- 
tes dans  la  chaudière  douze  livres  de  Galle 
1$£  quatre  livres  de  Gomme  Arabique,  que 
{l/ous  laifferés  bouillir  jufqu'à  ce  que  ces  ingré- 
Hiensfoient  diflbus.  Cela  fait,  vous  y  mettrés 
lia  Laine ,  que  vous  ferés  bouillir  pendant  deux 
boires ,  après  quoi  vous  la  retirerés ,  &  la  iaiffè- 
i  ;és  refroidir. 

|t  Pour  teindre  de  la  Latine  en  noir  étant 
Ë  en  majfe. 

Prends  douze  livres  de  Vitriol  d'Allemagne , 
|  juatre  livres  d'Alun  commun  &  autant  d'Alun 
|  le  roche ,  avec  quoi  vous  ferés  un  bain  de  vin 
Ikouge  :  fuposé  que  vous  n'en  ayés  pas  de  rouge  > 
Lrous  en  prenés  de  blanc.  Lorfqu'il  fera  tiède 
I ^nettes -y  les  ingrédiens  dont  nous  venons  d& 
|j>arler,  &  faites-les  diflbudre;  fînon  faux-s-les 
||li(ïbudre  dans  une  cuvette  avant  que  de  les 
Ijnettre  dans  la  chaudière ,  que  vous  remuerés 
r  >ien ,  &  lorfque  le  bain  commencera  à  bouillir, 
vous  y  mettrés  la  Laine ,  que  vous  laifîèrés 
[bouillir  pendant  deux  bonnes  heures  ,  &  un 
l!>eu  plus  fi  vous  le  jugés  nécelîàire.  Laifsés-l'y 
Lepofer  d'un  jour  à  l'autre,  &  enfuite  retirés- 
a.  Cette  teinture  eft  excellente. 

Pour  faire  l'Or/eiL  ~ 
I  Prenés  cent  livres  de  marc  ,  que  vous  mét- 
rés avec  dix  livres  d'Alun  commun  dans  une 

jatte. 
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jatte.  Vous  incorporeras  le  tout  avec  de  l'urine 
&  vous  le  paîtrirés  avec  la  main  de  la  mêm< 
manière  qu'on  fait  le  pain.  Vous  le  délayeré; 
bien  avec  une  cuëilîiere,  ou  avec  une  truellei 
Raiïemblés  tout  cela  dans  quelque  endroit,  &| 
laifsés-le  repofèr  pendant  quatre  jours  >  &  lor£ 
qu'il  commence  à  prendre  couleur ,  remués- 
le  3  &  le  retournés 

Remarqués  que  lorfqu'il  commence  à  deve- 
nir chaud ,  il  lé  faut  remuer  quatre  fois  pari 
jour,  &  que  lorfqu'il  eft  refroidi,  il  doit  être! 
remué  deux  fois  par  jour ,  au  bout  de  vingt! 
jours  deux  fois  par  fèmaine,  &  délayé  avec  un] 
balay  trempé  dans  de  l'urine. 

Lorfqu'il  eft  devenu  bien  roux ,  mettes  -  y 
beaucoup  d'urine  pour  l'empâter  davantage  , 
afin  qu'il  devienne  épais  comme  du  mortier , 
vous  le  remucrés  ainfi  pendant  cinquante  jours! 
deux  ou  trois  fois  par  jour ,  après  quoi  il  ferai 
bon  à  être  mis  en  œuvre. 
Pour  faire  une  teinture  noire  propre  a  teindre, 
du  Drap ,  de  la  Soye ,  ou  quelque 
autre  chofe. 

Prenés  pour  cent  livres  de  poids ,  foit  de  * 
Drap ,  de  Laine  >  de  Soye ,  Sec.  une  livre  dej 
Galle  concafsée ,  fix  livres  de  Gomme  Arabi-l 
que,  aufli  concafsée,  que  vous  mettrés  dans 
une  chaudière  avec  de  l'eau  claire,  Sdorfque 
cette  eau  commencera  à  bouillir,  mettés-y  ce 
que  vous  voulés  teindre,  trempés-le  bien,  &' 
feites-le  bouillir  demie  heure.  Enfuite  tirés-lei 

hors  w 
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I  ihors  de  la  chaudière ,  laifsés-le  écouler  &  re- 
i  jfroidir.  Puis  vous  prendrés  du  vin  rouge,  fé- 
lon la  quantité  de  la  teinture  que  vous  vou- 
idrés  faire,  que  vous  mettrés  dans  la  chaudière 
f  lorfqu'elle commencera  à  bouillir*,  vouspren- 
idiés  douze  livres  de  Vitriol  d'Allemagne ,  que 
I  vous  ferés  dilîbtidre  dans  une  cuvette  avec  du 
vin,  &  étant  dilîbut  vous  le  mectrés  dans  h 
>  chaudière.  Après  cela,  vous  prendrés  huit  li- 
j.vres  d'Alun  commun,  que  vous  ferés  difïbu- 
dre  dans  le  vin  de  la  même  manière  que  le 
Vitriol,  &  le  mettrés  dans  la  chaudière,  fous 
laquelle  vous  ferés  bon  feu,  &io£iqu'eilecoin- 
ï  mencera  à  bouillir,  vous  y  mettrés  la  Laine > 
I  le  Drap ,  ou  la  Soye ,  le  remuerés  bien ,  le  laifle- 
I  tes  bouillir  pendant  une  heure  &  demie,  puis 
rvous  le  retircrés.  de  la  chaudière ,  l'étendrés 
i  turla  terre  pour  l'eflbrer ,  &  le  lailTèrés-là  juf~ 
;qu'au  lendemain  que  vous  le  laverés. 

Remarqués  que  pour  faire  cette  teinture ,  il 
faut  fur  cent  livres  de  Laine,  quatre  barils  de 
vin  rouge ,  qui  font  environ  vingt-cinq  pintes. 
Si  vous  employés  du  blanc  au  lieu  de  rouge  > 
iwous  ajouterés  à  votre  bain  de  l'écorce  cte 
tîNoyer,  &  une  troiiîéme  partie  d'eau  de  feiïiJU 
files  de  Noyer. 

i\Vour  teindre  de  la  Toile  de  lin  oh  An  Vil 
1  en  rouge» 

\    Prenés  pour  une  livre  de  toile  ou  du  fil, 
une  livre  6c  demie  de  feuilles,  que  vousmet- 
Éîtrés  dans  un  chaudron ,  &  les  ferés  bien  bouil- 
lir 
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lir  dans  de  l'eau  de  rivière  jufqu'à  Ce  qu'elh 
foit  bien  chaude.  Enfuite  vous  mettrés  le  touij 
dans  un  autre  vaiflèau,  &  le  remuerés  julqu's 
ce  qu'il  devienne  jaune.  Puis  vous  remplirai 
le  chaudron  d'eau  de  rivière  &  le  illettrés  fin- 
ie feu.  Cela  fait,  vous  prendrés  trois  onces 
d'Alun  de  roche  pour  chaque  livre  de  toile , 
6c  le  ferés  difibudre.  Vous  mettrés  ce  bairi 
dans  une  cuvette  avec  la  toile ,  que  vous  re- 
muerés bien.  Après  tout  cela,  vous  remplirés 
une  chaudière  d'eau  de  rivière,  &  lorfqu'elfôj 
fera  chaude ,  vous  y  mettrés  une  livre  &  demie 
de  Galle,  pour  chaque  livre  de  fil  ou  de  toile  j 
Quelque  tems  après  vous  y  mettrés  le  fil  ou  la 
toile ,  que  vous  rcmuerés  beaucoup.  Vous  ne' 
ferés  pas  grand  feu  tandis  que  la  couleur  nel 
fera  pas  rouge  -,  mais  lorfqu'ellc  le  fera ,  vous] 
la  ferés  boiiillirle  plus  que  vous  pourrés, jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  atteint  la  perfection  qu'elle! 
doit  avoir.  Ayant  tiré  de  la  chaudière  votre! 
toile ,  vous  la  ferés  laver ,  &  vous  aurés  uni 
très- beau  noir. 

Tour  mettre  en  minime  avec  de  la  Garances 
&  du  Bréfd  de  la  Laine  teinte  en  bleu 
turejuin  ou  en  fauve. 
Prenés  vingt  livres  d'Alun  &  trois  livres  de  i 
graine  d'Ecarlatte,  que  vous  mettrés  dans  la 
chaudière  lorfqu'elle  commencera  à  bouillir. 
Vous  l'ccumerés  bien  -,  &  enfuite  vous  y  met- 
trés le  Drap ,  auquel  vous  donnerés  jufqu'à  fix 
c vents,  &  le  ferés  bouillir  pendant  une  heure  ji 
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\\$C  cfemie.   Lorfqu'il  aura  aftèz  bouilli,  tirés- 
me  dehors,  Se  iaifsés-Ie  refroidir.  Pendant  ce 
>  :ems-là ,  vous  préparerés  votrechaudiere ,  dans 
[laquelle  vous  mettrés  de  la  graine d'Ecarlattev3 
Sç  lorfque  le  bain  fera  tiède ,  vous  y  mettrés 
'  Je  Drap  après  l'avoir  bien  lavé ,  vous  lui  don- 
iierés  deux  évents  &  l'étendrés  fur  le  tour., 
Vous  mettrés  dans  la  chaudière  huit  verres 
;  d'eau  -  forte  &  vingt  livres  de  Garance  ,  que 
pous  remuerés  bien.  Cela  fait,  mettés-y  le 
Drap,  &  faites  bon  feu.    Lorfqu'il  bouillira 
oien,  donnés-lui  huit  évents,  &  puis tirés-le , 
v^aitcs-le  refroidir  fur  le  chevalet ,  &  lavés-le 
pien.  Dans  cet  intervalle ,  prenés  trois  livres 
ie  Bréfîl,  &  faites-le  bouillir  dans  un  chau- 
iron  pendant  trois  heures  lut  huit  chopines 
j'eau.  La  chaudière  étant  en  état,  prenés  trois 
:hopines  de  l'eau  qui  eft  dedans  avant  qu'elle 
:bic  tout-à-fait  chaude ,  &  mettes  -  les  iur  le 
méfd.  Donnés  fix  évents  de  ce  bain  à  votre 
•Drap  ,  après  lefquels  faites-le  laver.  Du  tems 
ju'on  le  lavera ,  préparés  un  nouveau  bain , 
iîans  lequel  vous  mettrés  le  Bréfil  que  vous 
livés  préparé  dans  le  tems  que  la  chaudière 
Commencera  à  bouillir.  Ayant  donné  jufqu'à 
|ix  ou  Jtèpt  évents  à  votre  Drap,  vous  leferés 
refroidir,  le  laverés-bien ,  le  fouîerés  Se  l'é- 
.endrés.  Cette  teinture  eft  excellente. 
Pour  faire  un  minime  foncé  avec  de  la 
Garance  &  du  Bréfil. 
Prenés  vingt  livres  d'Alun  Se  trois  livres  de 
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Tartre ,  que  vous  mcttrés  dans  la  chaudière! 
Lorique  ces  ingrédiens  feront  diflous,  mettésj 
y  le  Drap ,  Se  remués  bien  le  tout  enfemblcj 
Etant  aluné  de  ia  forte,  faites-le  refroidir,  &j 
après  l'avoir  lavé  ,  prenés  vingt-quatre  livre  ; 
de  Garance ,  faites  -  la  difloudre  dans  quatre! 
féaux  d'eau  chaude.  Lorfquela  chaudière  fênji 
prête  à  bouillir,  écumés-la,  &  mettés-y  h 
Garance  que  vous  avés  fait  difïoudre.  Donné] 
dix  évents  de  ce  bain  à  votre  Drap  au  corn 
mencement  du  boiiiilon  >  iorfque  la  chaudière 
bouillira  bien  fort,  donnés  lui- en  autres  fîx;:i 
après  lefquels  vous  le  ferés  laver. 

Lorfque  vous  le  voudrés  teindre  avec  de 
l'Orfeil ,  préparés  la  chaudière,  &  prenés  vingt- 
cinq  livres  d'Orfeil ,  que  vous  ferés  difïbudrd 
dans  une  cuvette  avec  de  l'eau  tiède,  &  le 
jettés  dans  le  bain  après  l'avoir  bien  délayé! 
Puis  vous  écumerés  la  chaudière  jufqu'à  ce  quef 
vous  en  âurés  tiré  tout  ce  qu'il  y  adegroffier, 
ik  la  ferés  bouillir.  Après  avoir  bien  mené! 
votre  bain,  vous  y  mettrés  le  Drap,  auquelj 
vous  donnerés  jufqu'à  fix  évents,  &  plus,  s'il 
cft  néceflaire.  Pendant  que  vous  éventés  votre' 
Drap,  il  faut  que  le  bain  bouille  bien  fort.! 
Tirés  le  Drap  de  la  chaudière,  faites-le  laverie 
promptement,  ôc  vous  aurés  une  très -belle 
teinture. 

Pour  faire  une  très  -  belle  Ecarlatte. 
Prenés  votre  Drap  &  alunés-le  avec  vingt- 
cinq  livres  d'Alun  ôc  fix  livres  de  graine  d'E- 
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ifi[:ar latte  pour  chaque  aune  de  Drap.  Faites 
Jifîbudrc  tout  cela  enfemble,  coulés  -  le,  joi- 
gnés-y  quatre  chopines  d'eau-forte ,  &  jettes 
t  tout  dans  la  chaudière  avant  qu'elle  bouille. 
[Après  que  vous  l'aurés  bien  écumée ,  vous  y 
lettres  le  Drap ,  auquel  vous  donnerés  jufqu'à 
juit  évents,  puis  vous  le  laillèrés  bouillir  pen- 
dant une  heure  &  demie ,  après  quoi  vous  le 
irerés ,  &  le  laiflètés  refroidir.  Lorfqu'il  fera 
refroidi ,  vous  le  iaverés  bien ,  &  enfuite  vous 
jrendrés  trente  livres  de  graine  d'Ecarlatte, 
i  3ont  il  y  en  aura  vingt  de  Provence  ôc 
iix  de  Valence  j  vous  la  broyerés  8c  la  tami- 
(erés.  Etant  tamisée ,  vous  la  mettrés  dans  la 
.;haudiere  lorfque  l'eau  fera  tiède  >  &ferés  bon 
:eu.  Lorfqifelle  commencera  à  bouillir,  vous 
y  jetterés  quatre  chopines  d  eau-forte  ,  &  don- 
lerés  fix  évents  au  Drap ,  &  quelque  ztvm 
iprès  autres  lîx.  Tirés  un  bout  du  Drap  Se 
avés-le  dans  un  (eau  pour  voir  s'il  aprisalîez 
ic  teinture  ,&  s'il  vous  paroîtrougeâtre,  après 
Kxoir  donné  jufqu'à  quatorze  évents  ,  vous 
Iprendrés  deux  chopines  d'eau-forte ,  avec  un 
ipeu  d'eau  de  fon  de  froment,  que  vous  jette- 
rés dans  la  chaudière ,  &  menerés  bien  tout 
M:ela,  &  donnerés  huit  évents  au  Drap,  après 
f  ;e(quels  vous  le  tircres  dehors.   Préparés  un 
pouveau  bain ,  fur  lequel  vous  mettrés  trois 
<  :hopines  d'eau-forte  de  la  plus  claire,  &c  au 
.commencement  du  bouillon,  prends  une  livre 
j&C  demie  de  Jartre,  mettes- le  dans  la  chau- 
I  4iere , 
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diere ,  incorporés  bien  le  tout,  mettes- y  1 
Drap ,  donnés-lui  lîx  évents ,  tîrés4e  dehotj 
îk  faites-le  bien  laver. 

Pour  faire  une  couleur  de  rofe  tirant 
fur  le  violet* 

Alunés  votre  Drap  de  la  même  manier*! 
qu'on  alune  l'Ecarlatte.  Après  l'avoir  bien  lavç 
prends  quinze  livres  de  graine  d'Ecarlarte  d( 
Provence,  '&  quinze  livres  de  graine  de  Va- 
lence, que  vous  broyerés  &  tamiferés.  Lorf 
que  Peau  de  la  chaudière  fera  tiède,  vous*] 
niettrés  la  graine,  que  vous  menerés bien  pen- 
dant quelque  tems,  après  quoi  vous  y  mettréî 
trois  chopines  d'eau-forte,  Se  menerés  le  bain 
une  féconde  fois.  La  chaudière  étant  fur  k 
point  de  bouillir ,  vous  y  mettrés  le  Drap  St 
lui  donnerés  huit  é vents,  &  un  peu  de  tems 
après  ,  vous  lui  en  donnerés  autres  douze,  fai- 
fant  toujours  bien  bouillir  la  chaudière.  Cela' 
fait,  tirés  le  Drap  &  faites-le  bien  laver.  En- 
fuite  yous  mettrés  dans  la  chaudière  de  l'eau 
nouvelle ,  &  lorfqu'elle  fera  tiède ,  vous  ea 
prendrés  cinq  féaux ,  que  vous  mettrés  dans 
une  cuvette  ,  dans  laquelle  vous  diiïbudrés 
trois  livres  d'Alun  ,  lur  lequel  vous  jetterés 
quatre  chopines  d'eau-forte.  Versés  tout  cela 
dans  la  chaudière  ,  laquelle  vous  écumerés 
lorfqu'elle  commencera  à  bouillir,  &  la  me- 
nerés  bien.  Qnand  elle  bouillira,  mettés-ylc 
Drap ,  &  donnés-lai  vingt  éyents.  Puis  tirés- 
Je  &c  faites -le  laver. 

Four  j 
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|i  Tour  faire  un  minime  tirant  fur  f  Ecarlatte. 
jij   Alunés  votre  Drap  de  la  même  manière  qu  il 
Il  été  dît  dans  la  recette  précédente.  Etant  alu- 
ié ,  lavés-le  bien ,  prenés  feize  livres  de  graine 
fil'Ecarlatte  fine  &  douze  livres  de  celle  de  Pro- 
Jrence,  &  faites-la  broyer  de  la  manière  accou- 
tumée. Lorfque  l'eau  de  la  chaudière  fera  tiède, 
|jnettés-y  la  graine.  Quand  elle  commencera  à 
J^ouillir ,  jettés-y  cinq  chopines  d'eau  -  forte  ; 
Jjrienés  bien  le  bain ,  &  puis  mettés-y  le  Drap , 
lluquel  vous  donnerés  douze  é vents.  Cela  fait , 
Mrés-le  dehors,  &  faites-le  bien  laver.  Pen- 
1  anr  qu'on  le  lave ,  préparés  un  nouveau  bain, 
j^quel  étant  chaud  ,  vous  en  tirerés  quatre 
teaux  d'eau  5  dont  vous  arroferés  votre  Drap  > 
kf  enfuite  vous  Pétendrés.  Lorfque  la  chau- 
l'icre  commencera  à  bouillir  ,  vous  y  jetterés 
«eux  chopines  d'eau-forte,  &  lorfque  le  bain 
feoiiillira  bien  fort ,  vous  donnerés  fîx  évents  à 
totre  Drap ,  après  quoi  vous  le  tirerés  dehors 
I .:  le  laverés. 

l  'Poar  teindre  de  la  Laine  bleue  en  cramoifi. 
I,  Pour  aluner  -douze  livres  de  Laine ,  prenés 
Jpatre  livres  d'Alun  &  une  livre  &  demie  de 
I  raine  d'Ecarlatte  ,  que  vous  mettrés  dans  la 
liaudiere,  Lorfque  le  bain  commencera  à 
Ibiïillir,  mettés-y  la  Laine,  &  remués- !a  bien, 
Un  qu'elle  trempe  bien.  Q^and  elle  aura 
Ipiiilli  pendant  une  heure  &  demie ,  remués- 
I ,  laifsés-la  repofer  dans  l'Alun,  éteignés  le 
■kl*  &  le  jour  faivant  faices-la  laver.  Pendant 
|'  qu'on 
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qu'on  la  lavera,  prépares  un  nouveau  batn|l 
fur  lequel  vous  mettrés  pour  douze  livres  d 
Laine  cinq  livres  de  graine  d'Ecarlatte  de  Va; 
lence ,  &  deux  chopines  d'eau-forte.  Au  com 
mencement  du  bouillon  mettes  votre  Laini 
dans  le  bain  ,  &  remués-la  avec  le  lifoir.  Aprè 
qu'elle  aura  bouilli  un  quart  d'heure,  tirés-} 
hors  de  la  chaudière ,  &  faites-la  laver.  Faite; 
enfaite  un  nouveau  bain  qui  foit  clair,  &  iorif 
qu'il  fera  chaud,  remettes -y  la  Laine,  qu<; 
vous  remuerés  bien  quatre  ou  cinq  fois  ave» 
le  lifoir ,  &  puis  vous  la  tirerés. 

Pour  teindre  de  la  haine  en  eoulear 
de  fett* 

Pour  aluner  votre  Laine,  prends  fept  livret 
d'Alun  &  une  livre  de  Tartre  pour  douze  livre' 
de  Laine,  que  vous  ferés  bouillir  enfemblej 
Se  obferverés  la  méthode  preferite  dans  la  Re 
cette  précédente,  Lorfque  vous  la  voudrés  tein 
dre ,  prenés  cinq  livres  de  graine  d'EcarlatD, 
de  la  meilleure  pour  chaque  douzaine  de  livre 
de  Laine ,  &  deux  chopines  d'eau-forte  ,  qu<| 
vous  mettrés  dans  la  chaudière  avant  que  l'eai! 
foit  bien  chaude.  Menés  bien  le  tout  enfèm 
bîe ,  &  faites  bouillir  le  bain  pendant  un  quar 
d'heure,  puis  tirés  la  Laine,  faites -la  laver! 
Se  lorfqu'elle  fera  lavée ,  donnés-lui  un  non! 
veau  bain  clair.  Lorfque  la  chaudière  fer; 
prête  à  bouillir,  tirés  la  Laine,  mettés-la  danj 
des  corbeilles ,  &  £ lites-la  ^flbrer. 

Ponï 
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Pour  teindre  en  jaune  fur  le  blanc. 
Prends  du  Fuftet ,  coupés-le  en  petits  ffiojM 
-aux,  &  faites-le  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
Émmué  de  la  moitié.  Puis  prenés  de  l'herbe 
'orniole  ,  &  lorlque  vous  mettrés  cette  herbe 
(ans  la  chaudière,  mettes -y  auflî  le  Fuftet, 
ftc  de  l'Alun  de  roche  &  de  la  Gomme  Ara- 
jique,  à  proportion  de  la  quantité  delachofè 
jue  vous  voulés  teindre.  Cette  teinture  fait 
ïi  très-beau  jaune. 

Pour  teindre  en  verd  fur  le  jaune. 
;  Prenés  du  Bréfil  de  Teinturier  &  de  la  fleur 
b  Guedc ,  que  vous  joindras  à  la  Recette  qui 
jeté  donnée  pour  teindre  en  verd  fur  le  blanc. 

Pour  teindre  en  verd  fur  le  bleu. 
'  Joignés  à  la  recette  précédente  deux  pintes 
l  vinaigre  fort,  une  d'eau  de  fèl  nitre,  une 
ice  &  demie  de  Ccl  ammoniac ,  Se  un  peu 
i  Idîive  commune ,  8c  par  ce  mélange  vous 
tés  un  très-beau  verd  fur  le  jaune. 

Pour  faire  une  couleur  d*  E  car  latte 
-,  Prenés  du  Bréfil ,  rapés-le ,  8c  faites  tremper 
tte  rapure  dans  du  vinaigre  avec  de  l'Alun 
roche  pendant  vingt-quatre  heures.  Après 
(la,  mettes  votre  Drap  dans  ce  vinaigre  avec 
l'eau  de  rivière  &  de  l'urine.  Lorfqu'il  aura 
>iiilli ,  tirés-le  dehors,  &  s'il  vous  paroît être 
(èz  coloré,  faites-le  efibrer,  &  lorfqu'il  fera 
foré,  layés-le  bien  avec  de  l'eau  de  rivière, 
il  ne  vous  paroît  pas  aflèz  coloré ,  .4  faites-le 
Tarn.  IL  Nu  bouilli* 
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boiiillir  davantage ,  &  vous  aurés  liij  très-befi| 
couleur  d'Ecarlatte. 

Pour  teindre  du  Drap  en  rouge. 
Prends  deux  onces  d'Orpiment ,  quatre  otj 
ces  de  Vitriol  Romain  ,  fix  onces  de  Cinabrej 
quatre  onces  de  limaille  de  fer  *,  mettes  le  ton 
dans  un  Alambic ,  &  l'eau  qui  en  diftiUera  teii;, 
dra  parfaitement  en  rouge.  Si  vous  en  voul^ 
faire  une  plus  grande  quantité ,  augmentés  1 
dofe  à  proportion  de  l'eau  que  vous  voudr  i 
faire ,  proportionnant  toujours  les  ingrédiei; 
conformément  à  cette  Recette. 
Four  imprimer  le  Vermillon  fur  le  blanc, 
Prenés  du  Bréfil ,  rapés-le ,  &  mettés~!e  dai 
de  Peau  de  pluye,  que  vous  ferés  bouillir  ji< 
qu'à  ce  qu'elle  fbit  diminuée  d'un  tiers  ;  prj 
rnêlés-y  un  peu  d'Alun  de  roche,  &  yous  fer 
en  très-beau  vermillon.  Si  vous  fouhaités  qu 
foit  un  peu  plus  foncé ,  mettés-y  un  peu  ( 
Safran  &  de  Gomme  Arabique  ,  félon  que  vo 
jugerés  à  propos. 

Pour  teindre  en  jaune  fur  le  noir,  \ 
Prenés  une  livre  de  Vitriol  Romain ,  dei 
livres  de  fel  nitre  \  faites-les  diftiller  dans  ii 
Alambic.  L?eau  cjui  en  diftillera  teindra  ( 
beau  jaune.  Mais  il  faut  que  vous  ta  mcttk 
fur  le  feu  avant  que  de  vous  en  {crvir>  af 
qu'elle  fafîe  tout  Con  effet. 
Pour  faire  une  belle  teinture  de  Laine  \ 
Ecarlatte  ,  fui  v es  cette  méthode. 
%     Lorfque  vous  voiïdrés  aluner  votre  Lainifi 
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tvrctiés  fîx  livres  d'Alun  j  our  douze  livres  de 
Laine  ,  Se  une  livre  de  graine  d'Ecarlatte ,  que 
vous  prépareras  félon  l'ufàge  ordinaire.  Pour 
la  garancer,  prenés  douze  livres  de  Garance 
pour  douze  livres  de  Laine ,  ainfi  que  nous 
venons  de  dire,  trois  chopines  d'eau -forte, 
que  vous  mettrés  dans  une  chaudière.  Lorfque 
la  Laine  fera  bien  chaude,  faites -la  bien  re- 
muer ,  Se  lorfqu'elle  eft  fur  le  point  de  bouillir, 
couvrés-la  bien  pendant  quelque  tems  ,&  puis 
tirés-la,  faites -la  égouter  dans  une  corbeille, 
lavés-là  bien ,  &  donnés-lui  enfuite  un  nou- 
veau bain  fort  chaud.  Quand  elle  y  aura  refté 
quelque  tems ,  vous  la  tirerés ,  &  la  ferés  la- 
rder ,  fi  vous  le  trouvés  à  propos. 
Pour  teindre  de  la  Laine  en  façon  d*  Ecarlatta 
avec  de  la  Garance  &  du  BréfîL 
Lorfque  vous  voudrés  garancer  de  la  Laine , 
prenés  huit  onces  de  Garance  pour  douze  livres 
de  Laine ,  Se  deux  chopines  d'eau  -  forte ,  Se 
faites  en  forte  que  le  bain  foit  tiède  quand 
vous  y  mettrés  la  Garance.  Remués  bien  tout 
£ela,  enfuite  mettés-y  la  Laine.  Au  tems  qu'elle 
commencera  à  bouillir  ,  couvrés  -  la  bien  ,  Se 
laifèés-la  bouillir  pendant  un  demi  quart 
d'heure,  puis  tirés-la,  faites-la  égouter  Se  la- 
iver.  Etant  lavée ,  donnés-lui  un  nouveau  bain, 
bien  chaud ,  mettés-la  dedans ,  faites-Ja  bouillir 
quelque  tems ,  Se  tirés-la  dehors  pour  la  laver. 
Quand  elle  fera  lavée  ,  prenés  huit  onces  de 
Bréfil  fur  douze  lxyres  de  Laine,  faites -le 
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boiiillir ,  &  lorfque  le  bain  fera  tiède ,  mett<?$-j 
le  Bréfil  &  la  Laine  enfuite,  qite  vous  rcmue-l 
rés  pendant  quelque  teins,  après  quoi  vous  la! 
tirerés  &  vous  aurés  une  excellente  couleur,  j 
l 

Méthode  admirable  pour   aluner   &  poum 
garancer  en  tres-belle  Ecarlatte  du  Draf  I 
bien  5  de  la  Laine  ,  de  la  Soye  ,  oh  queU% 
qu'autre  chofe  que  ce  fo'tt. 
Lorfque  vous  voudrés  aluner  votre  Laine.  I 
prenés  fix  livres  d'Alun  pour  douze  livres  de  I 
Laine,  &  une  livre  de  graine  d'Ecarlatte,  &I 
fuivés  la  méthode  ordinaire  de  l'alunage.  LorCjj 
que  vous  la  voudrés  garancer,  prenés  deujjj 
chopines  d'eau-forte  &  cinq  livres  &  démit! 
de  Garance ,  que  vous  mettrés  dans  le  bairj 
lorfqu'il  fera  prêt  à  bouillir ,  &  remués  bieri 
le  tout  enfèmble  \  immédiatement  après  voua 
y  mettrés  la  Laine  &  la  liferés  bien.  Laifsésî 
la  boiiillir  pendant  un  demi  quart  d'heure  \ 
tirés-la  enfuite ,  faites-la  égouter ,  &  puis  lavés-) 
la,  &  étant  bien  lavée ,  étendés-la  fur  Ja  terre; 

Pour  teindre  du  Ftl  ou  de  la  Toile  en  rouge,  i 
Prenés  une  once  de  Bréfil  pilé ,  &  faites-l< 
bouillir  dans  un  demi  fèau  d'eau,  ou  plus  fj 
vous  en  avés  befbin.  Joignés-y  une  demie  oncd 
d'Alun  de  roche ,  &  après  avoir  fait  boiiilliil 
tout  cela  enfemble  jufqu'àce  qu'il  ait  diminu<| 
d'un  tiers ,  mettés  dedans  le  fil ,  ou  telle  autre 
chofe  que  vous  voudrés  teindre.  Pour  que  U 
couleur  foie  belle,  mettés-ydes  rofes,  maisi 

fau 
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ijhut  que  vous  remarquiés  qu'il  n'y  a  que  le 
J  lanc  qui  puifTè  prendre  cette  teinture. 

is|  faire  une  très- belle  couleur  de  Bre'fjl. 
\\\  Prencs  du  vinaigre  bien  fort,  dans  lequel 
}. lous  mettrés  deux  livres  de  chaux  vive ,  que 
•oûs  laiflèrés  tremper,  après  quoi  vous  la  tiré- 
es. Cela  fait,  mettes  du  Bréfîl  dans  le  vinai- 
1  ;re,  &  après  l'avoir  bien  remué,  vous  le  laiflè- 

I és  repofèr  pendant  deux  jours.  Au  bout  de 
es  deux  jours,  vousymêlerés  un  peu  d'Alun, 
>ù  vous  le  lailîerés  quelque  tems,  mais  non 
■as  beaucoup.  Enfuite  vous  le  mettrés  fur  le 
bu ,  &  vous  le  ferés  bouillir  doucement  juC 
ju'à  ce  qu'il  ait  diminué  de  la  moitié.  Lort- 
Itfil  fera  refroidi  vous  le  coulerés  avec  un 
nge. 

Pour  faire  de  Veau  verde. 
Prenés  des  prunes  d'aubefpin  -environ  le 
Ifems  de  Saint  Michel ,  c'eft-à-dirc,  vers  la  fin 
e  Septembre.  Faites-les  fecher  au  foleil,  & 
ifmpêchés  qu'il  ne  tombe  pas  de  rosée  defius. 
fuis ,  mettés-les  dans  un  pot  vernifsé,  où  vous 
tï  laiflèrés  pendant  trois  jours,  &  y  mettrés 
in  peu  d'Alun  de  roche,  que  vous  mêlerés 
ien  pendant  huit  jours,  au  bout  defquels  vous 
pi  prefïerés  pour  en  tirer  le  fie,  que  vous 
lettrés  dans  un  pot,  &  le  couvrirés  bien,  afin 
ne  l'air  n'y  entre  pas.  Servés-vous  de  cette 
m  lorfque  vous  en  aurés  befoin ,  &  remar- 
lues  que  plus  vous  y  mettrés  d'Alun,  plus  la 
buleur  fera  claire. 
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Pour  tandre  du  Drap  en  ronge. 
Pour  une  pièce  de  Drap ,  prends  deux  onc  ; 
d'Orpiment,  quatre  onces  de  Vitriol  Romaiij 
fîx  onces  de  Cinnabre ,  quatre  onces  de  limail 
de  fer-,  mettes  le  tout  dans  un  Alambic,  i 
l'eau  qui  en  diftillera  teindra  parfaitement  < 
rouge  tout  ce  que  vous  voudrés. 
Pour  teindre  en  verd  des  plumes ,  des  Os 
des  Tables  de  bois ,  des  manches  de  c$t 
teaux,  &  généralement  tcut  ce  qu'en  voudr* 
Prends  telle  quantité  que  vous  voudrez 
vinaigre  rouge  bien  fort ,  mettes  -  le  dans  i 
pot  vernifsé  avec  beaucoup  de  limaille  d'ach 
&  de  loton  ,  du  Vitriol  Romain ,  de  l'Akii 
de  roche  ,  du  verd-de-gris  ;  faites  bouillir  j 
tout  enfemble  pendant  quelque  tems  ,  puj 
laifiés-le  repofer  durant  quelques  jours ,  &  yoi 
ferés  une  teinture  verde  qui  ne  s'éfacera  j;| 
mais* 

Pour  teindre  du  crin  de  Cheval  en 
couleur  d'or. 
Prenés  pour  chaque  livre  de  crin  pour  deq 
fols  de  fafran ,  &  trois  livres  d'eau  commun; 
Faites  bouillir  l'eau  &  le  fafran  pendant  ui 
quart  d'heure  -,  puis  mettes  le  crin ,  &  laifsé:;( 
le  bouillir  jufqu'à  ce  que  l'eau  diminue  de  11 
moitié.  Remarqués  que  pendant  que  le  cm 
boût,  il  doit  être  couvert.    Lorsqu'il  aiîi 
bouilli  le  tems  que  nous  venons  de  marquer  î 
tirés-le,  trempés -le  dans  de  l'eau  fraîche,  l 
enfuite  faites-le  fecher. 
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!  Tour  teindre  dtt  crin  de  Cheval  en  rouge. 
j|  Prenés  pour  chaqufe  livre  de  crin  deux  fois 
{(de  rofes  de  Teinturier  fraîches  &  pilées,  Se 
■  trois  livres  de  vinaigre.  Faites  bouillir  tout 
ficela  enfemble  pendant  demie  heure  ,  puis 
ijmettés-y  le  crin ,  Se  après  que  le  vinaigre  aura 
■diminué  de  deux  tiers,  tirés  le  crin,  mettes- le 
[îtremper  dans  de  l'eau  fraîche ,  faites  Je  égou- 
Iter ,  &  vous  aurés  une  très-belle  couleur. 
H  Pour  teindre  du  crin  de  Cheval  en  minime* 
I  Prenés  de  l'Orpiment  &  de  l'eau  commune 
t  (autant  de  l'un  que  de  l'autre.  Faites-le  chauffer 
Ijdans  une  chaudière  de  cuivre  >  Se  iorfque  l'eau 
Ifeft  chaude ,  mettés-y  le  crin.  Après  qu'il  aura 
■bouilli,  tirés-le ,  lavés-Ie  Se  faitesJe égouter. 
fi  Pour  teindre  le  crin  de  Cheval  en  bit  h. 
I  Prenés  demie  livre  d'eau  commune  ,  une 
fionce  Se  demie  de  rofes,  &  une  once  de  fon 
I;de  froment,  que  vous  mettrés  fur  le  feu,  & 
ijlorfque  le  chaudron  commencera  à  bouillir, 
[{tirés-le  de  deffus  le  feu ,  métrés  dans  un  pot 
Ipoar  environ  deux  fols  d'Indigo  pilé  ;  puis 
Iprenés  deux  fois  autant  d'eau  qu'il  y  en  a  dans 
Ile  chaudron,  que  yous  verferés  fur  l'Indigo, 
■après  quoi  vous  mêlerés  bien  le  tout  enfem- 
Ible ,  Se  puis  enfuite  vous  le  lailïèrés  repofer 
■pendant  une  nuit  >  le  jour  fuivant  vous  y  ajou- 
Iterés  la  même  quantité  d'eau ,  que  vous  ferés 
■chauffer,  Se  y  mettrés  le  crin.  Lorsqu'il  aura 
!  bouilli,  vous  le  laverés  Se  le  ferés  elîorer. 

Remarqués  que  cette  eau  s'apelle  Eau  ma- 
1  "gijlrah 
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gijtrale  de  la  teinture  des  couleurs  précèdent 
tes,  &  que  fi  vous  y  mêlés  une  couleur  blani 
che,  elle  deviendra  bleue  j  fi  vous  y  en  mêlé?! 
une  jaune,  elle  deviendra  verde  ;  fi  vous  yen 
mêlés  une  violette ,  elle  deviendra  alexandrine! 

Remarqués  encore  que  fi  vous  voulés  tein- 
dre de  la  Toile  en  bleu  turquin ,  vous  devéj 
mettre  de  la  Vouëde  au  lieu  de  l'Indigo ,  parce! 
que  quoi  que  l'un  &  Pautre  teingne ,  la  Voucdd 
vaut  beaucoup  mieux. 

Pour  foptfrer  de  la  Soye  afin  de  la  rendre 
bien  blanche* 
Après  que  vous  aurés  cuit  votre  Soye  & 
que  vous  l'aurés  bien  lavée,  vous  la  tordrés 
&  Pétendrés  bien  fur  des  bâtons  qui  ne  (oient; 
pas  fort  gros.  Lorfque  vous  l'aurés  étendue  ,i 
vous  feres  une  étuve  de  planches  de  bois,  au-: 
dedans  de  laquelle  vous  dreflèrés  un  brafietj 
de  charbons ,  fiir  lequel  vous  mettrés  trois  ou1 
quatre  livres  de  foufre  pour  chaque  livre  de 
Soye.  Fermés  bien  Pétuve,  afin  que  la  fum 
du  foufre  ne  s'évapore  pas  &  qu'elle  s'imbibe 
dans  la  Soye.  Vous  remettrés  du  foufre  fur 
brafier  jufqu'à  ce  que  la  Soye  vous  paroifle 
allez  blanche.  Ménagés  vcftre  brafier  de  telle 
manière  que  le  feu  ne  puiflè  pas  prendre  à  la 
Soye.  Pour  cet  effet ,  vous  de  vés  prendre  garde 
que  la  Soye  /bit  aune  diftance  raifonnable  du 
brafier.  Toutes  les  fois  que  vous  remettrez  du 
foufre  fur  le  brafier,  retournez  la  Soye  afin 
qu'elle  prenne-  de  toutes  parts,  Pimprçfïïon  du 
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lïbiifre.  Quand  elle  fera  afïez  fbufrée ,  yous 
jla  mettrez  dans  un  lieu  où  il  y  ait  de  l'air  afin 
jque  l'humidité  de  l'eau  qu'elle  a  pris  lorfque 
tous  l'ayez  lavée  s'égoûte. 

Pour  teindre  de  la  Soye  en  très  hem  noir. 
Lorfque  vous  aurez  fait  cuire  la  Soye  que 
[vous  voulez  teindre  en  noir ,  prenez  bien  garde 
de  ne  la  pas  aluner ,  &  remarquez  que  toute 
(celle  que  vous  voudrés  teindre  ne  doit  pas  être 
fibufree ,  car  lorfque  vous  k  voudrez  teindre 
en  noir,  vous  la  devez  prendre  ainfi  cuite  , 
&  quand  elle  eft  égoutée,  vous  la  devez 
rremper  dans  une  chaudière  *  où  il  y  ait  au- 
•tant  de  féaux  que  vous  aurez  de  livres  de 
Soye  à  teindre  en  noir*  Puis  vous  prendrez 
une  livre  de  Galle  pour  chaque  livre  de  Soye 
que  vous  mettrez  dans  la  chaudière  que  vous 
ferez  bouillir  avec  la  Soye  pendant  demie 
i  ieure.  Faites  ce  que  nous  venons  de  dirs, 
e  fbir  avant  le  jour  que  vous  voulez  tein- 
)lre  votre  Soye.  Après  qu'elle  aura  bouilli 
e  tems  que  nous  avons  marqué,  remuez -la 
bien  afin  qu'elle  ne  s'amoncelle  pas ,  puis  é- 
eignez  le  feu  &  laifïèz  repofèr  la  Soye  dans 
a  chaudière  jufqu'au  jour  fuivant  que  vous  1* 
iirerez,  k laverez >  la  torderez  avec  les  mains 
'c  l'étendrez. 

Etant  ainfi  engallée  préparez  une  chaudière 
i  >our  lui  donner  d'abord  le  pied  de  noir ,  rem- 
i'iiflèz-la  d'eau  à  la  referve  du  vuide  qu'il 
put  pour  contenir  votre  Soye  :  mettez-y  pour 
i     Tvm.  II.  Oo  cha- 
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chaque  livre  de  Soye  que  vous  voulés  teindrej 
en  noir ,  une  livre  de  Vitriol  Romain ,  une  ; 
livre  &  demie  de  limaille  de  fer ,  &  Jfix  livres;! 
de  Gomme  Arabique.  Faites  bouillir  tout  cela 
enfemble  dans  la  chaudière  pendant  un  demi 
quart  d'heure ,  jufques  à  ce  que  tous  ces  ingré-j 
diens  foient  diflbus.   Le  jour  fuivant  (  ainfî 
qu'il  a  été  dit  )  mettés  dans  la  chaudière  la 
Soye  que  vous  ayés  engallée  le  foir ,  &  faites-;; 
la  bouillir  pendant  demie  heure  avec  le  Vi- 
triol, la  limaille  &  la  Gomme  Arabique,  & 
remués -la  bien  avec  le  lifbir-,  puis  tirés  la: 
Soye  avec  un  bâton,  &  laifsés-la  refroidir 
dans  l'endroit  que  vous  aurés  deftiné  pour 
cela.  Lorfqu'elle  fera  refroidie,  remettes -la 
dans  la  chaudière  ,  faites -la  bouillir  encore* 
pendant  une  autre  demie  heure,  Se  après  l'a- 
Voir  tirée ,  laifsée-la  refroidir  une  féconde  fois,  j 
Si  elle  ne  vous  paroît  pas  afïèz  noire ,  pre- 
nds trois  onces  de  Vitriol ,  fix  onces  de  limaille 
<fe  fer ,  Ôc  deux  onces  de  Gomme ,  que  vous 
mettrés  dans  le  bain  où  vous  avés  fait  ce  pied 
de  noir ,  &  après  avoir  bien  remué  le  tout  ! 
enfèmble,  faites  du  feu  de  nouveau,  remettés- 
la  Soye  dans  la  chaudière ,  faites  -  la  bouillir  i 
pendaut  une  heure ,  ou  plus  fi  vous  le  jugés 
à  propos ,  remués-la  bien  afin  qu'elle  ne  s'a- 
moncelle pas ,  &  lorfque  la  couleur  vous  pa*« 
roîtra  allez  faite,  tirés-la ,  tordés-la ,  &  laifsés- 
îa  refroidir  comme  vous  avés  fait  les  autres 
deux  fois.  Etant  froide,  lavés -la  autant  que 

vous 
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(le  jugerés  neceflaire,  &  étendés-la  fur  des  ba- 
il tons  pour  la  faire  fecher.  Eparpillés-la  bien , 
itafin  qu'elle  fe  puiflè  fècher  en  dedans. 

Suposé  que  ces  trois  bains  ne  fbient  pas 
I  fuffifans  pour  lui  donner  le  degré  de  noir- 
I  ceur  que  vous  {buhaités,  remettés-la  dans  la 
[[chaudière,  où  vous  la  laifïèrés  tremper  pen- 
[idantdeux  ou  trois  heures,  lavés-la  enfuite,  & 
[tordes,  la  à  l'accoutumé,  mais  que  cela  (bit  fur 
[  la  chaudière  où  eft  la  teinture  noire. 
[■    Lorfque  vous  voudrés  que  votre  Soye  Cok 
|  douce,  quoique  le  noir  la  rende  rude,  prenés 
[  le  chaudron  où  vous  avés  aluné  la  Soye ,  dans 
llequel  vous  mettrés  autant  d'eau  que  vous  ju- 
Igerés  à  propos ,  &  faites-y  diflbudre  la  quan- 
Itké  de  favon  que  vous  eftimerés  être  nécef- 
I&ire ,  puis  mettés-y  la  Soye ,  après  que  vous 
lî'aurés  lavée,  &  remués-la  jufqu'à  ce  que  l'eau 
llyenant  à  l'échauffer  elle  ait  difïbut  Te  favon. 
I   Lorfque  vous  voudrés  teindre  en  quelque 
■autre  couleur,  il  faut  aluner  la  Soye  de  blanc' 
I  ans  là  fouffrer ,  &  fuivre  la  méthode  fuiyante. 
IPrenésune  chaudière  d'eau ,  faites-la  chauffer  -> 
I buis  mettés-y  une  livre  d'Alun  de  roche  pour 
i:haque  livre  de  Soye ,  remués-le  avec  un  bâ- 
jon ,  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  fondu.  Cela  fait ,  cou- 
lés avec  un  linge  l'eau  alunée ,  &  mettés-la  dans 
le  chaudron  préparé  pour  aluner  votre  Soye. 
|i/lettés  en  fuite  votre  Soye  dans  le  bain ,  & 
iemués-la  bien  deux  ou  trois  fois  avec  la  main, 
llela  doit  être  fait  le  foir  avant  que  vousvou- 

Oo  z  liés 
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liés  faire  votre  teinture.  Laifsés  tremper  Ialj 
Soye  dans  le  chaudron  toute  la  nuit.  Avant 
que  de  la  mettre  à  la  teinture,  lavés-la  bien:] 
dans  un  vaiflèau,  tordés-la  deux  ou  trois  fois  jj 
avec  la  main ,  ainfï  que  vous  avés  fait  lorfque  ;] 
vous  l'avés  alunée. 

Remarqués  que  toute  forte  de  Soye  doit  être  ! 
alunée  à  froid,  &  comme  cette  marchàndife 
a  beaucoup  de  corps,  il  faut  qu'elle  demeure  1 
Jong-te/ns  dans  l'eau  d'alun  :  c'eft-à-dire  qu'elle  Ij 
y  doit  demeurer  pour  le  moins  huit  ou  dix  heu-  ] 
res.    Ne  jettés  jamais  l'eau  d'Alun  après  que  i 
vous  vous  en  ferez  fervij  parce  que  vous  eiii! 
pourrez  avoir  befoin  pour  certaines  couleurs 
que  vous  voudrez  teindre 

Tour  teindre  de  la  Soye  en  tres-belle  Ecarlatts.  t 

Après  que  votre  Soye  aura  été  alunée  &j! 
bien  lavée,  mettez  dans  une  chaudière  bien  S 
nette ,  autant  de  (eaux  d'eau  que  vous  vou-, 
drez  teindre  de  livres  de  Soye  -,  puis  pre-j 
nez  jfîx  onces  de  graine  d'Ecarlatte  de  Valence  ; 
pour  chaque  livre  de  Soye  bien  broyée.  Fai- 
tes du  feu  fous  la  chaudière,  Se  lorfque  l'eau, 
fera  chaude,  mettez-y  la  graine  &  remuez-la; 
bien.  Puis  mettez-y  la  Soye,  menez-la  bient 
pendant  trois  quarts  -  d'heure ,  ou  une  heure, 
tout  au  plus.  Lorfqu'elle  vous  paroîtra  avoir! 
aflèz  bien  pris  la  couleur,  tirez-la  &  tordez-l 
la  deux  ou  trois  fois.  Si  vous  voulez  la  lé- 
cher vousle  pouvez,  &  puis  l'étendre  fur  desj 

bâtons, 
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i!  bâtons,  mais  prenez  garde  de  ne  pas  Pexpo- 
fj  fer  au  foleil.    Si  elle  vous  paroît  n'avoir  pas 
t  affèz  pris  la  couleur  d'Ecarlatte ,  remettez-la 
|  \  dans  le  bain  avant  qu'elle  ne  foit  égoûrée ,  re- 
||  muez-la  &  tordez-la  fou  vent*  jufqu'à  ce  qu'elle 
lj  foit  allez  chargée  de  couleur ,  &  alors  tirez- 
!  '  la  du  bain  &  lavez-la  bien. 
I     Si  elle  n'eft  pas  parvenue  au  point  de  per- 
*  |  feâion  que  vous  fouhaités  &  qu'elle  n'ait  pas 
|  ?  a/Tez  deluftre,  prenés  la  quantité  de  Gomme 
I  Arabicj tie  que  vous  jugerés  à  propos ,  &  mettes- 
I  la  dans  un  chaudron  chaude  où  vous  la  ferés 
Çjliquifier,  après  quoi  vous  prendrés  un  peu  de 
I  f  lie  de  vin  blanc  qui  ne  foit  pas  cuit,  joignés- 
l  le  avec  la  Gomme,  &  faites  chauffer  le  tout 
Ijenfemble,  fans  pourtant  faire  bouillir  le  chau- 
I  dron.  Puis  coulés  ce  bain  avec  un  linge,  ÔC 
I  :remettés-ledans  le  chaudron  avec  autant  d'eau 
fîqu'il  en  faudra  pour  faire  tremper  la  Soye» 
vdans  laquelle  vous  la  remuerés  bien,  &  après 
|  l'en  avoir  retirée ,  vous  la  laverés  dans  de  l'eau 
tfd'Alun,  &  la  remuerés  jufqu'à  ce  que  la  cou- 
j fleur  foit  déchargée  &  qu'elle  ait  pris  le  Indre 
Ifqn'elle  doit  avoir.  Quand  vous  aurés  fiic  tout 
icela,  tirés-la,  lavés-la,  &  étendés-ia. 
|!    I.  Remarqués  que  pour  quelque  couleur 
tjque  ce  foit,  la  Soye  veut  être  trempée  dans 
Ifde  l'eau  claire,  égoutée,  &  mife  dans  la  chau- 
f jdiere  avant  qu'elle  ne  bouille,  de  forte  que 
4'jamais  vous  ne  ferés  une  bonne  couleur,  fila 
fj:haudicrc  boût  avant  que  vous  y  mettiés  la  Soye- 

Go  i  IL 
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1 1.  Remarqués  que  lorfque  vous  tirés  cfe 
la  chaudière  la  Soye  qui  eft  d'une  couleur, 
pour  la  mettre  en  une  autre  couleur,  ou  char- 
ger davantage  celle  dont  elle  eft  ,  il  la  faut! 
laver  &  la  tordre,  &  prenés  bien  garde  tou-j 
jours  que  la  chaudière  ne  bouille  pas  avant 
que  de  l'y  mettre. 

I  II.  Remarqués  que  quand  vous  voudrés; 
reindre  en  Ecarlatre  ,  vous  ne  devés  pas  mettre 
la  même  dofe  de  graine,  à  caufe  qu'il  y  en  ^ 
de  plus  exquifè  l'une  que  l'autre.  Par  exemple  *: 
vous  metrréspour  chaque  livre  de  Soye  ,  qua-t 
rre  ou  fïx  onces ,  plus  ou  moins  de  graine  dej 
Corinthe,  félon  le  degré  de  bonté  que  vous 
lui  remarquerés.  Si  c'eft  de  celle  de  Valence,.! 
vous  y  en  mettrés  de  cinq  jtifques  à  fept.  Si 
c'eft  de  toute  autre  graine,  vous  y  en  mettre*! 
de  douze  à  quatorze  y  excepté  celle  de  Pro~i 
vence,  dont  vous  n'en  mettrés  que  de  iept  k\ 
huit  onces». 

I  V.  Remarqués  qu'il  faut  engaller  la  Soye  ,i 
Se  qu'çik  demeure  huit  ou  dix  heures  dans  la.  i 
Galle,  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  je  vous*: 
eonfeille  de  l'engaller  le  foir  qui  précède  le! 
jour  que  vous  la  voudrés  teindre  en  noiivj 
Après  toutes  ces  remarques  ,  fuivés  la  méthode  j 
fui  van  te. 

Métrés  de  l'eau  dans  un  chaudron  &  faites- 
la  bien  chauffer ,  puis  mettés  -  y  la  Soye ,  &: 
iaifsés-la  tremper  jufqu'a  ce  que  l'eau  l'ait  péT 
nétrée  dehors  &  dedans.  Après  qu'elle  aura 

pri* 


\ 


Parfait.  439 

pris  l'eau,  tordés-la  fur  la  chaudière,  &éten- 
dés-la.  Lorfque  vous  l'aurés  toisée,  lavés-la y 
&  faites-la  fecher. 

1    Toutes  les  fois  que  vous  douterés  que  h 
\  graine  n'imprime  pas  aflèz  de  couleur,  afin  de 
la  charger  davantage,  vous  prendras  demie 
once  de  Paftel  pour  chaque  livre  de  Soye,  & 
\  vous  le  jetterés  dans  la  chaudière  dès  que  vousî 
y  aurés  mis  la  graine,  &  vous  tirerés  dehors 
votre  Soye  pour  voir  fî  elle  eft  afîèz  teinte* 
Soyés  fort  attentif  à  la  quantité  de  Paftel  que 
!  vous  employerés,  parce  que  la  trop  forte  doie 
feroit  capable  de  gâter  votre  couleur. 
;     Lorfque  vous  voudrés  teindre  de  la  Soye  en 
Cramoifï ,  mettés-la  tremper  dans  de  l'eau 
claire  pendant  huit  ou  dix  jours,  au  boutdef* 
:  quels  rirés-le  de  l'eau  avec  une  cuéillere.  Après 
1  l'avoir  tiré  de  l'eau ,  pilés-le  bien  dans  un  mor~ 
j  rier  de  marbre ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  devenu 
en  pâte,  &  pour  lors  teignés-en  deux  ou  trois 
fois  votre  Soye ,  &  obfervés  la  méthode  fui- 
i  vante. 

La  Soye  étant  alunée  de  la  même  manière 
que  il  vous  la  vouliés  teindre  en  Ecarlatte* 
vous  prendrés  vingt  livres  de  cette  pâte  de 
Cramoifi,  que  vous  coulerés  avee  un  linge, 
&  la  jetterés  dans  la  chaudière  deftinée  pour 
votre  teinture ,  fous  laquelle  vous  alumerésdu 
I feu,  &  lorfqu'elle  commencera  à  devenir  chau- 
de, vous  y  mettrés  huit  onces  de  Paftel  pour 

chaque 
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chaque  livre  de  Soye ,  &  le  ferés  boiiiilir  petrj 
dant  près  de  demie  heure.    Pendant  que  ïi 
chaudière  bouillira,  vousremuerés  bien  votn 
Soye  avec  un  lifbir  ,  afin  qu'elle  prenne  bien 
la  teinture.  Puis ,  tirés-la,  tordés-la ,  lavés-la ,j 
êc  faites  un  nouveau  bain,  fut  lequel  vousj 
mettrés  vingt  livres  de  la  même  pâte  de  Cra-| 
moilî,  que  vous  coulerés  comme  la  première 
fois    vous  y  joindrés  encore  huit  livres  dlel 
Paftel  pulvérisé  pour  chaque  livre  de  Soye* 
Avant  que  la  chaudière  bouille  vous  y  mettrez 
la  Soye,  &  après  qu'elle  aura  bouilli  pendant! 
demie  heure  avec  le  Cramoifî ,  en  la  remuant! 
toujours,  vous  la  tirerés,  la  tordrés,  &  la 
laverés  bien.  Au  troifîéme  bain ,  vous  pren-f 
drés  le  refte  du  Cramoifî ,  qui  pefèra  environ  ) 
trente  livres  ,  auquel  vous  ajouterés  douze  il 
onces  de  Paftel  pour  chaque  livre  de  Soye.  j 
Ayant  mis  le  feu  Cous  la  chaudière,  Se  avoir  ) 
obfèrvé  à  l'égard  de  ce  bain  la  même  méthode  I 
que  dans  les  autres  deux,  yous  la  ferés  bouillir 
jufqu'à  ce  que  la  couleur  vous  paroiffè  aflc* 
faite.  Vous  ne  ferés  que  la  troifîéme  partie  de  I 
feu  que  vous  avés  fait  les  deux  premières  fois» 
de  peur  que  la  teinture  ne  devienne  trop  rouge.  i 
Quand  vous  jugerés  qu'elle  le  fbit  aflèz,  vous 
tirerés  la  Soye,  la  tordrés,  &  après  qu'elle  ! 
fera  refroidie,  la  laverés,  &  fî  la  couleur  vous' 
paroît  belle ,  étendes-la  pour  la  faire  égouter. 

Si  elle  vous  paroît  être  d'un  cramoifi  trop 
foncé,  &  qu'elle  n'aie  pas  le  luftre  qu'elle 

doit 
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jîoit  avoir,  lavés-la,  &  mettés-la  dans  le  bain 
j*ù  vous  Pavés  aiunée,  &  remués-la  bien  qua-  * 
ire  ou  cinq  fois,  &  après  l'avoir  bien  cou- 
rte ,  Mfsés-h  tremper  pendant  trois  quarts 
meure,  &  même  jufques  au  bout  d'une  heure  -y 
S  vous  le  jugés  à  propos  ,  &  lorfquellc  fera 
tinte  à  votre  gré,  tirés-la, tor dés-la,  &éten- 
!és-la  pour  la  faire  efforer. 
î  Si  au  contraire  elle  vous  paroît  trop  claire  » 
M  qu'elle  n'ait  pas  tout  le  luftre  nécellaire -  , 
liénés  deux  onces  de  Gomme  Arabique ,  Se 
ine  once  &  demie  d'Alun  blanc  qui  ne  loir 
m  recuit,  pour  chaque  livre  de  Soye,  mette* 
}out  cela  dans  un  chaudron  avec  de  l'eau,  (te 
orfque  la  Gomme  &  l'Alun  feront  fondus, 
nettés-y  la  Soye ,  que  vous  remuerés  bien  plu- 
sieurs fois,  après  quoi  yous  la  lailTerés  trem- 
per pfqu'à  ce  qu'elle  aura  pris  le  luftre  qu'il 
îudra.  Puis  tirés-la ,  tordés-la,  lavés-la  bien, 
te  étendés-la  pour  la  faire  efîbrer. 
I  Afin  que  vous  ne  vous  trompiés  pas  dans  la 
[uantité  de  Cramoifi  que  vous  employerés  dans 
ios  teintures,  vous  devés  fçavoir  qu'il  y  en  a 
Ile  meilleur  l'un  que  l'autre,  félon  la  diverfté 
.  les  climats  où  il  croît ,  par  conséquent  il  faut 
l[iie  vous  vous  conformiés  aux  règles  fuivantes. 
I  De  fix  jufqu'à  huit  livres  de  Cramoifi  de  ta 
Marche  pour  chaque  livre  de  Soye. 

De  douze  jufqu'à  quatorze  livres  de  Cra- 
noifi  commun  de  Levant,  pour  chaque  livre 
e  Soye. 

De 
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De  Cramoifi  menu  de  Ponent ,  de  fix  ju 
qu'à  huit  livres  pour  chaque  livre  de  Soye.| 

De  gros  Cramoifi  de  Ponent  de  dix  jufqu! 
douze  livres  pour  chaque  livre  de  Soye. 

De  Cramoifi  menu  de  Ragufe ,  ou  d'autr 
femblable,  de  fept  jufqu'à  neuf  litres  pot 
chaque  livre  de  Soye. 

Remarqués  que  lorfque  vous  teindrés  e 
Cramoifi,  vous  ne  devés  pas  jetter  lateintur 
du  fécond  ou  du  troifiéme  bain  ,  parce  que 
vous  avés  teint  en  Ecarlatte,  8c  que  la  cou 
leur  ne  foit  pas  telle  que  vous  avés  fouhait 
de  la  teindre  dans  le  bain  du  Cramoifi,  ilfau 
après  avoir  trempé  votjreSoye  dans  PEcarlatte 
la  mettre  dans  la  chaudière ,  &  faire  bon  fe 
fous  le  bain,  auquel  vous  ajouterés  fix  once 
de  Paftel  pour  chaque  livre  de  Soye,  laque! 
vous  remueras  &retournerés  jufqu'àce  qu'el 
ait  pris  le  degré  de  couleur  que  vous  défirés 
après  quoi  vous  la  tirerés,  la  tordrés,  Péchât 
pires,  la  lavercs,  &  l'étendrés,  ainfi  qu'il  a  et 
dit  en  pariant  de  la  teinture  d'Ecarlatte. 

Qîtc  fi  elle  avoit  pris  trop  de  couleur  à  eau: 
de  la  trop  grande  quantité  de  Cramoifi ,  pou 
la  décharger  vous  prendrés  un  peu  d'eau  alu  i 
née  que  vous  aurés  réfervée ,  dans  laquel 
vous  mettrés  votre  Soye  après  l'avoir  lavée,  & 
la  remuerés  jufqu'à  ce  qu'elle  fera  de  la  cou 
leur  que  vous  fouhaités,  enfuite  dequoi  vou 
la  tirerés ,  &  la  laverés  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci« 
delîùs  plufieurs  fois.   Si  elle  n'a  pas  un  beat 

luftre; 
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Hiftre,  donnés-lui  un  rabat  de  Gomme  Arabi- 
I  ue,  dont  vous  augmenteras  ladofe  félon  que 
pus  le  jngerés  à  propos.    Puis  lavés-la  ,  toc- 
I  fés-la ,  &  étendés-la  fur  des  perches* 

W$ur  teindre  en  vhlet  avec  du  Ere  fil  félon  la 
'  méthode  de  frfaître  Auguftin  de  fid&ntouè* 

•I I  Alunés  votre  Soye  ,.  &  après  l'avoir  bien  la- 
jjée,  prends  fix  onces  de  Bréfil  pour  chaque 
/  kvre  de  Soye.  Piîés-le  bien  &  mettés-le  dans 
(jn  chaudron  qui  fait  fuffifamment  grand  pour 
j  ontenir  votre  bain.  Si  vous  jugés  qu'il  y 
.  pille  mettre  de  l'eau  ,  n'y  en  mettes  que  la 
;  pifiéme  partie  du  BréfiL  Après  que  le  bain 
ura  bouilli  un  peu ,  vous  y  mettrés  une  once 
K  demie  de  Gomme  Arabique  fur  chaque  livre 
Me  Bréfil.  Cela  fait,  teignés  votre  Soye  (èlon 
|ja  méthode  ordinaire.  Lorfque  la  couleur  fera 
:  fenue  à  Cx  perfection,  vous  préparerés  un 
=i|;rand  bain,  mr  lequel  vous  mettrés  une  once 
{[le  graine  d'Ecarlatte  détrempée  dans  de  l'eau 
ijhaude,  laquelle  vous  laiflèrés  bouillir  péti- 
llant quelque  tems  ,  enfuite  dequoi  vous  y 
:  nettrés  la  Soye,  &  vous  ferésun  beau  violet, 
i  fcfe  mettés  pas  ladite  Soye  dedans  quand  il 
Ipoût,  mais  auparavant,  &  fi  vous  voulés  le 
r  aire  dans  le  Guede ,  lorfque  vous  Paurés  paleyé' 
rîeux  ou  trois  fois,  prenés  une  mafïè  de  votre 
Baye  rouge  j  &  baignés-la  en  eau  chaude ,  puis 
Ijui  donnés  trois,  fix  ,  même jufqu'à  huit  tours, 
ÏX  enfin  autant  qti'il  faudra ,  afin  qu'elle  vienne 
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à  la  couleur  que  vous  défirés,  &  continuent^ 

de  travailler  le  refte  de  la  Soye  que  vous  av( 
à  teindre;  il  vaut  mieux  paleyerle  Guedetro 
fois,  parce  qu'il  en  fera  plus  égal. 

Pour  teindre  a  froid. 
Pour  chaque  livre  de  Soye  prends  une  liyfl 
de  Galle  bien  concafsée,  mettes -la  dans  ufl 
chaudron  plein  d'eau.  Faites -la  bouillir  perai 
dant  un  quart  d'heure  ou  environ,  après  qucjl 
ôtés-la  de  defïùs  le  feu.  Alors  votre  Soye  étanl 
bien  étendue  fur  les  bâtons  ,  vous  la  trempe! 
rés  &  la  retournerés  plufïeurs  fois,  (ans  re  I 
mettre  le  chaudron  fur  le  feu,  le  lendemain 
vous  la  maniérés  bien  encore ,  &  en  ferés  ail 
tant  le  foir ,  &  le  fécond  jour  vous  mettre! 
du  vinaigre  bien  fort  dans  un  chaudron  à  proi 
portion  de  la  Soye  que  vous  voudrés  teindrel 
dans  lequel  vous  mettrés  une  livre  de  Vitrio 
&  une  once  &  demie  de  limaille  de  cuivre 
(  plus  vous  en  mettrés  plus  la  teinture  fer; 
bonne  )  faites  bouillir  le  tout  enfemble  penj 
dant  un  quart  d'heure,  &  remués  continuelle? 
ment  le  bain ,  afin  que  la  limaille  ne  s'attachi 
pas  au  fond  du  chaudron,  alors  tirés -le  d<! 
defïùs  le  feu  ,  métrés  la  Soye  dedans ,  retour-1 
nés-îabien,  &laifsés-la  tremper  pendant  deux 
jours,  ou  plus  li  vous  le  jugés  à  propos;  puis 
tirés- la,  lavés -la  dans  la  rivière,  tordés-laJ 
éparpillés-la,  &  après  l'avoir  favonnée,  éten-l 
dés -la,  ôc  vous  ferés  une  bonne  couleur  à 
froid. 

Pom 
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\Tour  teindre  de  la  Soye  en  noir,  propre 

a  faire  du  Taffetas. 
j  Premièrement  faires  bien  cuire  rotre  Soye, 
linfi  qu'il  a  été  prefcrit  en  parlant  de  la  ma- 
îiere  de  teindre  la  Soye ,  puis  mettés-la  dans 
de  l'eau  claire  fur  les  bâtons,  &c  faites  du  feu 
bus  la  chaudière.  Prends  pour  chaque  livre 
le  Soye  cinq  onces  de  Gomme  Arabique  bien 
oilée,  jettés-la  dans  cette  eau,  &  faites -la 
->ouillir  pendant  demie  heure.  Enfuite  prenés 
me  livre  de  Galle  pour  chaque  livre  de  Soye, 
oncafsés-la  bien,  &  faites-la  bouillir  pendant 
m  quart  d'heure.  Ayés  un  chaudron  ou  un 
èau  plein  d'eau  claire  ,  pour  jetter  dans  la 
[haudiere  en  même-tems  que  vous  y  mettrés 
a  Galle  pour  afToupir  le  bouillon ,  de  peur 
jue  la  chaudière  venant  à  fe  répandre  par  une 
rrop  grande  fermentation ,  la  Galle  ne  fe  ré- 
>ande.  Laifsés  bouillir  tout  cela  pendant  un 
i)on  quart  d'heure,  au  bout  duquel  éteignes 
efeu  &  mettésla  Soye  dans  le  bain,  remués- 
a  bien  pendant  une  heure  ou  environ,  & 
,aifsés-la  tremper  pendant  toute  une  nuit.  Le 
,endemain  au  matin  tirés-la,  &  mettés-la  fur 
les  perches. 

Pour  teindre  cette  Soye  en  noir,  prends  un 
;lemi  feau  de  vin  rouge  du  plus  noir ,  &  all- 
ant d'eau  de  pîuye  pour  chaque  livre  de  Soye, 
\c  fi  vous  n'avés  pas  du  vin ,  prenés  toute  eau 
jlepluye,  un  feau  pour  livre  de  Soye,  &  une 
Ivre  de  Vitriol  d'Allemagne,  fept  onces  de 

limaille 
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limaille  de  fer  bien  tamisée  ,  trois  onces  fl 
■Gomme  Arabique.    Faites  bouillir  tout  cM 
pendant  demie  heure ,  puis  mettés-y  la  SoyM 
remués- la  bien,,  &  maniés-la  bien  pendal 
trois  quarts  d'heure ,  &  après  tirés-la  &  laifsél 
la  refroidir  à  terre  pendant  quelque  temï 
Etant  refroidie ,  remettés-la  dans  la  teinture  I 
où  vous  la  maniérés  bien  pendant  demie  heur.1 
puis  la  remettrés  au  teint  de  la  manière  qu'ol 
les  alune  ,  &  l'y  laitfèrés  tremper  pendarl 
quatre  heures,  auboutdefquelles  vous  la  tirel 
rés  y  ôc  mettrés  le  feu  fous  la  chaudière  >  iM 
mettés-y  la  Soye  &  laifsés-l'y  pendant  demi! 
heure,  &  puis  éteignes  le  feu,  Ayés  de  l'eaiï 
dans  une  cuvette ,  dans  laquelle  vous  Javerca 
votre  Soye  fept  ou  huit  fois  d'une  main  à  Pau 
îre,  ôc  enfuite  vous  la  laverés  pour  le  moin 
une  vingtaine  de  fois  à  la  rivière,  où  vou 
ï'éparpillerés  bien  pour  en  ôter  toute  fort< 
d'odeur.  Cela  fait ,  prends  deux  onces  de  &• 
von  blanc  pour  chaque  livre  de  Soye ,  qu^ 
vous  ferés  dilToudre  dans  de  l'eau  claire ,  dom 
la  quantité  doit  être  proportionnée  à  celle  de 
la  Soye.  Lorfque  votre  favonnade  aura  boiiilli3 
tirés -la  de  delîùs  le  feu,  mettés-la  dans  un 
chaudron ,  ôc  iorfqu'elle  fera  tiède ,  mettés-y 
la  Soye  ôc  maniés  -  la  bien  pendant  dix  ou 
douze  fois  pour  le  moins.  Lorfque  vous  Tau- 
res bien  favonnée,  mettés-la  dans  de  l'eau 
claire  ,  remués-la  bien  quatre  ou  cinq  fois ,  & 
après  l'avoir  tirée ,  lavés-la  bien  dans  la  rivière. 

Cette 
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Cent  manierre  de  teindre  en  noir  eft  excel- 
lente. 

Pour  teindre  de  la  Soye  façon  d'Ecar 'latte 
avec  la  Lacque. 
Premièrement  vous  ferés  cuire  votre  Soye 
îe  la  manière  fuivante.    Prends  une  livre  de 
Favon  noir  pour  chaque  livre  de  Soye,  mettes- 
ta  dans  un  petit  fac  Ôc  la  faites  bouillir  avec 
e  favon  dans  de  Peau  claire  pendant  une 
îeure,  Ôc  puis  lavés-la  dans  de  l'eau  boiiillan- 
e,  &  Ci  après  l'avoir  lavée  elle  ne  vous  pa- 
oît  pas  allez  blanche,  prenés  encore  demie 
;ivre  de  làvon,  ôc  faites -la  bouillir  pendant 
jemie  heure  feulement,  &  étendés-la  fur  des 
•erches.  Pendant  quelle  s'efforera,  prenés 
ne  livre  d'Alun  de  roche  ,  que  vous  ferés 
iflbudre  dans  de  l'eau ,  ôc  après  avoir  jetté  le 
ffidu,  faites  bouillir  l'eau,  mais  avant  qu'elle 
ouille ,  trempés-y  la  Soye  deux  ou  trois  fois, 
orfqu'elle  bouillira,  tirés-la ,  ôc  mettés-la  dans 
:  bain  d'Alun,  où  vous  la  lailfèrés  pendant 
itux  jours ,  au  bout  defquels ,  vous  prendrés 
eux  livres  de  Gomme  de  Lacque ,  que  vous' 
ilveriferés,  ôc  que  vous  metrrés  dans  de  l'eau, 
.ie  vous  ferés  bien  chauffer ,  afin  qu'elle  Ce 
large  de  couleur,  après  quoi  vous  la  mettrés 
!ms  une  chaudière  nette ,  où  vous  la  lailïerés 
îjelque  tems  ,  puis  faites  bouillir  la  chau- 
ere  ,  &  au  commencement  du  bouillon, 
^;ettés-y  un  quartron  de  Tartre  blanc  fine- 
Jeat  pulvérisé,  que  vous  remuerés  bien.  En- 
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fuite  vous  y  mectrés  la  Soye ,  &  la  laifled 
bouillir  pendant  une  heure,  la  remuant  toi 
jours.  Ayant  boiiilli  le  temps  que  nous  venorj 
de  marquer ,  vous  la  tirerés  &  mettrés  dar 
l'eau  alunée ,  où  *vous  mettrés  demie  livre  é 
graine  d'Ecarlatte ,  que  vous  ferés  bouillir  peu 
dant  demie  heure -,  vous  couvriras  la  chaudier; 
pendant  qu'elle  bouillira.  Tirés  votre  Soy| 
du  bain  ,  &  tordés-la  dans  l'eau  alunée ,  dan 
laquelle  vous  la  mettrés  tremper  pendant  u. 
Mi  fer  ère.  Il  feroit  bien  mieux  de  faire  u; 
nouveau  bain  d'Alun  ,  parce  qu'outre  qu 
l'Alun  la  luftrera,  il  la  rendra  plus  claire,  fu 
posé  qu'elle  foie  trop  colorée.  Tout  ce  qu( 
je  viens  de  dire  étant  fait,  lavés -la  dans  1 
rivière ,  tordés-la ,  &  faites-la  elïbrer ,  &  von 
aurés  une  couleur  femblable  à  TEcarlatte  | 
ayés  toujours  beaucoup  d'eau  Ci  vous  voulé 
avoir  de  bel  ouvrage. 

Pour  teindre  en  Cramoif  félon  la  methodi 
de  Afaître  Rat mon d  Florentin. 
Premièrement  faites  cuire  la  Soye  à  l'ordi 
naire,  &  puis  prenés  dix  onces  d'Alun  pou 
chaque  livre  de  Soye  cuite ,  &  laifsés -la  trem 
per  pendant  vingt-quatre  heures  dans  l'Alun 
après  quoi ,  lavés  quinze  ou  vingt  fois  chaqiu 
poignée  de  Soye  avant  que  vous  mettiés  trem 
per  le  Cramoifi  dans  l'eau  froide ,  Vous  1< 
changerés  d'eau  cinq  fois ,  ou  pour  le  moin; 
trois  fois  pendant  cinq  jours,  au  bout  defquel: 
yons  le  çoulaés  avec  un  tamis  ou  avec  ur 

crible 
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crible ,  &  faites-le  bien  piler  &  tremper.  Vous 
mettrés  lîx  livres  de  Cramoiiî  net  pour  chaque 
livre  de  Soye  cuite ,  &c  huit  livres  s'il  eft  gro£ 
:  fier.  Après  avoir  mis  dans  la  chaudière  la 
quantité  d'eau  que  vous  jugerés  néceffaire 
:  pour  la  Soye  que  vous  voudrés  teindre,  8c 
t  lorfqu'elle  commencerai  bouillir ,  vous  par- 
tagerés  votre  Cramoifi ,  dont  vous  conferve- 
[rcs  la  moitié,  &  mettrés  l'autre  dans  lachau- 
1  diere ,  où  vous  le  ferés  bouillir  ;  puis  prenés 
[•une  livre  de  Paftel  bien  tamisé  pour  chaque 
i  livre  de  Soye ,  mettés-le  dans  le  bain ,  &  laifèés- 
le  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  {bit  bien  incorpore, 
Lorfque  le  bouillon  fera  fort  élevé,  mettés-y 
la  Soye ,  &  laissés  -  la  boiiiliir  bien  fort  pen- 
dant trois  quarts  d'heure  ,  pendant  iefquels 
vous  la  retournerés  continuellement.  Enfuite 
rirés-Ia,  &  mettés-la  dans  un  chaudron  d  eau 
froide,  dans  laquelle  vous  la  remuerés  jufqu'à 
ce  qu'ellle  foit  refroidie.  Cela  fait,  tor dés-la, 
jlavés-Ia,  &  mettés-la  dans  l'eau  où  vous  lavés 
jaîunée  au  commencement*,  mais  avant  que  de 
m  mettre,  il  faut  avoir  réduit  cette  eau  à  la 
(moitié,  &  y  avoir  ajouté  autant  d'eau  fraîche 
sque  vous  en  avés  tiré  de  celle  qui  étoit  aîu- 
■e.  Laifsés  tremper  votre  Soye  pendant  deux 
i heures,  ou  deux  heures  Se  demie.  Enfuite 
f:avés-la  à  la  rivière,  &  remettes -la  dans  la 
rhaudiere,  où  vous  la  ferés  bouillir  pendant 
'rois  quarts  d'heure  âvec  l'autre  moirié  du 
,^ramoifi  que  vous  avés  refervé  ,  auquel  vou$ 
Tom.  //.  Pp  ajou: 
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ajouterés  demie  once  de  Paftel  pour  chaque 
livre  de  Soye>  &c  ferés  comme  la  première 
fois ,  la  laiilànt  bouillir  trois  quarts  d'heure; 
Après,  l'avoir  tirée  vous  la  laverés  bien ,  &  i&, 
ferés  fecher  à  l'ombre. 

Pour  teindre  de  lu  Soye  en  couleur 
de  BréJîL 

Vous  prendrés  un  chaudron  qui  contienne: 
wn  feau  &  demi  y  lequel  vous  emplirés  à  moi- 
tié de  fbn  &  d'eau  chaude  ,  Se  le  mettres  fur 
le  feu.  Prenés  enfuite  trois  livres  de  Bréiilj 
pour  chaque  livre  de  Soye ,  fur  lequel  vousi 
mettrésune  pinte  de  cette  eau y&  après  l'avoiç 
fait  couler  avec  un  tamis  5  faites  Souiliir  ces 
ingrédiens  enfèmble  pendant  deux  heures*(  j 

Après  cela ,  mettés  dans  un  autre  chaudron; 
de  l'eau  fraîche ,  partager  vôtre  Bréfilen  deux» 
mettés-en  la  moitié  dans  cette  eau ,  &  con- 
fervés  Pautre  pour  un  nouveau  bain.  Le  jour] 
fîiivant,  après  avoir  fait  cuire  votre  Bréfïl,i 
vous  y  mettrés  la  Soye  alunée  fur  les  bâtons  J 
avec  quatre  onces  d'Alun  pour  livre  de  Soye  5 
vous  la  remuerés  jufqu'à  ce  que  vous  juggrés! 
qu'elle  ait  pris  afîèz  de  couleur  -,  enfuite  vous 
la  tirerés ,  &  laifîèrés  refroidir ,  vous  l'alune- 
xés  de  nouveau ,  &  fi  le  bain  ne  vous  paroît 

}>as  allez  fort ,  vous  y  ajouterés  un  peu  d'A- 
bfa  *,  faites  comme  ci^devanr,  prenés  le  refte 
du  Bréfil \  ôc  donnés-lui  un  fécond  bain.  Pre-> 
nés  garde  qu'elle  ne  fc  brûle  pendant  qu'elle 
bouillira- 
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Tour  teindre  de  la  Soye  en  couleur 
d'Ecarlatte. 

s  Cuifez  votre  Soye  dans  un  petit  (àc  de  toile 
blanche  &  fuiyez  cette  méthode. 

Prenez  huit  onces  de  favon  blanc  pour  cha- 
que livre  de  Soye  crue,  mettez-le  dans  de 
i'eau  que  vous  aurez  fait  chauffer  y  puis  le  fai- 
jses  fondre,  loriqu'il  fera  bien  fondu,  vous  y 
o  mettrez  la  Soye  fur  les  bâtons  que  vous  retour- 
inetez  plufieurs  fois  afin  qu'elle  prenne  'mieux: 
^i'impreffion  du  iavon*  Après  qu'elle  aur& 
if  bouilli  pendant  une  heure,  vous  la  tirerez  & 
lia  laverez  dans  la  rivière,  fi  vous  ne  la  lavez 
|«pas  bien  ,  elle  ne  prendra  pas  bien  la  couleur. 

IPour  l'aluner  vous  mettrez  dans  une  chau- 
Wiere  nette  fix  onces  d'Alun  de  roche  pour: 
lehaque  livre  de  Soye  cuite  que  vous  ferez. 
Idifïbudre.  Avant  cela  il  faut  que  vous  ayez: 
Imis  tremper  votre  Soye  dans  de  l'eau  froide* 
ftfîir  laquelle  vous  mettrez  toute  chaude  celle? 
idans  laquelle  vous  aurez  fait  difToudre  l'AItmt 
|fur  quoy  vous  devez  remarquer  que  la  froide? 
I&  la  chaude  doivent  erre  en  égale  quantité* 
iVous  mettrez  votre  Soye  dans  ce  bain  &  lj. 
Icemuerez  bien  afin  qu'elle  prenne  l'Alun  ? 
iiidans  lequel  vous  la  laifîerez ,  Se  quelque  tem$ 
;après  vous  la  remettrez  dans  le  bain  d'Alun* 
|où  après  i  avoir  retournée  &  bien  mtaniée  pkr— 
jSeurs  fois  ,  vous  l&  laifîerez  tremper  pei$~ 
Iki&nt  deux  jours  ,,  &  la  manierez  tiers  four 

Pp  1  Se 
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&  matin.  Le  croifiéme  jour  ,  vous  mettréi 
dans  un  vafè  une  demie  pinte  d'eau  claire ,  &1 
autant  d'eau  alunée  pour  chaque  livre  de  Soye  I 
que  vous  alunerés  de  la  manière  qu'il  a  été  difl 
ci-defïtis  -,  mais  n'en  métrés  que  fîx  livres  tou I 
au  plus  chaque  fois.  Etant  alunée  ,  laifsés  - 
pendant  deux  jours  dans  le  bain ,  puis  tirés! 
la,  lavés-la  à  l'eau  de  rivière  dix-huit  fois,  eçjjj 
la  maniant  8c  l'étendant  bien  fur  les  bâtons,,  ia 

Etant  bien  lavée  8c  relavée,  ayés  une  chau  f 
diere  proportionnée  à  la  Soye  que  vous  tei- J 
gnés,  dans  laquelle  vous  mettrés  un  feau  d'eailj 
fur  cinq  livres  de  Soye.  Mettés-la  fur  le  feu  I 
&  lorfqu'elle  commencera  à  bouillir,  prené 
quatre  ou  cinq  livres  de  Galle  &  autant  de 
Gomme  Arabique  bien  pillée ,  8c  que  Vou: 
mettrés  dans  la  chaudière.  En  même  -  tem$: 
prenés  un  feau  d'eau  alunée  avec  trois  livra 
d'Alun  commun  ,  que  vous  ferés  difïbudr| 
dans  de  l'eau  bouillante,  remuant  bien  le  toifi 
avec  un  bâton  ,  après  quoi  vous  la  laiflerés 
éclaircir,  8c  vous  en  mettrés  cinq  livres  fujj 
fept  de  Soye  dans  la  chaudière ,  &  vous  re-j 
muerés  bien  le  tout  enfemble,  afin  que  h 
Galle ,  la  Gomme  8c  l'Alun  s'incorporent  bienr.j 

Prenés  enfuite  deux  livres  de  graine  d'Ecar- 
ïatte  pour  chaque  livre  de  Soye  cuite ,  8c  mêmej 
|ufqn  à  vingt  onces  ,  félon  que  vous  jugerçs 
qu'elle  fera  bonne  ou  mauvaife.  Vous  la  pile-l 
îés  bien ,  &  après  qu'elle  fera  bien  incorpa-f 
sée  ?  mettés-y  la  Soye  P  que  vous  remuerés  fept 
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tou  huit  fais  fart  vite ,  &  la  laiflerés  tremper 
dans  le  bain  pendant  trois  Pater  ,  au  baut  clef- 
quels  vous  la  tirerés ,  Se  la  retournerés  trois 
fois  de  la  même  manière.  Cela  étant  fait,  vous 
iremuerés  le  bain  avec  un  bâton,  &y  mettrés 
la  Soye,  fous  laquelle  vous  ferés  bon  feu,  Se 
<après  l'avoir  tournée  Se  retournée  plufieurfr 
mis  diligemment,  vous  la  tirerés  Se  la  laiiïè- 
rrcs  refroidir.  Remarqués  qu'il  faut  qu'elle 
bouille  pendant  une  heure  dans  le  bain,  afin 
^qu'elle  foit  bien  teinte.  Après  qu'elle  aura 
îboiiilli  pendant  ce  tems-là  ,  tirés-la ,  Se  lavés- 
la  pour  le  moins  quinze  fois,  puis  tordés-laà 
la  cheville,  &  étendés4a  à  l'ombre. 
|  Tour  teindre  de  la  Soye  en  beau  Cramoifi* 

Premièrement  étendés  la  Soye  fur  les  petits 
bâtons,  Se  faites  qu'il  n'y  en  ait  pas  plus  de 
huit  onces  fur  chaque  bâton,  &  mettes -les 
►ieux-à-deux,  afin  qu'elle  puifTe  bien  cuire, 
'Prenés  enfuite  un  demi  feau  d'eau,  &  huit 
onces  de  favon  noir,  pour  chaque  livre  de 
îoye,  que  vous  ferés  bouillir  tout  doucement 
fondant  demie  heure ,  &  y  favonnés  vos  Soyes 
dans  un  petit  fac  afïez  au  large ,  &  retirés-les 
;ilu  fac  pour  les  aluner,  &  prenés  huit  onces 
l'Alun  de  roche  fin ,  pour  chaque  livre  de 
>oye,  que  vous  ferés  difïbudre  dans  de  l'eau 
le  rivière  fort  chaude,  Se  yous  le  laitfèrésre- 
roidir  dans  le  même  chaudron  où  elle  aboiiilli3 
e  lorfqu'elle  fera  refroidie  ,  vous  la  mettrés 
pps  un  autre  >  Se  y  mçlerés  autant  d'eau  claire  j 
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mais  il  faut  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  en  ton  ! 
qu'un  feau  d'eau  pout  chaque  livre  de  Soy<|  t 
cuite. 

Lorfque  vous  voudrez  employer  votre  bain  ; 
partagez  vos  Soyes  fur  les  bâtons  huit  once 
chacun  &  les  mettez  dans  le  bain  d'Alun  ,  o 
vous  les  laifïerez  tremper  pendant  quatorz  I 
heures  même  julqu'à  trente,  après  qooy  vcon 
la  tirerez  &  la  laverez  bien. 

Faites  bien  tremper  le  cramoifi ,  remués*! 
bien  &  le  préparé  félon  l'ufege,  il  {uffit  d'm 
demi  (eau  d  eau  pour  chaque  livre  de  Soye 
Faites  un  feu  clair,  &  lorfqne  le  bain  com 
mence  à  bouillir,  prenez  trois  onces  de  Co 
chenille  bien  pilée  &  tamisée,  &  mettez-yen 
luite  votre  Soye , que  vous  retournerez  pendan! 
demie  heure  qu'elle  bouillira  :  le  feu  doit  êtrl 
clair  &  vif.  En  fbrtant  de  la  chaudière  met! 
tez-la  dans  de  l'eau  froide  ,  &  lavez  l'y  bien 
après  quoy  vous  l'irez  laver  encore  à  la  ri 
viere  jufqu'à  ce  que  la  crafle  du  cramoiiî  s'ei 
aille. 

Ayant  fait  tout  cela,  donnez -lui  un  noiti 
veau  bain  d'Alun  plus  doux  que  le  premier  i 
où  vous  la  laifierez  tremper  une  quinzaini 
d'heures,  au  bout  defquelles  vous  la  tirerezi 
la  laverez  &  l'étendrez  fur  des  bâtons  com 
me  ci-devant.  Après  i'avoir  lavée ,  vous  pren 
drez  un  demi-fèau  d'eau  du  premier  bain; 
que  vous  mettrez  (m  le  feu,  &  lorsqu'il  com 
mencera  à  boiuJiir,  vous  y  mettrez  deux  on 
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(  l  es  de  Paftel  pour  chaque  livre  de  Soye,  quç 
irons  pilerez  Se  que  vous  mettrez  après  l'avoif 
létrempé  dans  la  chaudière  avec  demie-once 
l'Indigo  pour  chaque  livre  de  Soye,  lequel 
loit  avoir  demeuré  vingt-quatre  heures  dans 
île  l'eau  avant  que  d'être  mis  dans  le  bain, 
/ous  mêlerez  bien  le  tout,  Se  enfuitevous  fe- 
rez bouillir  pendanr  demie-heure  avec  un  fei* 
i  :lair,  purs  vous  la  tirerez.  Après  l'avoir  tirée, 
rous  aurez  deux  vaifïèaux  pleins  d'eau ,  dans 
'un  defquels  vous  la  laverez ,  Se  enfuite  dans 
'autre,  d'où  vous  la  tirerez  quelque  tems 
.iprès  pour  la  laver  dans  la  rivière,  Cette  me- 
mode  eft  aprouvée  par  Maître  Mathieu  dO*> 
watt  de  Veniie. 

\  Remarquez  qu'avec  quatre  livres  de  cra- 
moiCi  pour  chaque  livre  de  Soye ,  on  fait  une 
)onne  couleur,mais  qu'elle  eft  meilleure  quand 
m  y  en  employé  cinq  Se  même  jufqu'à  fix* 
nais  il  n'y  en  faut  pas  davantage. 
1  Pour  faire  une  bonne  couleur  il  faut  que 
e  cramoifi  foit  menu,  Se  de  celui  d'Alle- 
magne. Lorfqu'il  eft  trempé,  repartifîèz-le, 
k  employez  la  première  fois  les  deux  tiers  , 
'k  le  refte  la  féconde  fois.  Vous  le  prépare^ 
kez.  comme  il  a  été  dit  ci-devant. 

Pour  teindre  de  la  Soye  en  jaune  clair. 

Prenez  deux  féaux  d'eau  claire  que  vous 
mettrez  fur  le  feu,  mettés-y  demie-botte  d'herbe 
h  Gaude,  Se  ta  moitié  d'une  éciicllée  de  cen- 
f  dre 
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dre  de  Teinturier.  Laifsés  bouillir  le  bain  perl 
dant une  heure.  Coulés-le  enfuite  >  mettés-ei 
un  peu  à  part  dans  un  vaiiïèau  ,  &  jettes  1  r 
Soye  dedans  après  l'avoir  bien  alunée  à  Vorm 
naire.  Lorfque  vous  vous  apercevrcs  qu'elle  n1:  f 
fe  charge  plus  avec  cette  eau  ,  vous  la  tirerc 
&  la  baignerés  dans  l'autre  jufqu a  ce  quel!! 
foit  comme  vous  fouhaités. 

Si  vous  la  voulés  d'une  couleur  plus  claire 
fitites  bouillir  dans  le  bain  une  once  de  verc  I 
de-gris,  &  aprêtés  la  Gaude,  comme  il  a  et  i 
dit  ci-delîus.  Si  vous  fouhaités  qu'elle  foit  plu  \ 
rougeâtre,  faites  bouillir  avec  la  Gaude  demi] 
livre  de  Fuftel  ou  Cotine,  obfervantce  qui 
été  dit  au  commencement. 

Pour  teindre  en  verd ,  préparés  un  vaiffèa 
d'Indigo  ,  qui  fera  comme  violet  bleu ,  lequc 
vafe  doit  contenir  fèpt  ou  huit  féaux ,  puis  voir 
rempliras  d'eau  claire  une  chaudière  de  mênr 
grandeur  ,  dans  laquelle  vous  ferés  boiiiîS 
pendant  demie  heure  ,  trois  onces  de  roi 
pour  chaque  livre  d'Indigo,  &  quinze  onecj 
d'Alun  commun  pour  chaque  livre  d'Indigo! 
Faites  bouillir  tous  cela  dans  la  chaudière  pen; 
dant  demie  heure,  après  quoi  vous  mettrés  d< 
l'eau  froide  dans  la  chaudière,  afin  d'augmenii 
ter  le  bain,  que  vous  tirerés  en  même -tenu! 
de  deflus  le  feu,  &  le  laiflèrés  repofer  pen- 
dant  une  heure.  Puis  prenés  quatre  livres  de  ; 
poudre  d Indigo,  que  vous  ferés  détrempei 
dans  deux  féaux  d'eau  ,  après  quoi  vous  k 
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|  mettrés  dans  le  bain ,  le  remuerés  bien  avec 
jun  bâton,  afin  que  les  parties  groflîcres  aillent 
\\m  fond  de  la  chaudière-,  ce  que  vous  répête- 
irés  jufqu'à  ce  que  votre  bain  vous  paroiiïe 
allez  fair.  Si  vous  jugés  qu'il  ne  foit  pas  f  affi- 
liant, vous  Paugmenterés  en  y  mettant  de  celui 
;  que  vous  ayés  coulé  avec  le  tamis,  ou  avec 
[,une  chauflè,  &  après  l'avoir  bien  remué,  vous 
î  epuvrirés  le  vaifîèau  julqu'a  ce  que  vous  en 
ayés  befoin.  S'il  ne  vous paroît pas  afièz clair,, 
[vous  y  mêlerés  de  celui  de  la  grande  chau- 
dière, lequel  doit  être  chaud  &  coulé.  Ayant 
■but  ce  mélange,  yous  remuerés  encore  le  tout 
renfemble,  &  le  laiflèrés  repofer  jufqu'au  len- 
idemain ,  &  pour  lors  il  fera  clair.  Que  s'îl 
lyous  paroiflbit  trop  crud,  par  un  excès  ou  par 
Lin  défaut  d'Alun ,  vous  y  mettrés  un  petit  Glc 
lie  toile  ou  de  canevas  plein  de  chaux,  que 
hpus  fufpendrés  avec  une  ficelé ,  afin  qu'il  ne 
louche  pas  au  fond.  Par  la  fuhftance  de  la 
Lhaux ,  vous  adoucirés  l'acreté  de  l'Alun.  Que 
lî  la  chaux  prédominoit  trop,  tirés  le  fac,  8c 
le  bain  deviendra  plus  doux.  Si  vous  le  voit- 
lés  moins  doux,  yous  n'anriés  qu'à  y  mettre 
lui  peu  plus  de  bain  d'Indigo  dont  nous  avons 
|)arlé  au  commencement,  &  quand  vous  vou- 
tirés  travailler ,  chauffés  votre  bain ,  &  fi  vous 
poules  nourrir  votre  bain  après  avoir  travaillé* 
llonués-lui  pour  nourriture  huit  onces,  même 
Ljufq'j'à  douze  onces  d'Indigo ,  &  faites  lerefte 
Eromme  delîus. 

|     Te  m.  IL  Qjq  Pour 
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Pour  oter  le  favon  de  la  Soye. 
Pour  aîuner  votre  Soye,  faites  chauffer  de 
l'eau  dans  un  chaudron  ,  mettes  -  y  la  Soye  J 
laifsés-l'y  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  chaude, | 
remués-la  bien  trois  ou  quatre  fois,  tordés-la 
autant  de  fois ,  tirés-la ,  lavés-la  bien ,  jufqu'à  ce  ; 
que  le  fàyon  (bit  parti  \  après  l'avoir  lavé ,  alu~i  i 
nés  -  la  de  la  manière  qui  fuit. 

Prenés  pour  chaque  livre  de  Soye ,  quatre  j 
onces  d'Alun  de  roche,  mettes  -  le  dans  une 
chaudière  avec  autant  d'eau  que  vous  jugerés 
cju'iî  en  faudra.   Faites  -  la  chauffer  jufqu'à  ce 
que  l'Alun  foit  difïbut,  puis  tirés-la  de  deffus 
le  feu  ,  mettés-la  dans  un  vaifïèau,  &  laifsés- 
l'y  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à  devenir! 
froide.  Pour  lors  vous  y  mettras  la  Soye,  &i. 
l'y  lailîerés  un  jour,  plus  au  moins,  félon  que* 
vous  vous  apercevras  qu'elle  commencera  à 
prendre  la  couleur.  Quand  vous  voudrés  fairej 
la  teinture  3  vous  la  tirerés,  &  la  préparerez  > 
pour  la  teindre  immédiatement. 

Pour  teindre  de  la  Soye  en  noir. 
Prenés  une  livre  de  Galle  concafsée  pour 
chaque  livre  de  Soye,  faites -la  bouillir  daiis 
un  (eau  d'eau ,  &  lorfqu'elle  aura  bouilli  pen-  j 
dant  une  heure,  mettés-y  la  Soye ,  8c  laifsés- 
l'y  tremper  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  I 
tirés-la ,  &  laifsés-la  égouter.  Pour  la  teindre 
en  noir,  prenés  un  feau  de  vin  fort,  ou  du 
vinaigre  rouge,  huit  livres  de  Galle,  une  livre 
de  Vitriol  Romain ,  &  trois  onces  de  Gomme 

Arabique. 


Arabique.  Faites  bouillir  le  tout  enfèmble  pen- 
Lfcmt  demie  heure,  puis  mettés-y  la  Soye,  re- 
[îmnés-la  bien  plufieurs  fois  ,  &laifsés4'y  trem- 
|lper  pendant  toute  une  nuit.  Le  lendemain  ti- 
pfe-la ,  &  prenés  afTez  d'eau  pour  faire  trem- 
pper  la  Soye,  dans  laquelle  vous  mettrés  deux 

rpintcs  de' vinaigre,  dont  vous  ferés  tin  bain , 
Ldans  lequel  vous  mettrés  la  Soye ,  &  la  remue- 
prés  bien,  enfuite  dequoi  vous  la  tordrés,  U 
pverés  dans  de  l'eau  bien  claire,  &  après  l'a- 
voir bien  lavée  ,  vous  la  mettréf  fur  la  che- 
hville  &  la  tordrés,  &  continuerés  jufqu'à  ce 

qu'elle  foit  à  votre  gré.  Ceia  fait,  mettés  du 
(favon  blanc  dans  autant  d'eau  qu'il  en  faudra 
[.pour  tremper  la  Soye,  que  vous  ferés  chauffer 
i  iufqu'à  ce  que  le  favon  foit  fondu  ,  après  quoi 

i/ous  la  laifTerés  refroidir.  Pour  lors  vous 
I  mettrés  votre  Soye  dans  cette  favonnade,  & 

:/ous  l'y  laifîèrés  tremper  pendant  toute  une 
[nuit.  Le  lendemain  vous  la  tirerés ,  la  laverés 
i  hns  de  l'eau  claire,  &  la  ferés  fecher  àl'om- 

)re,  &  non  au  foleil,  &  enfuite  les  aprêterés 
|t  la  cheville  -,  &  remarqués  que  quoi  que  le 
làvon  noir  foit  bon ,  il  n'en  faut  point  favon- 
r  *er  ni  faire  eau  de  favon  pour  aucunes  conleurs, 
Excepté  à  la  Soye  teinte  en  noir  où  il  peut 
F'èrvir. 

Pour  teindre  de  la  Soye  en  grù* 
Après  que  votre  Soye  fera  alunée,  mettes- 
a  danslebain  noir  dont  nous  venons  de  par- 
dans  k  Recette  précédente,  inaniés-la  bien 

Q^q  l  jufq'uà 
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jufqu'à  ce  que  vous  voyés  qu'elle  ait  pris  là; 
couleur  que  vous  voulés,  &  puis  lavés- la.. 
Mais  avant  que  de  la  laver  ayés  foin  de  la  tor^j 
dre  avec  la  main ,  &  enfuite  avec  la  chevillej 
Après  cela  mettés-la  fur  les  perches  pour  fe-  ! 
cher.  Lorfque  vous  l'alunerés ,  laifèés-la  dans  1 
îebain  pendant  une  nuit,  de  la  même  manière 
quelorkjue  vous  voulés  teindre  en  noir,  mais 
vous  ne  la  devés  pas  fàvonner ,  parce  que  cette 
ceinture  ne  tient  pas  comme  la  noire. 
Pour  teindre  de  la  Soye  en  bien  turquin.  j 
Premièrement ,  lavés  la  Soye  dans  de  1  eau 
froide  de  rivière,  puis  tordés-la  bien  avec  lesJ 
mains,  &  teignés-la  dans  de  la  fleur  d'Indigo. 
Pendant  qu'elle  fera  dans  le  bain,remués-la  bien  ! 
dans  la  chaudière ,  &  enfuite  lavés-la  avec  de  i 
l*eau  froide  de  rivière ,  tordés-la  avec  les  mains,  ! 
Se  enfuite  à  la  cheville,  &  étendés-la  au  fo-; 
leil.  Remarqués  que  cette  couleur  ne  veut 
pas  que  la  Soye  foit  alunée. 
Pour  teindre  de  la  Soye  en  bleu  celejle. 
Prenés  la  quantité  de  Soye  que  vous  vou- 
drés  teindre  en  bleu  celefte  fans  qu'elle  -foit  il 
alunée.  Lavés-la  bien  avec  de  l'eau  froide  de  i 
rivière  &  tordés-la  avec  les  mains.  Puis  pre-  i 
nés  une  livre  de  Soye  &  un  foau  d'eau  chaude ,  ! 
dans  laquelle  vous  mettrés  une  livre  8c  demie  ii 
d'Orfeil,  que  vous  ferés  bien  bouillir ,  puis  u( 
vous  tirerés  ce  bain  de  delfus  le  feu.    Mettés  ' 
votre  Soye  dans  ce  bain ,  &  laifsés-l'y  jufqu'àl  ' 
ce  qu'elle  foit  claire  ou  obfoure ,  au  point  que  1 

vous  i 
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M' vous  ifbuhaitcs  j  puis  tordés-la  avec  les  mains, 
M  ôc  mettés-la  dans  le  vaiiïèau  où  eft  le  bain  de 
l  :fleur  d'Indigo,  &  laifsés-l'y  ju{qu'à  ce  qu'elle 
m  aie  pris  autant  de  couleur  que  vous  défirerés. 
BEnfuite  lavés-la  dans  de  l'eau  de  rivière,  tor- 
I  dés-la  avec  les  mains  &  après  à  la  cheville, 
i.  &  faites-la  fècher  au  foleil.   Remarqués  que 
!  l'Orfèil  ne  doit  être  mis  dans  la  chaudière 
|  qu'après  que  l'eau  commencera  à  devenir 
tj  chaude  ,  &  qu'il  doit  y  être  mis  à  deux  reprifes» 
Pour  teindre  de  la  Soye  en  verd. 
Vous  pouvés  aluner  votre  Soye  de  la  même 
I^maniere  que  lorfque  vous  teignés  en  noir  8c 
1  en  Ecarlatte.  Puis  prenés  deux  livres  de  Guede 
h  pour  chaque  livre  de  Soye.   Faites-la  bouillir 
b  pendant  une  heure  8c  demie,  8c  lorfqu'ell* 
aura  bouilli,  vous  mettrés  ce  bain  dans  un 
vaiflèau,  &  après  avoir  tiré  votre  Soye  de 
I  l'alunage,  vous  l'étendrés  bien  avec  les  mains  > 
f  la  mettrés  dans  ce  vaiflèau,  8c  la  remuerés 
I  jufqu'à  ce  qu'elle  aura  pris  le  degré  de  couleur 
t|  que  vous  (ouhaités.  Enfuite  lavés -la  8c  éten- 
|  dés-la  au  foleil. 

|     Pour  teindre  de  U  Soye  en  Ecarlatte. 

Prenés  une  livre  de  favon  pour  chaque  livre 
\  de  Soye.  Faites -la  cuire,  &  eîtiiuïte  lavés -U 
(  dans  de  l'eau  chaude,  où  vous  la  laiflèrés  peu- 
I  dant  vingt-quatre  heures.  Puis  prenés  quatre 
.  .onces  d'Alun  de  roche  pour  chaque  livre  de 
j  Soye,  que  vous  ferés  diflbudre  dans  de  l'eau, 
J-oifqu'il  fçra  diflbût,  laifsés-le  refroidir,  Pcn- 

Q^q  3  dant 
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dant  ce  rems-la  vous  laverés  votre  Soye  dansi 
deux  ou  trois  eaux,  après  quoi  vous  la  mettrés  j 
dans  l'Alun.  Après  cela  prenés  deux  onces  de'  ] 
Garance,  quatre  onces  de  graine  d'Ecarlatte, 
Se  un  feau  d'eau  ,  que  vous  fermés  chauffer. 
Mettés  plutôt  la  Garance  dans  la  chaudière 
que  la  graine  d'Ecarlatte ,  &  remués  bien  le 
tout  enfemblé.  Lorfque  l'eau  fera  bien  chaude, 
mettés~y  la  Soye  ,  remués-la  bien  pendant  déni 
mie  heure,  puis  tirés4a,  laifsés- la  refroidirai; 
tordes- la  bien  avec  les  mains  &  faites-la ieche£ 
a  l'ombre.. 

JPour  teindre  de  la  Soye  en  gris  fale  d*Ecar-4 
latte  ou  de  Garance. 
Premièrement  lavés  la  Soye  dans  de  Peam  i 
claire,  puis  prenés  d'autre  eau  à  proportion 
de  là  Soye  que  vous  youdrés  teindra  Mettes- 
la  dans  la  chaudière  ,  &  enfuite  ayés  de  POr- 
feil fëlon  la  quantité  de  la  Soye.  Faites  chauffer 
Peau  à  petit  feu.  Eorfque  POrfeil  fera  difïbut 
&  un  peu  chaud  ,  mettés-la  Soye  dans  le  bain  > 
remués-la  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  le  degré:  ; 
de  couleur  que  vous  fouhaités.  Enfuite  tordes- 
la,  lavés-la  bien  dans  de  Peau  fraîche  qui  (bit- 
bien  claire ,  tordés-la  avec  la  cheville  &  faites^-  ij 
la  fecher^ 

Pour  teindre  de  la  $oj/e  en  couleur 
de  BréfiL. 

Prenés  quatre  onces  de  Bréfil  pour  chaque 
Ëvre  de  Soye,,  &  un  (eau  d'eau,  que  vous^ 
bouillie*  pendant  uo£  heure.   Faites  en 
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î/orte  que  le  Bréfil  foie  bien  pulvérisé  ou  rapé, 
Joignés-y  une  once  de  Guede,  delà  Gomme 
Arabique  &  du  Fenoiiil-grec.  Faites  bouillir 
tout  cela  enfemble  jufqu'à  ce  que  le  Brdil  (oie 

\  diflbuf,  puis  tirés  le  bain  de  deflùs  le  feu,  Se 
laifsés-le  repofer  pendant  trois  jours.  Lorfque 
vous  voudrés  faire  votre  teinture,  prenés  une 
main  de  Soye  ,  mettés4a  dans  le  bain  &  re- 
mués-la jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  le  degré  de 
couleur  que  vous  fouhaités.  Si  elle  vous  pa~ 
ro:t  bien,  prenés  le  refte  ,  métrés- le  dans  le 
bain,  &  remués -le  jufqu'à  ce  que  la  couleur 
vous  paroilfe  telle  qu'elle  doit  être.  Après  cela 
tordes  votre  Soye  à  la  cheville,  lavés-la  dans 
de  l'eau  de  rivière ,  tordés4a  une  féconde  fois 
à  la  cheville,  &  &endés-la  au  foleil  pour  U 
faire  fecher. 

Pour  teindre  de  la  Soye  en  rêtige. 
Prenés  quatre  onces  de  Garance  pour  chi- 
que livre  de  Soye,  ou  bien  de  rofesde  Flan- 
dre, &  lorfque  vous  Youdrés  teindre  mettés  M 

!  Gomme  dans  la  chaudière,  après  l'avoir  bien 

:  pilée.  Faites  du  feu  fous  la  chaudière,  Se 
lorfque  l'eau  fera  chaude  à  y  pouvok  tenir  te 

;  main,  mettés-yla  Soye,  &  remués-la  pendant 
quelque  temsj  puis  tirés -la,  tordés-!a  &  re~ 
mettés-la  dans  la  chaudière  après  l'avoir  bie* 
tordue,  &  alors  qu'elle  vous  paraîtra  aflèz 

j  chargée  de  couleur,  vous  la  retirerés  5  la  laide- 

.  rés  refroidir  ,  la  tordrés  &  ferés  fecher  ait 
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Pour  teindre  de  la  Soye  en  couleur  t 
de  rofe. 

Après  avoir  teint  votre  Soye  avec  de  1 
Garance ,  mettés-la  dans  Un  bain  de  Bréfil  qu 
foit  bien  chaud,  &lorfqu'elle  aura  pris  le  de^ 
gré  de  couleur  que  vous  voudrés ,  tirés  -  b 
tordés-la  bien  avec  la  cheville,  lavés-la  biei 
avec  de  l'eau  de  rivière ,  tordés-la  une  fécond*) 
fois  avec  la  cheville,  &  faites -la  fecher  ai 
Ibleil. 

Pour  teindre  de  la  Soye  en  violet. 
Premièrement  lavés  bien  votre  Soye  avec 
de  l'eau  fraîche  de  rivière.   Puis  prenés  un 
ieau  d'eau  &  deux  livres  d'Orfèil  pour  chaque 
livre  de  Soye.   Prenés  enfuite  un  feau  d'eaa,  \ 
chaude  5  dans  laquelle  vous  mettrés  la  moitiéfj 
de  l'Orfeil,  &  fous  laquelle  vous  ferés  unfeafi 
lent.  Lorfquelle  commencera  à  bouillir ,  vousjji 
la  tirerés  de  deflus  le  feu ,  &  avec  ce  bain  vous  I 
teindrés  votre  Soye.  Puis  prenés  l'autre  moi- 1 
tié  de  l'Orfeil ,  &  faites  ce  qui  a  été  dit  ci- M 
deflus  j  jufqu'à  ce  que  la  Soye  ait  pris  la  cou-1 
leur  que  vous  fouhaités.   Pour  lors  tirés -lai 
du  bain,  tordés-la  avec  la  cheville,  teignes-  î\ 
la  dans  le  bain  de  fleur  d'Indigo,  tordes -la  S 
encore  avec  la  cheville,  &  faites-la  fecher  à  I 
l'ombre.  Remarqués  qu'il  ne  fàut  pas  alunes 
votre  Soye. 

|      Pour  teindre  de  U  Soye  en  jaune. 

Premièrement  fi  vous  voulés  aluner  votre 
Soye,  prenés  fix  onces  d'Alun  de  roche  pou* 

chaque 
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chaque  livre  de  Soye-,  mettes -la  dans  autant 
■ ;  d'eau  qu'il  en  faut  pour  faire  tremper  la  Soyc. 
[Faites  bouillir  un  peu  cette  eau,  afin  que  l'A- 
lun fe  puifle  difToudre,  &  laifsés-Ia  refroidir^ 
|puis  metrés-y  la  Soye  for  les  bâtons  à  l'ordi- 
Inaire,  &  laiïsés-l'y  tremper  pendant  deux  heu- 
res. Enfuite  tirés-la,  &  donnés -lui  le  jaune 
'avec  la  Gaude,  puis  lavez-la  bien.  Après  l'a- 
i  voir  lavée ,  prenez  du  fuftel  coupé  par  petits 
morceaux,  mettez -le  dans  une  chaudière  où 
il  y  ait  trois  féaux  d'eau,  joignez -y  trois  on- 
Èees  d'Alun  de  roche  &  faites  bouillir  tout  cela 
»jenfemble,  après  quoi  éteignez  le  feu,  &  laiC- 
:  fez  refroidir  le  bain.    Cela  fait,  prenez  un 
f  peu  du  bain  de  Gaude  mêlée  avec  le  fuftel ,  8c 
après  avoir  remué  votre  Soye  fur  les  bâtons 
dans  la  chaudière  jufqu'à  ce  qu'elle  vous  pa- 
|  roilfe  être  de  la  couleur  que  vous  defirez ,  vous 
la  tordrez  avec  la  main,  &  enfuite  avec  la 
Cheville  &  la  ferez  fecher  à  l'ombre, 
t  Pour  teindre  de  la  Soye  en  couleur  d'Ecar latte. 
\    Prenez  une  livre  de  Soye  &  une  livre  de 
l'favon  blanc  coupé  menu  :  mettez  le  favon  dans 
[de  l'eau  de  rivière,  faites-le  bouillir  pendant 
\  une  heure.  Après  que  le  favon  fera  diffout, 
ivous  mettrez  votre  Soye  dans  cette  favonade 
I  que  vous  ferez  bouillir  pendant  une  heure ,  puis 
I  tirez-la ,  lavez-la  bien  dans  de  l'eau  froide  -, 
[:  enfuite  faites  chauffer  d'autre  eau  dans  laquelle 
|  vous  mettrez  votre  Soye,  &  l'y  laiiferez  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Ayant  que  de  la  for- 
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tir  de  ce  bain,  prenez  quatre  onces  d'Alun | 
roche  pour  chaque  livre  de  Soye ,  que  vo 
ferez  bien  difîbudre  dans  de  l'eau  ,  &  lorfqjfl 
fera  refroidi,  vous  y  mettrez  votre  Soye,apr  : 
quoi  vous  la  tirerez,  la  laverez  deux  ou  trql 
fois,  la  torderez  &  la  mettrez  dans  l'eau  d'à 
lun  ou  vous  la  laifTerez  pendant  un  joui 
L'ayant  tirée  lavez-la  &  rordez-la  bien  à 
main  &  vous  prendrez  deux  onces  de  Garanc 
quatre  onces  de  graine  d'Ecarlatte,  &  un  dd 
feau  d'eau,  que  vous  ferez  chauffer ,  après avoi 
mis  en  premier  lieu  la  Garance  &  enfuitô  | 
graine  d'Ecarlatre.  Vous  mêlerez  bien  le  toiij 
cnfcmble,  &  lorfque  le  bain  fera  chaud,  voi , 
remuerez  bien  dans  ce  bain  vos  Soyes  pendarj 
demie-heure,  après  quoi  voqs  la  tirerez,  | 
laifierez  refroidir,  la  torderez,  &  la  ferez  fc 
cher  à  l'ombre. 

Pour  teindre  en  noir  de  FEtofc  de  Soye  ç 
d'autres  Draps. 

Prenez  de  la  cendre  de  hêtre,  avec  laqueH 
vous  ferez  une  leffive  qui  pefera  environ  den: 
livres  dans  laquelle  vous  mettrez  de  la  li 
charge  pulvérisée ,  &  la  ferez  bouillir  jufquV 
ce  qu'elle  ibit  diminuée  de  la  moitié.  Enfuit^ 
pafîez-la  par  un  linge.  Cette  teinture  eft  excelj 
lente  pour  teindre  en  noir. 

Pour  faire  une  eau  verte. 

Prenez  environ  deux  livres  de  la  lelîiYe  dont 
mous  venons  de  parler  dans  la  Recette  prece-; 
iience  >  mettez-y  deux  ©lices  de  faffran ,  faites-i 
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Ji  Bouillir  &  elle  fe  convertira  en  couleur  verte* 
;  ui  aura  un  aulïi  bel  œil  qu'une  Emeraude. 

Pour  faire  une  eau  muge. 
\  Prenez  de  la  cendre  de  hêtre  Se  faites -em 
il  ne  leflive  quipefe  environ  deux  livres,  mê~ 
jsz-y  du  fang  de  bœuf,  du  Bréfïl,  &  un  peu 
ji'Alun  de  roelle  ,  &  vous  ferez  une  très-belle 
fiau  rouge ,  laquelle  veut  être  employée  froide*- 
|  Autre  eau  rouge. 

Prenez  une  liyre  de  cendre  de  hêtre,  &C 
Alleux  onces  de  litharge  rouge,  que  vous  ferez- 
fi)oiiillir  ju^q^â  ce  quelle  foit  diminuce^de  la 
fnoitié.  Lorfque  vous  voudrez  fçavoir  fi  elle 
jîft  bonne ,  mettez-y  tremper  du  crin  de  che- 
kal  ou  des  cheveux  d'homme  ou  de  femme  y 
ïkfi  elle  teint  en  touge  c'eft  une  marque  qu'elle 
ijHE  allez  cuire. 

Eau  f  our  îewdre  en  noir  des.  voiles  ^  dp  crê~ 
Si  pes  ou  des  crêpons. 

Prenez  une  livre  de  Galle  pilée  &  faites-la* 
feouillir  dans  un  feau  d'eau,  jufqu'àcc  qu'elle 
iât  diminue  de  deux  tiers.  Lorfqu'elle  aur^ 
|k>uilh ,  mettez-y  ce  que  vous  voudrez  rein- 
Jre,  &  laiiïèz-le  bouillir  pendant  une  heure,, 
iprès  quoi  vous  le  laiflèrez  tremper  fur  la  cen- 
tre chaude  pendant  vingt-quatre  heures  ou  en- 
viron ,,  puis  lavez-le  &  il  fera  d'un  beau  noir,, 
Après  cela  prenez  une  livre  de  limaille  de 
sfer  roiiillée,  quatre  onces  de  Gomme  Arabi- 
que, trois  onces  de  vitriol  Romain  pilé,  8c 
âircs.  boiu&ir  tout*  cela  çafemble  pendant  une 

heure, 
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heure  .  .après  laquelle  vous  bifferez  refirolj 
ce  que  vous  vous  avez  mis  dans  le  bain,! 
laverez  &  le  ferez  eflbrer. 

Teinture  verte  très-belle. 
Prenez  du  vinaigre  blanc  qui  foit  bien  fol 
dans  lequel  vous  mettrez  trois  onces  de  ve! 
de  gris,  du  fuc  de  rhuë,  de  l'Alun  de  rocll 
de  la  Gomme  Arabique  pulvérisée,  dont  vc 
ferez  une  eau  verte,  avec  laquelle  vous  pou  ] 
rez  teindre  du  Drap  de  Laine  ou  de  Sàyâ 
des  voiles  &  telles  autres  chofes  que  vous  fouh;  a 
tez.  Elle  fera  encore  très  bonne  pour  color 
les  ouvrages  faits  en  mignature,  le  papier  .1 
autres  choies  femblables. 
Eau  pour  teindre  en  couleur  d'Or ,  &  poq 
écrire  tout  ce  quon  veut. 
Prenez  de  la  Pierre-ponce ,  pilez-la ,  broyés 
la  comme  l'on  broyé  les  couleurs,  ou  bienc 
cinabre.  Puis  infufez-la  dans  de  l'eau  gommé 
mêlée  avec  des  glaires  d'œufs.  Puis  prenez  d 
cette  compofition,  écrivez-en  ce  qu'il  voi 
plaira,  Se  après  que  vous  aurez  écrit,  lai/Te 
fecher  votre  écriture ,  &  frottez-la  avec  di 
fient  de  cheval  réduit  en  poudre,  ou  bien  ave 
de  la  fiente  de  bœuf,  frottez- fa  encore  avc« 
de  l'or,  ou  bien  avec  de  la  poudre  d'or,  vou, 
verrez  que  la  Pierre-ponce  rendra l'impreffioil  6 
de  l'or,  du  laton  &  du  cuivre. 

Pour  faire  une  couleur  de  Chameau.     '  U 
Pour  cinq  aunes  de  foraine  ou  de  quelque 
autre  marchandife  de  même  ou  d'aprochante 

na- 
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iture ,  prenez  cinq  livres  de  Galle  concafsée* 
ectez-la  dans  de  L'eau  chaude,  enfuite  met- 
z^y  ce  qlie  vous  voulez  teindre,  faites -le 
Ibuiilit  pendant  une  heure ,  au  bout  de  la- 
Vielle  vous  le  torderez,  &  mettrez  dans  de 
Lu  chaude  cinq  livres  de  vitriol  Romain 
ht  en  gros,  trempez-y  ce  que  vous  avez  com- 
mencez de  teindre,  &  vous  aurez  une  très-, 
i:lle  couleur  de  Chameau. 
\\our  faire  une  couleur  bleue  claire ,  ou  Tur- 
quie. 

1  Prenez  une  livre  d'Indigo ,  deux  onces  d'A- 
Ln  de  roche,  cinq  onces  de  miel  crud,  &C 
jutes  boiiillk  tout  cela  dans  une  leffivede  cen- 
tres de  chêne ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  diminuée' 
l'un  tiers,  &  d'abord  le  Drap  que  vous  y 
[Mettrez  deviendra  bleu  clair ,  s'il  eft  blanc; 
lais  s'il  eft  jaune,  il  deviendra  vert  &  s'il  eft 
iDiige  il  deviendra  pourpre  ou  turquin. 
Pour  faire  une  couleur  d'orange. 
Prenez  une  livre  de  favon  mol  &  une  once 
e  verd  de  gris,  que  vous  ferez  bouillir  dans 
ne  lelîîve  de  cendres  de  hêtre  jufqu'à  ce  qu'elle 
ura  diminué  d'un  tiers.  Enfuite  mettez-y  ce 
aie  vous  voulez  teindre  ,  &  il  prendra  la  cou-, 
eur  d'orange.  Mais  il  faut  remarquer  que 
ette  couleur  ne  s'aplique  que  fur  le  blanc,  &. 
«S'il  faut  obferver  la  même  méthode  lorfqu'ou 
le  fert  de  Gomme  Arabique. 

Pour  teindre  de  la  Soje  en  cramoift. 
!  Prenez  une  mafle  de  Soye  blanche,  mi 

quart 
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quart  de  graine  d'Ecatlatte  fine,  une  livre 
Bréfû  que  vous  pulveriferez  &  mettrez  da 
une  Icflive  de  cendres  de  hêtre  qui  pefera  e 
won  quatre  livres  :  laquelle  vous  ferez  boii; 
tir  jufqu'à  -ce  qu'elle  foit  diminuée  de  la  me 
*né.  Après  cela  mettez  la  graine  d'Ecarlatte 
âe  Bréfil  dans  ee  bain ,  fous  lequel  vous  fer< 
trn  feu  lent,  &  prendrez  garde  que  la  chas 
diere  ne  bouille  pas  ,  afin  que  vous  la  puiflii 
bien  écumer.   Gela  fait,  vous  alunerez  voti| 
Soye,  &  puis  vous  la  mettrez  dans  le  bail 
que  vous  venez  de  faire,  &  la  remuerez  biel 
?ufqu'à  ce  qu'elle  ait  prit  la  couleur.  Pour  loi 
vous  la  tirerez ,  la  torderez  à  la  Cheville  J 
faites-la  fecher  au  foleil. 

Pour  faire  une  couleur  d'Ecarlatte. 
Prenez  du  Bréfii  fin,  rapez-le  &  prene 
cette  rapûre  que  vous  mettrez  tremper  dan1 
du  vinaigre  avec  de  TAlun  de  roche,  &lç  laifli 
arez  tremper  pendant  vingt-quatre  heures,  ai 
bout  defquelles  vous  mettrez  votre  Drap  dam 
ce  bain  auquel  vous  ajouterez  de  l'eau  de  ri- 
vière. Vous  le  ferez  bouillir  pendant  quelqtu: 
tems,  &  dans  le  tems  qu'il  bouillira  mettez-yjl 
de  l'urine  humaine.  Lorfqu'il  vous  paroîtra  I 
avoir  bien  pris  la  couleur,  tirez-le  &  faites-le  < 
effbrer.  Quand  il  fera  elforé,  lavez-le  dans  de | 
l'eau  de  rivière,  &  s'il  ne  yous  paroît  pasakp 
fez  bien  teint,  faites-le  bouillir  une  féconde 
fois  &  vous  ferez  une  liés  belle  couleur.  ! 

Ea$\ 
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1&H  gommée  pour  donner  ïaprêt  aux  Etofes 
de  Soje. 

I  Prenez  de  la  Gomme  Arabique,  mettez-la 
\ms  de  l'eau,  &  laUfez-l'y  tremper  jufqu'àce 

u'elle  foit  liquifiée.  Pour  lors  tendez  votre 
litofe  fur  le  métier  ou  bien  fur  deux  bâtons 
Len  tendus.  Puis  avec  une  éponge,  donnez- 
p  bien  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elle  vous  paroîtra 

flTez  aprêtée,  &  laifïèz-la  fecher  avant  que  de 
|  plier.  Cette  eau  eft  propre  pour  les  Velours 
[?>amafquenez ,  pour  les  Tabis ,  pour  les  Orme- 
|ns  ,  &  pour  toutes  autres  Etofes  de  Soye 
[*ui  demandent  de  l'aprêt. 
hnr  blanchir  tontes  fortes  d'Etofes  de  Soye  & 
de  Draps. 

Prenez  du  foufre  jaune,  mettez  le  fur  des 
mbons  ardens,  &  faites  une  étuve  avec  des 
[anches  de  bois,  puis  mettez  votre  Etofe  fur 
es  bâtons,  à  une  diftance  allez  grande  des 
larbons ,  que  l'ardeur  du  feu  ne  la  puifTe  gâ- 
*rr.  Faites  en  forte  que  la  fumée  du  foufre  pé- 
nètre bien  TEtofe,  &  à  mefure  qu'il  fe  confu- 
,:iera ,  remettez -y  en  d'autres,  &  tournés -la 
-fqu'à  ce  qu'elle  foit  devenue  blanche. 
Pour  faire  de  Veau  alunée. 

Prenez  de  l'Alun  de  roche  bien  pile  &  met- 
„:z-le  dans  de  l'eau  chaude  fans  autre  mélange, 
\  lorfqu'il  fera  bien  diflbut,  lai(Tez-le  refroi- 
ir.  Cette  eau  eft  propre  pour  tout  ce  que 
ons  voudrez  aluner.  Remarquez  que  pour 
r  laque  livre  de  graine  d'Ecarlatte ,  il  faut  une 
1  once 
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once  d'Alun  &  que  pour  fix  onces  de  poids  îî  ef 
faut  quatre  onces.  Vous  obferverez  cette  mi!; 
îhode  pour  toutes  fortes  d'Etofes. 

Pour  teindre  en  jaune  fur  le  blanc. 

Prenez  du  Fuftel,  coupez-le  par  petits  mot 
ceaux,  &  faites-le  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  a:| 
diminué  de  la  moitié.  Puis  vous  prendrez  d 
la  Gaude  3  que  vous  mêlerez  avec  le  Fuftel  auffi; 
bien  que  de  l'Alun  de  roche  &  de  la  Gom 
me  Arabique,  à  proportion  de  la  quantité  d; 
teinture  que  vous  voudrez  faire  ,  moyennar 
quoy  vous  ferez  un  très  beau  jaune. 

Pour  faire  un  très  beau  rouoe. 

Prenez  une  once  &  demie  de  Bréfil,  cou 
pezJe  par  petits  morceauy  ,  deux  dragme 
d'argent  fublimé,  quatre  dragmes  d'Alun  A 
roche ,  ûx  onces  de  vinaigre ,  mettez  tout  cel 
dans  une  bouteille  de  verre  &  couvrez-la  biei 
Se  mettez-la  dans  une  cuvette  d'étain  plein* 
d'eau  que  vous  ferez  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure.  Puis  coulez  cette  teinture  >  &  vom 
vous  aurez  un  très-beau  rouge. 

Pour  teindre  en  JE  cariât  tè. 

Prenez  de  beau  Bréfîl,  râpez -le  &  met. 
tez  tremper  cette  rapûre  dans  du  vinaigre 
avec  de  l'Alun  de  roche.  Lailïèz  repofertou 
cela  pendant  vingt-quatre  heures  -,  puis  mettez 
le  Drap  que  vous  voulez  teindre,  dans  ce  vi- 
migre  auquel  vous  ajouterez  de  Peau  de  rivière 
&  le  ferez  bouillir  pendant  quelque  tems,  dam 
le  tems  qu'il  bout,  mettez-y  de  l'urine,  en- 
fuite 
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I  fuite  tirez-le  de  deffus  le  feu,  &  voyez  fi  vo- 
litre  Drap  a  aflèz  pris  de  couleur,  s'il  eft  corn- 
■me  il  faut  vous  le  tirerez  dehors,  &  le  ferez 
Icfliiyer,  après  quoy  vous  le  laverez  bien  avec 
[!de  l'eau  de  rivière.  S'il  n'eft  pas  aflèz  bien 
I  teint,  vous  le  mettrez  dans  le  bain  &  le  ferez 

bouillir  le  tems  que  vous  jugerez  à  propos, 
\\Pour  faire  une  eau  qui  ôte  toute  forte  de  ta- 
\\  ckes  aux  Etofes  de  Soye ,  &  leurre- 
donne  leur  couleur  naturelle. 
Prenez  pour  un  cinquième  d'eau  commu- 
tjne,  un  fixiéme  d'Alun  commun  bien  pile, 
li-mettez-Ie  dans  une  caflèrole,  ou  poêlon  d'é- 
ltain,&  lorsqu'il  bouillira  bien  fort,  coulez 
I cette  eau  8c  laiflez  la  refroidir-  Lors  que 
[[vous  voudrez  vous  en  fèrvir,  faites-la  chau- 
I  fer  nn  peu,  8c  trempez-y  les  Etofes  tachées, 
|&  lailfez-les  fecher.  Après  qu'elles  feront  fe- 
Ichées,  fi  les  endroits  que  vous  avez  trempez 
I  étoient  tant  foit  peu  plus  clairs  que  les  au- 
Itres,  trempez  les  endroits  de  vin,  8c  remet- 
I  tez-les  dans  le  bain.  Que  fi  les  endroits 
I  çhés  vous  paroiflent  un  peu  plus  obfcurs  qne 
[I  le  refte  de  l'Etofe,  joignez  au  vin  un  peu 
|  d'eau  conmmune;  obfèrvant  cette  méthode 
Ijufqu'à  ce  que  vos  Etofes  ayent*  repris  leur 
|  couleur  naturelle  aux  endroits  où  elles  étoient 
•  tachées. 

!  T et nt tire  four  teindre  des  plumes ,  du  crin  de 

cheval  ,  fr  autre  poih 
!    Prenez  de  la  cendre  gravelée  qui  (oit  forte, 
Tom.  U.  Rr  de 
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de  la  lirharge  d'or,  &  de  l'eau  de  fjntiintfi? 
ou  de  pluye ,  autant  que  vous  jugerés  à  propos'l1 
De  tout  cela  faites -en  une  leiîive  ,  que  vomi; 
feres  bouillir  pendant  quelque  tems,  au  bom.f 
duquel  vous  remarquerés  qu'elle  teindra  enij 
jaune  ,  &  en  noir  lorfqu'elle  aura  bouilli  long«j 
tems,  &  que  plus  elle  bouillira,  plus  la  couJ  f 
leur  deviendra  noire.  Vous  devez  favoir  que! 
la  quantité  de  la  cendre  doit  excéder  de  la1 2' 
moitié  celle  de  la  lirharge.. 

'Pour  teindire  des  plumes  &  des  cheveux: 

Premièrement  préparés  la  couleur  que  vous 
^ou^rés  félon  fa  nature,  ôc  joignes -y-  del'A-î 
lun  de  roche  pulvérisé ,  que  vous  fèrés  bouillir'! 
pendant  quelque  tems  doucement*  Après  cela, 
îaifsés  repofer  la  leffive  avec  ce  qui  eft  dedans^ 
cela  étant  fait ,  on  alune  ce  qu'on  veut  teindre 
de  là  manière  fuivante  :  on  prend  dé  l'eau 
chaude,  dans  laquelle  on  met  de  l'Alun  qui 
ft  difîbut  promptement,  ôt  mettes  dans  cetté: 
eau  ce  que  vous  voules  teindre ,  fort  plumes,  Jj 
cernes,  crin  de  cheval ,  ou  autre  poiL,  même 
fil  ,  lin  &  Soye,  ou  Etofe  de  Soye,  ou  autre 
chofe  pour  Baluner,  on  la  laiiïè  fubmergée 
dans  ce  bain  une  nuit,  &  le  lendemain  matin1 
©n  ia  retire,  on  îà  met  bouillir  dans  là  cou- 
leur préparée  jufqti'à  ce  qu'elle  ait  pris  la  cou- 
leur qu'on  veut,  on  la  retire  enfuite  du  feur 
©n  là  laide  repofer ,  &  fera  teinte  Nota  qu'il 
1  a  certaines,  Etofes  qui  na  demandent  pas 

d'être 
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ijefetre  bouillies  j  il  fuffit  de  les  laiflTer  trempeir 
dans  la  couleur, 

mfour  teindre  te  poil  a  un  chien  ,  m  a  fêf 
cheval ,  ou  autre. 

Avec  de  Peau  claire  vous  laverés  bien  l'en- 
droit  que  vous  voudrés  teindre  ,  &  apliqne^ 
rés  de  la  poudre  de  l'herbe  nommée  en  Ica- 
i  |Jien  alclienda  *  en  forme  d  emplâtre  détrem- 
1  pée  avec  un  peu  d'eau  fur  l'endroit  que  vous 
l'voulés  teindre  >  Se  étant  apliquée  ?  couvres 
!  l'endroit  avec  un  linge  >  iaifcés  -  le  feeher>  &C 
Ifera  fait. 

1  Teinture  four  les  plumes  ,  pour  les  cornes  y 
poils ,  chapeaux  ,  &  autre  chofe* 

I  Cendres  fortes  une  part,  Litharge d'or  pillée -, 
\\  demie  part,  eau  de  rivière  ce  qu'il  faat,  &C 
1  laites  lelîîve  de  cela  -,  laquelle  ayant  bouilli 
I  peu  fera  jaune ,  &  ayant  bouilli  un  peu  davan- 
tage fera  noir ,.  &  plus  elle  bouillira ,  elle  ferca 
I  très-noir  ce  qu'on  y  teindra  -,  il  eft  boa  d^elïàyer 
k  couleur  après  chaque  bouillon* 

Pour  teindre  des  Os. 

Il  faut  mettre  ce  que  vous  voufés  teindre 
dans  un  vaiffèau  de  cuivre  avec  du  verd-dc^ 
gris  bien  pillé,  &  par-dtiius  du  lait:  de  cfvc- 
vre,  qu'il  fcbmerge  beaucoup  les  o$j  couvres 
i  Rr  £  bieig 

*  Alchenda  ou  xîam*  efîurre  fier  6e  ot*  raciTU-;cjjii 
sfiçat  des  Indes  >  qui  fiak-ua^  te-iatur  £rougj5V 
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bien  le  vaitfèau ,  &  l'enterrés  dans  le  fumie» 
de  cheval  bien  chaud  pendant  fix  jours  véproulj 
vés  enfuite  fi  votre  couleur  aura  réiiiîi ,  qull 
fera  d'un  beau  verd >  &  ce  que  vous  aurés  miifl 
dedans,  (bit  os,  ou  autres  -,  &  lî  vous  les  vou-jl 
lés  d'un  autre  couleur  ,  prenés  ces  os  qui  fonm 
teins  en  verd ,  faites  -  les  bouillir  en  huile  dcj  j 
noixj  ils  prendront  une  autre  couleur,  &; 
celle  qu'ils  ont,  changera  de  ;teîle  manierej 
que  vous  fbuhaiterés,  tirés -les  du  feu  lorfquc; 
M.  couleur  vous  conviendra» 

Fm  de  la  treifieme  Partie % 
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RE  CU  EIL 

:  DE  SECRETS 

|  Concernant  l'Art  d'aprêter  les  Peaux  en 
Chamois ,  &  de  les  ceindre  de  diver- 
fes  couleurs  félon  l'Art  Se  la  manière 
dont  on  fe  fert  à  Damas,  dans  la 
Palefttne ,  en  Turquie ,  &;  en  Italie  , 

|j    fur  tout  à  Venife, 

jQUAT  RIE'M  E  PARTIE. 


CHAPITRE  I. 

fottr  fiprêter  des  Peaux  en  Chamok ,  capa- 
bles de  réjifîer  a  l'eau. 

mw^m  Y^ ae  la  tm\ vivc  -tc,^ 

A  ^  cailloux,  pilles  &  tamises  -  la  ? 
Â       ^  mettés-la  dans  une  cuve  de  bois 

Ét^^lÈ  Tji  *°ic  bien  nette>  &  F  verfés 
ie  l'eau  commune >  &  laides -la  trois  p.irs» 

juiqu'3 
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jufqu'à  ce  que  la  chaleur  en  fbit  pafsée, 
peur  que  les  peaux  ne  fe  brûlent  ,  &  mettu 
y  vos  peaux  bien  tremper  pendant  trois  jours 
tirés-lés  de  l'eau,  &  décharnés  -  les  très  -  bi< 
qu'il  n'y  demeure  point  de  chair  ,  &  al< 
mettés-îes  dans  la  chaux  que  vous  avés  agL. 
tés  ci-deffus,  &  les  y  Iaifsés  jufqu'à  ce  qu 
Tous  voyés  que  le  poil  s'en  détache  ,  &  quan 
vous  verres  ce  figne ,  tirés-les  de  la  chaux  t 
hs  peîtés  fur  le  chevalet  avec  le  dos  de  votr; 
couteau  ,  ou  plane ,  &  non  avec  le  tranchai 
&  lorfqu'efles  feront  pellées  ,  remettes-., 
dans  la  même  chaux  trois  ou  quatre  jours < 
jufqu'à  que  le  nerf  *  fe  puiffè  tirer  facilement  j 
ce  que  vous  éprouverés,  &»  cependant  ne  h 
forcés  pas ,  car  vous  gâteries-  la  peau ,  &  j 
elle  ne  lâche  pas  le  nerf,  Iaifsés  -  les  encor 
dans  la  chaux ,  &  fi  le  nerf  vient  aisément 
ayés  votre  fer  ou  plane  à  décharner  qui  coup 
bien,  &  tirés  le  nerf  Remarqués  que  lorfqui 
vos  peaux  font  dans  la  chaux,  foit  en  poil  01 
non,  il  les  faur  remuer  un  jour,  l'autre  non 
ce  remuement  de  chaux  Se  de  peaux  fe  doit 
faire  deux  fois  le  jour  matin  &  foir  j  &  lorf 
que  vous  aurés  énervé  les  peaux,  mettes -fes 
dans  l'eau  claire ,  &  lavés-les  bien  &  très-bien, 
en  forte  que  toute  la  chaux  s'en  aille ,  parce 
que  fî  elles  n'étoient  pas  bien  lavées,  la  tein- 
ture 

*  Nervo  :  Le  mot  de  nerf  (font  Ilcalien  fe  fert 
£ci,  veut  dire  le  canepin  de  Jà  peau  qui  doit  cl 
étee  pour  la  palTer  en  ciumois*. 
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itarc  ne  feroit  ni  bonne  ni  belle,  &  auflî  parce 
;  iaue  là  chaux  qui  pourroit  y  refter  rongeroit  la 
iipeau;  lavés4a  donc  fi  bien,  tordés-lâ,  &  m 

faites  fortir  toute  la  chaux ,  en  forte  que  l'eau: 
hn  forte  bien  claire  5  &  enfuite  les  mettes  égou- 

ter  fur  la  barre. 

I    Prends  enfuite  dit  fon  de  fromenr,  prenez 
Lulfi  un  chaudron  pleûi  d'eau,  que  vous  met- 
Kfés  fur  le  feu,  dans  lequel  vous  mettrés  gros 
i&omme  une  noix  d'Alun  bien  pilé,  &  lorfqu'it 
fera  difïbut  vous  le  retirerés  du  feu,  que  l'eau 
me  foie  pas  trop  chaude ,  vous  la  niettrés  dans- 
une  cuverte  ou  baquet,  &  y  mettrés  le  ion 
que  vous  empâterés  comme  fi  s'étoit  pour 
:  donner  aux  poules ,  &  mettes  vos  peaux  de- 
ï  dans,  faites  que  votre  compofition  toit  tiède, 
&laifsés-y  vos  peaux  fix  jours  ,  &  chaque  jour 
k  matin  remués  -  les,  mêlés -bien,  &  les  re- 
jmettrés  comme  ci  -  devant,  &  lorfque  vous 
verres  que  le  (on  fera  quelque  veffie  par-deflîis, 
acetirés  vos  peaux,  parce  que  alors  le  fon  a 
iperdu  fà  force ,  ces,  fortes  de  veffies  s'apellent 
ta  fleur -,  8c  lorfque  vous  aurés  tirés  les  peaux, 
vous  les  mettrés.  un  peu  fecher  jufqu'à  moitié 
à  l'ombre  &  non  pas.au  foleil,  &  lorfqu'elles 
ifèront  un  peu  feches  ,  donnés4eur  l'eftrapade 
avec  un  bouchon  de  jonc ,  frortés-les  bien  ôc 
les  mettés  fur  k  barre  en  attendant  la  fuite. 
I    Prenés  aurant  d'eau  qu'il  en  faut  pour  cou- 
vrir la  peau,  &  mettés-la  dans  un  petit  chau- 
la Cat  h  feu  %  &  prenés  uae-  once  d'Alun; 
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blanc  &  non  du  rouge,  parce  qu'il  brûle,  { 
commun  demie  once ,  &  demie  once  d'hui, 
d'olive,  faites-les  bouillir  jufqu'à  ce  que  le! 
&  l'Alun  foient  fondus ,  alors  la  retirés  du  fèii 
&  en  prendrés  dans  une  écuelle  de  bois,  <iij 
hifiés-la  refroidir  au  point  qi?e  vous  y  puiHiJ 
foufFrir  la  main  ,  qu  elle  foit  comme  tiedd 
prenés  fleur  de  farine  de  froment,  mettés-e  ] 
dedans  pour  l'épaiflir  à  peu  près  comme  s'il  I 
avoit  des  jaunes  d'œufs  délayez  dedans,  alo  1 
mettes  la  peau  dedans,  Iaifsés-1'y  fix  jours  J 
non  plus ,  &  fi  cependant  on  l'y  pourroit  laiflj 
par  extraordinaire  jufqu'à  huit  jours ,  &  ch;:| 
que  jour  il  la  faut  retirer  de  la  chaux  &  la  biej| 
fouler  &  trépigner  aux  pieds ,  la  remettre  3 
continuer  ainfi  les  fix  ou  huit  jours,  alors  l'ê 
terés  tout- à-fait,  &  elle  fera  bien  aprêtée  e 
chamois,  auiïï  bonne  &  belle  que  l'on 
puiflè  faire  au  monde  à  toute  épreuve. 

C  H  A  P  I  T  R  E  71 

Pour  faire  une  eau  vermeille. 
T>  Renés  pour  chaque  couple  de  peaux  d 
J-  Chrevreaux ,  une  once  de  Bréfil  rapé  biei 
fin,  que  vous  mettrés  tremper  dans  uneéctrell 
vernisée  avec  de  l'eau  autant  qu'il  en  fau 
pour  le  couvrir,  laifsés-Ie  ainfi  une  nuit,  pre 
nés  environ  quatre  pintes  d'eau  claire,  8c  vm 
once  de  Bréfil,  avec  gros  comme  une  fevedt 
Gomme  Arabique  que  vous  y  ajouterés  aprè 
qu'il  aura  bouilli  Un  peu,  &  contiuerés  juf- 

qu's 
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qu'à  diminution  de  moitié,  &  le  retirerés  du 
lieu  pour  le  laifîer  froidir ,  qu'il  devienne  tiedc 
ipour  y  mettre  les  peaux.  Sou  vends- vous  qu'a- 
ïvant  que  de  teindre  les  peaux,  il  les  faut 
mouiller  dans  l'eau  tiède  ,  &  les  y  manier 
Ijufqu'a  ce  que  l'aprêt  de  l'Alun  8c  de  l'huile 
]{oit  en  allé  &  que  l'eau  en  forte  claire ,  Se 
:,alors  la  laiflèrés  fecher  à  moitié  à  l'ombre ,  ÔC 
[layés  un  plat  de  fayance  ou  de  terre  yernifsée , 
imettés-y  votre  Bréfil  préparé,  &  y  trempés 
riles  peaux  bien  également  des  deux  cotez ,  & 
umettés-les  fecher  à  l'ombre,  elles  feront  d'un 
rouge  vermeil  ;  lî  vous  les  voulés  plus  foncées, 

3uand  elles  feront  eflîiyées  vous  les  reteindrés 
eux  ou  trois  fois ,  les  Iaifïànt  eflùyer  en  deux 
toujours  à  l'ombre. 

Pour  colorer  de  la  cire  blanche ,  une  once 
pde  cinnabre  bien  pulvérisé,  incorporez  en- 
[fiemble ,  &  ferés  belle  cire  rouge. 

h     CHAPITRE  ML 

Pour  faire  les  féaux  verte. 

PRenez  au  mois  de  Septembre  les  fruits  de 
l'aube-épine  qui  font  des  efpeces  de  pru- 
l-iellcs,  pilez-les  un  peu  &  les  mettez  dans  un 
:haudron  avec  de  bon  vinaigre  blanc  ou  de 
pon  vin  fort,  qu'il  couvre  feulement  les  fruits 
I  te  non  davantage  avec  un  peu  d'Alun  pilé, 
faites-les  bouillir  la  longueur  de  fix  paters  & 
mon  plus,  laitfez  refroidir  :  lorfque  vousvou- 
Irez  teindre ,  teignez  à  froid  de  la  manière 
.   Tom.  IL  S  f  fui- 
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fiiivante  :  étendez  les  peaux  feches  fur  une 
planche  avec  quelques  petits  doux ,  &  don- 
nez la  couleur  avec  une  brofïè  de  poil  de  porc 
de  chaque  côté  bien  également  &  laifïèz  fe- 
cher,  &  lorfqu'elles  feront  feches ,  elles  feront 
noires  comme  charbon  :  pour  les  faire  revenir 
donnez-leur  un  nouveau  Guefde  ou  bien  un 
autre  tour  de  broffe ,  &  vous  les  verez  venir 
vertes  comme  l'herbe  >  donnez-leur  enfuite 
le  luftre,  &c. 


CHAPITRE  IV. 

Pour  mettre  les  peaux  en  chamois. 

PRenez  la  peau  ,  la  faites  tremper  une  nuits 
dans  l'eau,  après  déharnez-la,  enfuite  lai 
mettez  par  terre  le  poil  de(Tus  &  couvrez-la; 
de  cendres  chaudes  fortes  faites  de  bon  bois*| 
en  forte  que  le  poil  en  foit  entièrement  cou- 
vert, &  la  roulez  comme  un  cornet  ou  rou- 
leau de  papier,  afin  que  la  cendre  s'attache 
bien,  &  la  couvrirez  &  mettrez  quelque  chofej 
de  pefant  par-deffus  pendant  une  unit,  enfuite 
vous  lapcllerez  avec  le  dos  du  couteau  à  l'or- 
dinaire,  puis  préparez  alun  de  roche  une  li- 
vre &  un  quart ,  faites-le  diffoudre  en  eau  tiède 
&  mettez  la  peau  dedans ,  ouvrez-la  &  tirez- 
la  bien  de  tous  cotez  pour  lui  faire  recevoir  & 
prendre  l'eau ,  &  la  prelïèz  &  maniez  bien ,  en- 
fuite  prenez  un  peu  de  cette  eau  chaude ,  &  dé- 
layez dedans  vingt  jaunes  d'œufs  avec  deux  li- 
vres de  graifle,&  mêlez  bien  le  tout  enfemble  & 
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►  y  mettez  la  peau  pour  achever  de  la  chamoi- 
fer  5  &  fera  très  belle. 


p 


CHAPITRE  V, 
four  faire  me  teinture  propre  a  teindre  Ut 
mirs  oh  peaux  en  vert  ronge  ,  cra- 
mai fi  &  incarnat. 
Renez  le  cuir  &  le  mettez  en  eau  tiède; 
»  il  fiiffit  qu'il  y  en  ait  allez  pour  le  mouil- 
ler, maniez -le  &  tordez -le  bien,  afin  qu'il 
s'hume&e,  lauTez-le  dans  l'eau  demie-heure, 
Ëtifuite  retirez-le,  tordez  &  laiflezefiorer  en- 
forte  qu'il  ne  feche  pas  ttop  &  le  maniez  bien 
iavec  les  mains  en  forte  qu'il  foit  mollet.  Enluite 
sprenez  une  pierre  ponce  ayee  laquelle  vous  le 
Joncerez  bien  pour  lui  ôter  le  poil-,  Se  pour 
le  teindre  pefez  le  cuir  &  fur  chaque  livre  de 
icuir,  prenez  deux  onces  d'Alun  de  roche  que 
ivous  ferez  dilToudre  dans  de  l'eau  fuffifamment 
pour  beigner  le  cuir  :  dans  laquelle  vous  le 
tremperez  &  ferez  fecher,  &  continuerez  de 
'le  faire  tremper  &  lécher  julqu'à  ce  que  toute 
,1'eauloit  confumée,  &  à  la  dernière  fois  vous 
?le  reponcerez  avec  la  pierre  ponce  -,  puis  pre- 
niez du  Bréfil  ce  qu'il  en  faut,  &  le  donner 
I  la  peau  avec  le  pinceau  trois  ou  quatre  fois: 
.lorfque  vous  préparerez  le  Bréïil,  il  le  faut 
mettre  d'abord  à  l'eau  chaude  &  après  le  faire 
bouillir  jufqu'à  ce  quil  foit  cuit,  puis  teignez 
votre  peau,  &  fera  très  belle. 

r  Sf  i  CHA- 
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CHAPITRE  VI. 
Tour  teindre  peaux  ou  cuirs  en  grie  [aie 
ou  lavande. 

MEttez  un  peu  de  chaux  vive  dans  votre 
Bréfîl  après  que  vous  leur  aurez  donne 
la  première  couche  avec  la  couleur  (uferice  : 
(buvenez-vous,  lorfque  vous  laverez  vos  peaux 
de  quelque  nature  qu'elles  foiént,  étant  pa(- 
sées  en  chamois,  de  les  bien  froter,  tortiller 
&  manier  ,  elles  en  feront  beaucoup  plus 
fbuples. 

te 
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CHAPITRE  VII. 

Pour  pajfer  en  chamois  toutes  fortes  de  peaux 

PRemierement  mettez  la  peau  dans  Ias 
chaux  par  trente  jours,  puis  lavez-la  &  ^ 
la  purgez  bien  de  la  chaux  félon  l'ordinaire;  jr 
enfuite  mettez-la  dans  le  fon  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  purgée ,  enfuite  lavez-le  &  la  maniez  bien 
&  donnez-lui  fon  aprêt  qui  fuit. 

Faites  un  aprêt  de  farine  de  froment  avec  ^ 
un  peu  de  levain,  délayez-les  enfemble  & 
les  paîtriiïèz  &  les  laifïez  lever  comme  onfaii 
la  pâte  ordinaire ,  &  puis  ayez  de  l'Alun  de 
roche ,  farine ,  &  huille  commune  &  frotez- 
en  la  peau  une  ou  deux  fois  :  remarquez  que |[J 
la  peau  de  mouton  veut  être  aprêtée  deux  fois;  ft( 
c'eft-à-dire  qu'après  la  première  fois,  il  faut  ^ 
pour  la  féconde  fois  faire  chauffer  l'aprêt  &  [% 
la  mettre  dedans  une  ^féconde  fois  ce  qui  doit 

fi 


Parfait.  485 

fê  faire  en  trois  jours  :  ceci  fe  doit  obferver 
lorfqu'on  les  apréte  en  chamois» 


CHAPITRE  VIII. 

Pour  teindre  les  peaux  en  noir. 

PRenez  une  livre  de  Galle  pilée,  fàites-Ia 
bouillir  une  heure ,  après  la  retirez  du 
feu  ,  puis  donnez  de  cette  eau  deux  couches 
à  chaque  peau  avec  le  pinceau  Se  les  laifîez 
ffecher  à  1  ombre,  &  étant  lèches  redouiblez- 
leur  encore  deux  couches  de  la  même  eau> 
enluite  ayez  de  très-fort  vinaigre  dans  lequel 
'mettrez  pourrir  des  morceaux  de  fer ,  qu'il  le 
fubmerge  de  deux  ou  trois  doigts,  lailîez-le 
ÏI  bien  pourrir  qu'il  ne  foit  plus  propre  à  rien 
vous  le  ferez  bouillir  quatre  heures  3  après  quoy 
vous  le  retirerez  du  feu  ,  &  le  laiflèrezre  froi- 
fdir  &  alors  donnez-en  deux  couches  laiifez- 
les  fecher  à  l'ombre-,  &  étant  feches  poliflèz- 
fies  avec  le  Jifoir  de  verre  &  elles  feront  très- 
noires. 


CHAPITRE  IX. 

four  faire  une  autre  couleur  ver  de  fur  des 
peaux  verdes. 

PRenez  des  boutons  d'aube-épine  au  mois 
de  Septembre,  lorfqu'ils  font  murs  (j'en- 
ens  le  fruit)  foulés -les  comme  le  raifin,  ôc 
irés-cn  le  fuc  dans  des  bouteilles  de  verre , 
Vous  y  ajouterés  du  verd-de-gris,  &  laifsés-Ie 
)oiiïllir  ou  fermenter  pendant  deux  jours 

Sf }  comme 
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comme  le  vin  nouveau ,  puis  remués  bien  le  tout 
avec  un  petit  bâton,  &  lendemain  mettes -le 
tout  dans  une  chaudière faites-le  bouillir  Se 
le  laifsés  refroidir. 


CHAPITRE  X. 

Pour  conferver  la  couleur  fufdite. 

P Renés  un  vaiflèau  de  cuivre  contenant 
environ  cinq  chopines  de  ladite  liqueur  „ 
Se  vous  mettrés  dedans  deux  livres  d'Alun  de 
roche ,  que  vous  mêlerés  bien  avec  plein  un 
plat  de  chaux  vive  ,  &  mettes  le  tout  dans 
ladite  eau  ,  en  y  ajoutant  deux  grands  verres 
de  vinaigre ,  &  cela  confervera  votre  compo- 
fition. 


CHAPITRE  XL 
Pour  teindre  des  féaux  en  bleu. 

P Renés  une  livre  d'Indigo ,  &  Alun  com- 
mun une  once,  avec  de  l'eau  (uffifaate, 
&ites-ies  bouillir,  &  les  laifsés  deyenir  tiède, 
&  y  ajoutés  l'eau  neceffaire  pour  votre  cou- 
leur-, ce  qu'étant  fait,  laifsés  refroidir  le  tout, 
cette  quantité  peut  teindre  quinze  peaux. 

^   C  H  A  PITRE  XII. 

Pour  faire  couleur  de  Bréfil. 

P Renés  du  Bréfil  fin,  &  incorporés  avec 
le  quart  du  cinnabre,  mêlés-bien  avec  un 
peu  de  lelîïve ,  &  laifsés  -  les  bouillir  jufqu'à 
rédudion  de  moitié  >  enfuite  la  couleur  étant 

froide  r 
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froicle ,  étendes  votre  peau  avec  quelques  pe- 
tits doux,  &  lui  donnés  la  couleur  ayec  le 
pinceau  comme  aux  autres  couleurs  *,  cette 
quantité  de  couleur  fuffit  pour  quinze  peaux, 
êc  faites-les  fecher  à  l'ombre ,  &  ies  luftrés  à 
l'ordinaire. 


CHAPITRE  XIII. 

Pour  teindre  les  peaux  en  noir. 

P Renés  la  teinture  de  noir  de  Soye ,  mê- 
lés avec  un  peu  d'huile  de  lin-,  &  ferés 
en  beau  noir,  particulièrement  fi  cette  tein- 
ture eft  composée  de  Galle  pilée ,  de  Vitriol 
Romain  &c  d'Allemagne ,  &  limaille  de  fer ,< 
de  toutes  ces  drogues  une  livre  chacune  ,  les 
faire  bouillir  enfemble  pour  y  teindre  en  pre- 
mier lieu  la  Soye,  &  du  fond  de  cette  tein- 
ture en  teindre  les  peaux. 

~C  H  A  PITRE  XIV. 
Pour  faire  une  trh  -  belle  couleur  avec 
le  Brefil. 

DU  vinaigre  très -fort,  dans  lequel  vous 
mettrés  deux  morceaux  de  chaux  vive , 
Se  l'y  laitières  éteindre,  puis  la  retirés,  râpés- 
le  Bréfil ,  &  le  mettés  dans  ce  vinaigre  trem- 
per deux  ou  trois  jours,  &  ajoutés -y  deux 
bons  morceaux  d'Alun  de  roche ,  6c  mettés  le' 
tout  dans  un  pot  de  terre  verni,  faites  bouillir 
doucement  jufqu'à  rédudion  de  moitié ,  alors* 
kifsés-le  refroidir,  &  retirés  la  teinture  par 

incli- 
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inclination  fans  mouvoir  le  fond  en  le  paiïam 
à  travers  d'un  linge  net,  &  fera  fait. 

CHAPITRE  XV. 
Tour  pajfer  les  peaux  en  chamois. 
"X/T  Ettés  la  peau  tremper  en  eau  claire  un 
A.VA.  jour  &  une  nuit  ;  maniés  bien  ladite 
peau,  &  la  mettés  fur  le  chevalet,  &  avec  un 
os  difposé  exprès,  comme  l'omoplate  ou  os 
de  l'épaule ,  la  décharnés ,  &  lui  ôtés  le  poil 
avec  un  bâton  ;  enfuite  prenés  de  l'eau  tiède, 
&  gros  comme  une  noix  de  levain  à  faire  du 
pain ,  &  un  peu  plus  gros  ou  deux  fois  plus 
d'Alun  de  roche,  mêlés  bien  le  tout  enfem- 
ble,  &  y  mettés  la  peau  de  chevreau  qui  eft 
comme  un  parchemin  mouillé,  maniés-la  bien,  \ 
thés-la  bien  dans  cette  eau  pendant  un  quart 
d'heure,  8c  vous  la  rémérés,  &  ferés  fecher  h 
au  foieil ,  8c  fera  parfaire. 

Nota  que  l'eau  chaude,  le  levain  de  pâte, 
l'Alun  de  roche  5  le  kl  commun ,  l'huile  d'o- 
liye ,  les  jaunes  d'œufs ,  font  bonne  chamoifare. 

CHAPITRE  XVI. 
Pour  pajfer  en  chamois  des  peaux  de  chèvres 
&  de  chevreaux. 

MEttés  la  peau  pendant  deux  heures  trem- 
per dans  l'eau  courante  \  mettés-la  fur 
le  chevalet,  tirés -en  le  poil  avec  le  dos  du 
couteau,  8c  la  décharnés  fuivant  la  manière 
ordinaire  \  prenés  fix  œufs  frais,  quatre  onces 

d'Alun 
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^  d'Alun  de  roche,  &  un  peu  de  (cl;  &  syés 

un  pot  de  terre  aflez  grand,  à  moitié  plein 
*  d'eau  tiède,  mettes  dedans  l'Alun  &  le  fel, 

faites-les  bouillir  un  peu,  &  motivés  bien  avec 
!  un  bâton ,  &  les  retirés  du  feu ,  &  mouvés 
11  |i  toujours  jufqu'à  ce  que  l'eau  ne  brûle  plps, 
1  &  alors  caftés  les  œufs ,  les  mettés  dans  l'eau , 
1  &  remués  bien  pour  les  délayer,  &  mettés  -  y 
!  la  peau  l'eau  étant  froide. 


CHAPITRE  XVII. 

Tour  teindre  une  peau  en  grit. 

P Renés  Vitriol  Romain  &  Galle ,  de  cha- 
cun égale  quantité ,  que  vous  ferésboiiiliir 
en  eau  claire  à  diminution  d'un  quart ,  & 
donnés  à  votre  peau  une  teinte  à  l'envers.  Se 
deux  par  l'autre  coté  avec  le  pinceau  à  l'ordi- 
naire, &  laifsés-la  fecher  à  l'ambre*  donnés- 
lui  enfuite  l'huile  comme  yous  fçavés ,  elle  fera 
Un  beau  gris. 


CHAPITRE  XVIII. 
Pour  teindre  une  peau  en  noir. 

QUandvous  aurés  teint  une  peau  en  gris, 
fi  vous  la  voulés  teindre  en  noir,  prenés 
un  peu  d'huile  d'olive  &c  autant  de  lefîivc 
forte  ,  les  mettés  dans  une  écuelle  ,  &  donnés- 
en  une  couche  à  votre  peau  avec  le  pinceau , 
&  frotés  bien  par  tout ,  &  laifsés-la  fecher  à 
l'ombre ,  vous  aurés  un  beau  noir. 

CHA- 
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CHAPITRE  XIX. 

Pour  teindre  une  peau  en  bleu. 

P Renés  Indigo  une  once,  &  quart  d  onc< 
decraycou  blanc  d'Efpagne ,  broyés  bier 
îc  tout  enfèmble  fur  une  pierre  à  broyer  ave( 
un  peu  d'eau,  &  ajoutés-y  un  peu  de  miel ,  & 
étant  en  état  vous  le  délayerés  avec  un  pet 
d'eau  chaude,  &  frottés -en  votre  peau  avec 
le  pinceau  ou  broflè ,  &  elle  deviendra  très* 
belle  *,  Ci  la  couleur  eft  trop  foible  donnés-lui 
une  ou  deux  couches  de  couleur  davantage.  ! 


CHAPITRE  XX. 
Pour  teindre  une  peau  en  verd. 

P Reparés  le  fuc  des  prunelles  d'aube-épine 
comme  il  eft  enfeigné  ci  -  defîùs  ;  prenés 
autant  de  vinaigre  que  de  fuc ,  faites-les  boiiil-j 
îir  enfemble  &  lorsqu'ils  auront  pris  un  boiïil-l 
ion,  jettes-y  une  pincée  de  fel  commun  ou en-j 
viron-,  &  donnés  de  cette  couleur  à  votre: 
peau  avec  le  pinceau  une  couche  ou  deux  au 
plus  félon  votre  volonté ,  &  vous  aurés  un  beau 
verd  bien  éprouvé. 

CHAPITRE  XXI. 

Pour  teindre  &  chamotfer  une  peau  en  brun. 

P Renés  de  l'ancre  Se  à  dilcrettion  &  huit 
onces  d'huile  à  brûler  &  fîx  onces  de  ; 
îelîive,  mêlés- les  bien  avec  un  petit  bâton 
lejettés  l'écume  qui  Ce  fera&  attachés  la  peau  j 

ayee  i 
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[avec  quelques  doux ,  &lui  donnés  la  couleur 
ï  tant  de  fois  que  le  brun  vons.fok  agréable  :  ileft 
néceflaire  de  poncer  la  peau  pour  Ater  le  grand 
poil  &  la  rendre  raze  Ôc  plus  fine. 


CHAPITRE  XXII. 
Pour  teindre  une  peau  avec  fon  poil  avec  It 
Bréfil. 

PRemierement  lavés  bien  k  peau  avec  dé 
l'eau  tiède ,  enfuite  lavés-la  à  l'eau  froide 
tant  qu'elle  devienne  douce,  &  faites-la  fe~ 
cher  &la  maniés,  enfuite  prenés  une  once  de 
Bréfil  bien  fin  que  vous  mettrés  dans  une  pinte 
d'eau  d'Alun  &  autant  d'eau  de  rivière  que  vous 
aurés  mis  fur  le  feu  pour  y  mettre  le  Bréfil  r 
iorfqu'elle  eft  prête  à  bouillir  &  ayant  jette 
çin  bouillon ,  mettes  dedans  trois  onces  d'en- 
cens &  trois  onces  de  fenugie,  &  le  faites 
bouillir  àconfommation  de  moitié,  &laifsés- 
la  froidir ,  donnés  de  cette  couleur  à  votre  peau 
à  votre  volonté  en  la  tirant  bien  en  long  &  ei* 
large. 


CHAPITRE  XXI1L 
Pour  faire  un  très  beau  vert. 

DEux  livres  de  vert  de  gris  bien  pilé,  une 
livre  &  demie  de  limaille  de  cuivre  fine 
mêlez-les  enfemble  dans  un  vafe  de  cuivre  * 
&  baignez-lcs  ayee  de  fort  vinaigre  dans  le- 
quel 
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quel  vous  aurez  diflbût  un  peu  de  fel  ammo- 
niac, un  peu  de  fel  gemme,  un  peu  d'Alun 
de  roche:  mettez  ce  vafe  au  fumier  de  cheval, 
pendant  quinze  jours  en  putrefa&ion  &  le  jour! 
une  fois  vous  en  tirerez  le  vinaigre  &  y  en  re-* 
mettrez  d'autre  &  remuerez  bien  le  tout  avec! 
un  bâton ,  (  l'Italien  dit  purgez  Iefdites  cho-S 
les  chaque  jour  par  le  vinaigre  )  &  vous  en  j 
tirerez  un  très-beau  &  un  très-bon  vert,  &  en 
telle  quantité  que  !vous  voudrez. 


CHAPITRE  XXIV. 

JE  an  mattrejfe  propre  a  teindre  ce  qu'on  vou- 
dra en  y  ajoutant  U  couleur  telle 
que  Ion  veut* 

EAu  de  pluye,  urine  d'enfant,  vinaigre 
blanc  très  fort,  orpiment  de  chacun  de- 
fnie  paît,  chaux  vive  une  part,  &  cendres  de 
chêne  deux  parts ,  faites  bouillir  le  tout  en- 
femble  à  rédu&ion  des  deux  tiers,  &  palfez 
cette  eau  par  un  linge  à  clair,  ou  filtrez-la  & 
y  ajoutés  Alun  de  roche.  Lorfque  vous  vou- 
drez teindre  mettes  dans  un  vafë  de  verre  de 
cette  eau  avec  la  couleur  que  vous  voudrés  & 
ledit  vafe  au  fumier  de  cheval  pendant  cinq 
©ufix  jours;  cette  teinture  eft  fixe&  durable, 
fi  vous  y  mettes  du  minium  vous  aurés  un 
beau  rouge,  fi  c'eft  du  Bréfil  vous  aurés  tu* 
un  violet,  ôc  ainfi  des  autres, 


Parfait. 
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CHAPITRE  XXV. 

Pour  teindre  une  peau  en  gris. 

UN  quart  d'once  de  Bréfil  rapé  bien  fin* 
faites-le  bouillir  dans  un  vafe  avec  de 
.Peau  à  réduction  de  deux  tiers  :  étant  tiède  met- 
tés-y  la  peau  un  peu  de  teins  où  elle  prendra  un 
peu  de  couleur;  en  fuite  prencs  fix  onces  de  Galle 
&  deux  onces  ou  deux  onces  &  demie  de  graine 
pilée ,  mettés-y  la  moitié  d'eau ,  faites-la  bouil- 
lir à  réduction  de  moitié  ou  d'un  tiers  \  tirés- 
la  du  feu  &  coulés  la  teinture  &  ajoutés-y  lîx  on- 
ces de  vitriol  Romain,  mêlés  bien  le  tout  avec 
un  bâton  &  y  mettes  la  peau  &  vous  aurés 
une  couleur  à  toute  épreuve  &enfûte  maniés 
bien  votre  peau  aprêtés-la  à  l'ordinaire. 

!■  1 1  i  i  mmt0ê 

CHAPITRE  XXVI. 
Tour  teindre  la  peau  couleur  de  Laque. 

FAites  bouillir  une  once  de  Gomme-La- 
que bien  pilée,  avec  urine  humaine  à  éva- 
poration  du  tiers,  ayés  foin  de  bien  écumer  > 
.retirés-la  hors  du  feu  &  prenésle  tiers  de  cette 
eau ,  &  dans  ce  qui  refte  d'eau  ajoûtés-y  au- 
tant d'eau  de  chaux  vive ,  &  faites-la  tiédir  & 
mettés  la  peau  dedans  qui  prendra  bonne 
couleur  :  alors  retirés-la ,  tordés-la  bien  &  ma- 
niés-la fi  bien  que  toute  l'eau  en  (oit  fortie  & 
même  l'humidité,  &  prenés  un  peu  de  Bréfil 
bien  fin  avec  une  once  d'eau  que  ferés  bouillir 
à  faire  évaporer  toute  l'humidité  j  alors  ajoû- 
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tés-y  la  moitié  de  l'eau  réfeïvée  &  faites -1 
bouillir  à  diminution  du  tiers,  alors  mettes  ] 
le  refle  de  l'eau  &  mêlés  bien  le  tour  Se  tretd 
pés-y  la  peau  par  plufieurs  fois  julqu'à  ce  qu'elle 
ait  pris  couleur;  la  retirés,  fecoiiés  &  rrotés- 
ia  bien  &  maniés  fi  bien  que  l'humidité  s'efi 
aille ,  &  la  laiflèrés  fecher  à  l'ombre  ,  &  aura 
une  bonne  couleur  de  Laque  &  parfaite.  \ 

CHAPITRE  XXVII. 

Pour  teindre  une  peau  en  vert. 

P Renés  des  prunelles  d'aube-épine  au  mois) 
de  Septembre  telle  quantité  que  vous  vou- 
<lrés  :  pillés-les  bien  avec  le  noyeau  enfemble* 
écrasés  bien  le  tout,  Se  enfuite  retirés  le  tout! 
dans  un  morceau  de  toile  pour  en  tirer  tout! 
le  jus  Se  le  fuc,  &  mettes  le  marc  reftant  dans! 
de  moyenne  leffive,  Se  lorfque  vous  l'y  aurési 
bien  détrempé  vous  y  ajoûterés  de  la  Gomme  i 
Arabique,  non  pas  pour  rendre  cette  couleur 
tendre  mais  pour  lui  donner  du  luftre,&mê- 
îerés  bien  le  tout  enfemble  avec  un  bâton,  & 
retirés  ce  fuc  ou  cette  leffive  comme  vous  avés 
fait  le  premier  avec  lequel  vous  pourrés  tein-  ! 
dre  la  peau  en  vert-,  nottés  que  fi  vous  faites 
bouillir  la  peau  dans  la  leffive  elle  ne  devien- 
dra pas  fi  chargée  de  couleur,mais  fi  vous  la  vou- 
lés  faire  plus  obfcure,  ajoûtés-y  de  l'Indigo  ; 
remarqués  que  plus  il  y  a  de  leffive  plus  h 
peau  fera  verte  Se  s'il  y  en  a  moins  elle  fera 
moins  verte. 

Les 
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Les  autres  véritablement  ne  mettent  par  de 
llefïive  ni  de  Gomme  avec  le  marc ,  mais  font 
[bouillir  le  fuc  avec  le  marc,  &  teignent  leur 
Ueau  dans  ce  fuc  après  l'avoir  laifsé  repofer , 
[&lalai{ïènt  fecher  &  lui  donnent  après  l'eftra- 
Ipade  en  la  corroyant  bien  comme  l'on  fait 
tane  peau  de  mouton  ou  d'agneau  ,  ou  pren- 
nent de  la  femence  de  la  fufiiite  aube-épine 
qu'ils  font  fecher,  réduifenten  poudre, la  dé- 
trempent avec  de  la  lellive  avec  quoy  ils  les  tei- 
gnent plus  obfcures  ,  ils  y  ajoutent  le  vert  de 
gris  détrempé  avec  lefTive  tiède ,  avec  lequel 
3s  donnent  belle  couleur  à  la  peau ,  claire  ou 
bbcure  ,  ou  bien  la  femence  de  porreaux  fau- 
vages  broyée  ou  détrempée  avec  lellive,  ou 
:la  femence.  d'épine  cervine  ou  aube-épine  en 
poudre  avec  de  l'eau  d'Indigo  Se  vert  de  gris 
font  le  même-,  avec  l'Indigo  vous  teindrés  la 
peau  en  bleu  foit  claire ,  obfcure  ou  foncée, 
&  la  faites  fecher  à  l'ombre  &  étant  fechée  à 
l'ombre  &  apretée  félon  l'ufage  dans  toutes 
ces  couleurs ,  il  faut  y  mettre  de  l'Alun  de  ro- 
che, ce  qui  leur  donne  de  la  force, 'les  luftre 
&  les  rend  plus  agréables. 

*  C  H  A  P  I  T  RE  X  X  V  I  I  I.  ^ 
four  teindre  une  peau  en  bleu  clatr  oh  fonce. 
T>  Renés  huit  onces  de  lefïïve  très  forte,  au- 
LL  tant  de  chaux  vive  blanche ,  feize  onces 
d'eau  de  fontaine,  une  cuileréed'huille  d'olive 
une  once  de  elaire  d'œufs,  que  le  toutenfem- 
5  ble 
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ble  faffe  un  feau ,  mettes  le  tout  fur  le  feu  tiédir^ 
étant  tiède  mettcVy  trois  quarts  d'Indigo  pi| 
très-fin  ,  &  lorfqu'il  aura  jette  un  bouillon  tirés 
la  du  feu ,  &  remués  bien  le  tout  ayec  un  bâton 
&  le  couvres  &  ne  le  laifsés  pas  prendre  Pair ,  ô 
confervés-le  ainfi  -,  &  lorfque  vous  voudrés  vou 
en  fervir  faites-le  bouillir  iix  heures,  &  quant 
il  boiiilliroit  douze  heures  ce  ne  feroit  que  h 
mieux,  &  avec  cette  eau  pou vés  teindre  touti 
peau  préparée  -,  puis  prenés  Indigo  broyé  très 
fin  envelopé  dans  un  linge  que  vous  poudreré 
par  toute  la  peau  bien  étendue  ,  &  étendés  bierj 
également  cette  poudre  par  toute  la  peau  aye< 
quelque  chofe  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  bien  h 
couleur,  &  la  rroterés  également  avec  un  pci 
d'huile  commune  en  la  manière  accoutumée ,  & 
remouillés  yotre  pièce  &  refrottés  la  peau,&  eivi 
fuite  retrempés-la  dans  ladite  eau  :  laifsés-la  fe- 
cher ,  jfî  elle  n'étoit  pas  bien  teinte  il  n'y  a  qu'à  la 
bien  aprêter  &  manier,  &  elle  fe  rendra  belle. , 

CHAPITRE  ~X  X  I  X. 

Pour  teindre  la  peau  avec  le  Guefde. 

P Renés  la  peau  bien  pafsée  en  chaux  pellée, 
décharnée  &  purgée,  avec  l'eau  claire  de! 
chaux  &  de  toute  autre  fàleté  ,  bien  douce  &i 
bien  molette,  fans  aucune  tache,  &  aprêtée  de  la 
manière  que  j'ai  dit  dans  les  premières  recettes.!! 

Prenés  d'eau  de  pluye  ou  eau  d'étang  ou  de  i 
marc ,  ou  de  quelqu'atitre  lieu  où  l'eau  de  pluye \ 
s'arrête,  mêlés-ia  avec  urine  humaine,  ajoutés-!: 

y 
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y  fiente  de  poule  feche  &  pulvérisée ,  ou  bien 
idu  Tartre  de  vin  blanc  bien  en  poudre,  dé- 
:mêlée-Ie  avec  cette  eau  comme  fi  vous  vouliés 
faire  une  fauflè  ou  un  onguent  clair  comme 
[bouillie  ^  étendes  cette  drogue  fur  la  peau  de 
itous  les  cotez,  &  ne  la  touchés  pas  après  que 
vous  l'aurés  barbouillée  de  cette  mixtion ,  éten- 
!dés-la  fur  le  poil  pour  la  laiflèr  lécher  à  l'om- 
bre ^  iî  vous  êtes  prefsés,  mettés-la  au  foleil, 
mais  il  eft  meilleur  à  l'ombre  -,  aucun  aprêt  n'é- 
jgalera  pas  celui-ci  pour  \$.  durée  *  quand  vous 
la  voudrés  teindre  lavés-la  bien  avec  de  la  ie/Tîve 
ou  urine,  ou  eau  de  feh  étant  lavée,  prefsés- 
la  bien  &  la  laifsés  égouter  une  nuit ,  faites  que 
ladite  peau  foit  tiède  -,  &  le  matin  étant  encore 
humide ,  donnés-lui  la  couleur  que  vous  vou- 
lcs  du  côté  du  poil ,  corroyés-la  bien  peu  à  peu, 
qu'elle  foit  toujours  humide  ,  &  fera  faite  ; 
donnés-lui  enfuite  I'aprêt  ordinaire. 

CHAPITRE  XXX. 

Pour  teindre  en  noir  les  peaux. 
Aile  menue  &  ridée  une  once  pourcha- 
J  que  peau  avec  une  écirellée  d'eau  ,  8c  la 
Eûtes  bouillir  à  diminution  d'un  quart ,  &  tirés- 
la  du  feu-,  étant  tiède  mettes -y  la  peau,  ma- 
niés-la bien  &  la  faites  fechen  enfuite  prenés 
ane  écuëllée  de  moulée ,  demie  écuëllée  d'é- 
gaillé de  fer ,  un  verre  de  vinaigre  blanc  & 
une  once  de  Vitriol  Romain,  &  ferés  bouillir 
!le  tout  enfemble ,  mais  pas  trop  -,  il  s'en  fera  un 
Tom.  IL  Tt  noir 
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noir  que  vous  pafièrés  très-exa&ement  ,  8t 
votre  peau  étant  bien  étendue ,  donnés-  lui  lai 
couleur  de  Galle  fufdite,  lai(sés-la  fechcr  & 
lui  en  dônnerés  de  l'autre  côté  tout  autant  -, 
continués  jufqu'à  quatre  fois  qu'elle  foit  bien 
avec  les  mains ,  qu'elle  foit  bien  douce ,  &  le 
lendemain ,  prenés  une  écuellée  de  lelîive  8c 
un  peu  d'huile ,  &  apr étés  -  la  fuivant  l'ùfage 
avec  un  pinceau ,  &  la  maniés  bien  avec  les 
mains ,  laifsés-la  (echer ,  &  aurés  une  très-belle 
couleur  agréable  à  l'œil. 


CHAPITRE  XXXI. 

Pour  teindre  en  couleur  az>urée. 

P Renés  la  peau  toute  fortante  de  l'aprêt  8t 
bien  purgée,  attachés-la  fur  une  table,  & 
prenés  demie  once  d'Indigo  pour  chaque  peau,, 
roêlés-le  avec  blanc  d'Efpagne  ou  craye  fuffi- 
làmmenr-,  &  les  mettes  dans  du  vinaigre  blanc: 
©u  leiïîve  ou  vin  blanc,  &  gros  comme  une 
jioifette  de  Gomme  Arabique  toute  cette  com- 
pofition  doitpefer  environ  une  livre  qui  fuffira 
pour  deux  peau  -,  8c  donnés-la  couleur  à  la  peau* 
ou  claire  ou  obfcure  à  votre  choix  ^  &  fi  vous 
le  voulés  faire  clair,  vous  n'avés  qu'à  y  ajouter 
de  la  craye  plus  ou  moins ,  félon  là  couleur 
que  vous  voulés. faire..  Nota  ,  que  vousdevés- 
mêler  la  craye  ayee  l'Indigo  ,  &  fi  vous  voulé& 
la  couleur  phis>  foncée ,  il  n'en  faut  pas  mettre,, 
Souyenés-vous  que  pour  aprêter  une  peau 
de  chevreuil  ,  il  vous  faut:  deux  onces  d'Alurc 

pan 
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par  chaque  peau,  une  douzaine  d'œufs  ,  Se 
quinze  fi  elle  eft  grande  .5  fi  c'eft  ;  une  peau  de 
cerf,  il  vous  faut  une  livre  d'Alun  Se  vingt- 
oeufs  ,  &  autant  pour  une  peau  de.  bouc  ou  de: 
cheyre  -,  aux  peaux  pour  mettre  en  gris  trois, 
onces  d'Alun  de  roche,  Tel  commun  une  once.. 


CHAPITRE     XXXI  E  4g 
Pour  teindre  une  peau  en  rouge  a  ï ancienne] 
mode.?]'< 

P Renés  la  peau  aprêtée  comme  font  les; 
Corroyenrs,  Se  faites -la  coudre  comme: 
une  autre,  Se  prenés  une  once  d'Alun  de  ro- 
che, &  faites-le  dillbudreen  une  écuelle  d'eau* 
Se  faites  entrer  cette  eau  tiède  dedans  ,  &ma^ 
niés  bien  cette  peau  en  forte  que  l'eau  aille 
par  tout ,  &  tordes  bien  rour  à  tour  ladite  peau^ 
enfuite  prenés  une  écuelle  de  teinture  de  Bré~ 
fit,  faites -la  bouillir  comme  il  convient  avec 
un  peu  de  Gomme,  &  retirés  l'eau  de  dedans; 
la  peau,  Se  y  mettés  cette  teinture  de  Bréfil  » 
maniés  bien  ladite  peau,  que  la  couleur  aillas 
par  tout ,  Se  s'il  vous  paroît  qu'il*  n'y.  ait  pas 
allez  de  teinture  ,  donnés  -  luii  en  une  anrr© 
écuelle,  &  faites  que  la  couleur  aille  bieme^a?- 
lement  partout-,  Se  cela  étant  fait,  retirés  le 
refte  de  la  couleur  ,  &  découses  la  peau*  8s: 
étendes -la  l'envers  au  foleiî,  Se  la;  manies  8£ 
remaniés  fi  bien  qu'elle  devienne  fouplb ,  <ife 
fera  belle  ;  raclés-la  du  coté  de  Xà  chair  avas: 
k  couteau,  a&i  qu'elle  (bit  pl?s  propre,  en- 
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fuite  étendés-la  la  couleur  delfjs  fur  une  table  1 
ou  planche  unie  à  la  hauteur  du  nombril,  8c  I 
laifsés  -  la  5  commençant  à  moitié  allant  vers  1 
la  tête  ;  lifsés-la  en  long  &  en  large  jufqu'àce  1 
qu'elle  prenne  un  beau  luftre. 

CHAPITRE  XXXIII, 

Pour  faire  une  peau  noire  &  g?*/?* 

Vitriol  &  Galle  bien  pillez  de  chacun  d'e^  | 
mie  once ,  que  vous  ferés  bouillir  dans 
fuffifante  quantité  d'eau  dont  on  aprête  les 
cuirs ,  &  vous  en  fèrvés  ainfi  tiède  à  donner  | 
la  couleur  à  la  peau  ians  la  laver ,  mais  fim- 
plement  comme  elle  eft  du  côté  du  poil }  fl 
vous  la  voulés  grife ,  il  fuffit  d'une  couche  ,  8c 
fi  vous  la  voulés  noire ,  laiisés-la  fècher  après 
la  première  couche ,  8c  lui  en  donnés  encore: 
une  ,  &  plus  s'il  eft  befoin ,  &  obfervés  l'or- 
cire  de  la  recette  précédente  pour  teindre  en 
rouge,  c'eft- à -dire  >  qu'elle  {bit  préparée  8c 
aprêtée  en  chamois. 

C  H  A  P  I  T  R  E     XXXI  V. 

Peur  faire  une  peau  violette.. 

P Renés  la  peau  teinte  avec  Bréfîl  &  une 
poignée  de  chaux  vive  bien  en  poudre ,  8c 
autant  de  cendre  gravelée  &  de  fel ,  le  tout  bien 
ïnêlé  enfemble,&  étendes  cette  poudre  fur  toute 
la  peau  v  détachés  la  peau ,  &  la  nétoyés  dou- 
cement 8c  bien ,  &  prenés  de  l'eau  de  Bréfil 
«>u  de  l'eau  fimple  »  8c  donnés-en  une  couche 

avec 
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è'Lvec  nn  pinceau  par  toute  la  peau,  Se  faites- 
k  a  effuver  à  l'ofobre  j  &  quand  elle  eft  moitié 
5  eche  5  maniés  &  frottés -la  bien  afin  qu'elle 
ce  /ienne  douce  ,  &  l'aprêtés  comme  il  cft  dit  ci- 
levant* 

*  -  -         ■    ■  •  m  n 

CHAPITRE  XXXV. 
Pour  paffer  la  peau  en  chamois* 

FAites  tremper  la  peau ,  Se  faites  l'eau  de 
chaux  en  la  manière  drivante  ,  avec  un? 
3  feau  d'eau  &  quatre  livres  de  chaux  vive ,  Se 
ï  aifsés-lui  pafier  fon  feu  Se  refroidir ,  &  lavés 
i)ien  la  peau  Se  mettés-la  dans  l'eau  de  chaux,, 
!c  coté  de  la  chair  devers  la  chaux  -,  &  retirés- 
la,  chaque  jour  une  fois ,  Se  la  laiflerés  égouter 
Cm  le  vaiiïèau  pendant  deux  heures,  tant  qu'il 
qu'il  y  aura  de  l'eau  à  la  peau  ,  parce  que  cette 
tau  qui  dégoûte  émotive  la  chaux  Se  la  rend 
plus  mordicante  •>  Se  continoerés.  de  faire  ainli 
jne  fais  chaque  jour  pendant  quinze  jours  * 
iprès  lequel  tems  retirés-la  &  la  pelés  fur  le 
Danc  avec  le  dos  du  couteau,  &  lalavés  très- 
àien  en  eau  claire  ,  &  refaites  de  nouvelle  eau 
ie  chaux  comme  ci-deflûs  ;  &  quand  elle  fera 
ïoide ,  remettés-y  la  peau  pendant  douze  jours,, 
k  de  trois  en  trois  jours  vous  la  recirerés ,  la 
avérés  très-bien,  la  remettrés  dans  lreau  de 
haux ,  Se  la  dernière  fois  vous  la  décharné- 
:és  -,  alors  prenés  fon  de  froment ,  que  vous 
lélayerés  avec  l'eau  de  chaux ,  foulés  Se  ma- 
aics  bien  la  peau  en  eau  claire  >  Se  prenés 

garde 
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garde  fi  votre  eau  de  fon  s  échauffe,  ce  (ju< 
vous  connoîtrés  lorfque  le  Ton  paroîtra  deflus 
alors  mettés-y  la  peau  comme  vous  favés,  & 
lorfque  vous  voyés  que  la  peau  prend  biei 
P  eau ,  ce  que  vous  apercevrés  lorfque  la  crout< 
du  fon  qui  fe  fait  deffus  (e  brife  avec  les  doigts 
alors  retirés  la  peau  &  nétoyés  bien  le  fon  d< 
chaque  côté  avec  le  fer ,  enfuite  refoulés ,  re 
lavés  votre  peau,  &  maniés -la  fi  bien  dan 
Peau  qu'elle  en  forte  claire ,  &  enfuite  tirés-1 j 
bien  de  tous  cotez  -,  &  fi  vous  aprêtés  une  douj 
zaine  de  peaux ,  fur  cette  quantité  prenés  demj 
feau  d'eau,  fix  onces  d'Alun  de  roche  &  deu:j 
livres  de  fel  ;  &  après  lui  avoir  fait  prendri 
un  bouillon,  retirés-la  du  feu,  laifsés-la  froii 
dir  que  vous  y  puiffiés  fouflfrir  la  main ,  &  aye 
un  petit  vaifièau  pour  chaque  peau  que  vou 
y  mettrés,  &  par-defiùs  un  peu  de  cette  eau 
maniés-la  bien  dedans  en  la  tirant  en  long  & 
en  large  dans  ladite  eau,  &  la  laverés  dans  ur| 
autre  vaifièau ,  &  ferés  ainfi  à  chaque  d'une! 
à  une. 

Pour  connoître  fi  votre  peau  eft  bien  aprêté<  ; 
on  non ,  quand  vous  lui  aurés  fait  prendn; 
PAlun ,  prenés  ladite  peau  ,  ferrés-la  &  tordés 
la  peu  dans  la  main ,  fi  elle  demeure  blanchi 
à  l'endroit  où  vous  Pavés  ferrée ,  &  rouge  01 
vous  Pavés  torfe,  elle  fera  bien,  &fiellen'ef 
pas  bien  5  vous  la  trouverés  délicate  &  douil 
îette;  alors  prenés  un  peu  d'Alun  de  roche  &; 
de  fel  commua  &  d'eau  ,  paftés  votre  peaij 
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ims  cette  eau ,  la  retirerés  &  l'y  remettras  ju£. 
qu'à  ce  q  je  vous  apreniés  les  marques. du  bon» 
aprêt ,  lavés-la  enforte  que  toute  l'eau  en  forte* 
&  quand  elle  fera  bien  égoutée ,  étendes- la  au 
our  fecher ,  &  prenés  de  l'eau  qui  en 
aura  dégoûtée,  fix  écuëllées  de  farine  de  fro- 
ment  &  une  douzaine  d'œufs  frais ,  mêlés  les- 
eeufs  Se  la  farine  enfemble ,  en  faites  comme 
une  pâte ,  ôc  prenés  l'eau  qui  a  dégoutée  de- 
là peau  Ôc  délayés-la  comme  un  bouillon  auxr 
œufs  s  faites  cela  fi  promptement  que  l'eau 
conferve  fa  chaleur ,  afin  que  la  peau  prenne 
feien  l'aprêt,  ôc  ainfi  tout  chaud  donnés-le  & 
îa  peau,  foulés -la  bien  aux  pieds,  continuez 
tant  qu'elle  prenne  bien  fon  aprêt,  laiflèz-l& 
nourrir  de  cela  pendant  une  nuit  dans  cette 
leau,  le  lendemain  retirés-la,  la  laifsés égouter 
|&  après  fecher  au  fbleil ,  enfuite  mettés-la  dans* 
'l'eau  fraîche  pour  la  bien  layer ,  foulés  aux 
pieds  &  très-bien,  ôc  enfuite  prenés-lapar  les 
bords,  mettés-la  fiir  la  barre,  ôc  avec  un  bâ- 
ton en  gliiîant ,  frottés-la  bien  de  long  &  de 
large-,  enfuite  remettés-la  fur  la  table,  l'éten- 
dés ,  tirés  bien  de  tout  cotez ,  ôc  étendés  -  la 
au  fbleil,  de  manière  qu'il  n'y  ait  pas  de  vent* 
parce  que  le  vent  mange  Paprêt  ;  enfuite  rc- 
f  foulés  -la,  maniés -la,  ôc  la- préparés- à  votre 
commodité  quand  vous  la  voudrés  mettre  en* 
œuvre. 

Une  peau  de  bouc  demande  trois  onces- 
«l'Alun  de  roche,  une  once  de  foi  commun  , 
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de  de  même  jufqu'à  une  peau  moyenne  -,  & 
pour  une  vieille  peau  ou  grande  jufqu'à  fix 
onces  &deux  livres  de  fel,  enfin  félon  la  peau 
faut  donner  l'Alun  de  roche  plus  ou  moins 
félon  le  befoin. 


CHAPITRE  XXXVI. 
Pour  pajfer  en  chamois  les  peaux  de  chèvres 
ou  autres. 

IJ  N  premier  lieu ,  mettes  la  peau  bien  trem- 
j  per  dans  l'eau  un  jour  ou  deux ,  lavés-la  \ 
bien ,  qu'elle  foit  bien  nette ,  enfuit  la  mettes 
dans  la  chaux  dans  un  vaiflèau  de  bois  qui 
doit  être  préparé  fur  un  (eau  d'eau  ,  une  pierre 
de  chaux  grofiè  comme  un  gros  pain  ou  qua-* 
tre  livres,  ainfi  à  proportion  fuivant  laquanv 
tiré  de  peau  que  vousaprêtez,  &  lorfque  l'eau 
fera  froide,  mouvés  bien  le  tout,  &c  mettes 
dedans  votre  cuve  lefdites  peaux  une  à  une, 
le  côté  de  la  chair  en  deflbus,  que  l'eau  les 
furpafïè ,  laifsés-les  ainfi  trois  jours ,  le  troifiéme 
jour  retirés-îes  &  les  laifsés  égouter ,  &  ne  per- 
des pas  l'eau  qui  en  dégoûte,  que  vous  remê- 
Ierés  avec  l'autre  de  la  cuve ,  &c  remettés  les 
peaux  comme  vous  avés  fait  la  première  fois  y 
&c  laifsés-les  ainfi  cinq  ou  fix  jours,  ou  jufqu'à 
ce  que  vous  voyés  que  le  poil  s'en  aille  faci- 
lement *,  ôtés-les;  &  les  pelés  fur  le  chevalet 
avec  le  dos  du  couteau;  brouillés  l'eau  &  la 
chaux ,  remettés  les  peaux  dedans  pendant  trois 
jours,  retirés-les  &  les  lavés  biçn  à  l'eau  fraî- 
che 3 
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I  die,  quand  vous  les  retirerés  levés-les  par  la 
'  tête,  acrochés-les  par  les  oreilles ,  par  les  jam- 
bes, fecoiiés-les  bien  delfus  &  deflous,  les  la- 
vés bien ,  les  mettes  fur  le  chevalet  le  poil  en 
■deflùs,  &  pelés -les  avec  une  côte  de  bœuf, 
parce  que  avec  le  couteau  vous  les  pourries  dé- 
chirer étant  mouillées  ;  ayés  une  autre  tine 
couverte  qui  puiflè  contenir  les  peaux ,  détrem- 
pés- y  du  fon  de  froment  auffi  épais  que  le 
moût  nouveau  foulé  avec  la  même  eau  de 
chaux  &  non  autre  ;  j'entens  que  vous  pre- 
niés  celle  qui  a  dégoûtée  des  peaux  pour  dé- 
tremper le  fon  que  vous  mêlerés  bien  avec 
ladite  eau,  dans  lequel  vous  mettés  les  peaux, 
&  les  y  laiiTerés  vingt-quatre  heures  ;  après  le- 
quel tems  vous  les  retirerés  -,  &  les  lavés  plu- 
ùeurs  fois  avec  l'eau  qui  en  a  égoutée ,  foulés- 
les  bien  aux  pieds  en  les  pétrifiant  bien  envi- 
ron jufqirafix  fois,  ou  jufqu'à  ce  que  l'eau  en. 
forte  claire ,  les  lavant  chaque  fois  en  eau  claire, 
que  vous  en  ferés  fortir  autant  qu'il  vous  fera 
poffible.  Enfuite  aprêtés  autant  d'eau  claire 
qu'il  en  faut  pour  couvrir  les  peaux,  pesés-la, 
&  fur  chaque  livre  d'eau  mettés  deux  onces 
d'Alun  de  roche ,  une  once  de  fel ,  Se  la  met- 
trés  chauffer  pour  dilfoudre  les  fels,  lelquels 
étant  duîous  retirés-la  du  feu,  iaifsés-la  tiédir 
dans  une  tine,  y  mettés  les  peaux  une  à  une 
bien  étendues ,  les  y  laifsés  vingt-quatre  heu- 
res, les  retirés,  les  laifsés  égouter  &  lécher  a 
moitié ,  en  Eté  à  l'ombre  &  en  Hyver  au  foleil, 
Tom.  II.  Vu  quand 
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quand  elles  feront  à  moitié  feches  ,  maniés-Ies 
bien,  étendes -les  de  part  &  d'autre  qu'elles 
deviennent  bien  étendues.  Enfuite  prenés  l'eau 
égoutée ,  fur  chaque  livre  de  laquelle  y  ajou- 
terés  une  once  d'huile ,  ferés  chauffer  le  tout 
ôc  retirés  -  la  auflî-tôt  -,  ayés  gros  comme  une 
noix  de  levain  pour  chaque  livre  d'eau ,  que 
vous  délayerés  peu  à  peu  avec  environ  autant 
de  fleur  de  farine ,  ou  un  peu  plus ,  en  forte 
qu'elle  foit  épaifïè  comme  un  bouillon  aux 
oeufs ,  laifsés-le  ainfî  une  heure  de  tems ,  après 
ajoutés -y  le  refte  de  l'eau  un  peu  tiède,  & 
àjoutés-y  encore  pour  chaque  livre  d'eau  de- 
mie once  de  farine ,  un  œuf-,  mouvés  bien,& 
ctendés  les  peaux  dedans  en  les  y  maniant  & 
foulant  bienS  afin  que  l'aprêt  les  pénètre  bien, 
laifsés-les  ainlî  deux  jours >  les  retirés ,  les  éten- 
des en  la  manière  fufdite ,  &  les  laiflèrés  bien 
fecher  ;  étant  bien  feches ,  trempés-les  dans  une 
tinette  d'eau  claire  promptement ,  les  lavés ,  les 
ctendés  fur  une  table  humide ,  les  maniés  bien  , 
Se  étendés  pendant  une  heure  ;  enfuite  frottés* 
les-y ,  corroyés-les  bien ,  de  cette  manière  vous 
aurés  des  peaux  bien  aprêtees  &  faites. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Pour  aprêter  &  dorer  la  peau  pour  faire 
des  garnitures  de  meubles. 

P Réparés  la  peau  comme  il  eft  dit  ci-devant 
en  la  manière  de  la  paflèr  en  chamois,  à 
l'endroit  comme  à  l'envers,  lifsés-la  avec  le* 

liflbir 
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lifïbirde  verre  à  l'endroit,  donnes  -  lui  une 
couche  de  colle  de  retailles  de  peau ,  &  apli- 
qués  -  lui  les  feuilles  ou  d'étain  ou  d'argent î 
ayés  fiel  de  bœuf,  mêlés-y  de  l'Orpiment,  in- 
corporés-les  bien  enfemble  dans  un  pot  de 
terre  vernifsé ,  faites-les  bouillir  au  feu  jufqu  a 
ce  que  le  tout  foit  bien  mélangé}  enfuite  met- 
tés  la  peau  attachée  fur  une  table  au  foleil  5 
donncs-luf  le  fiel  composé ,  &  la  laifsés  fecher  -, 
enfuite  vous  lui  donnerés  une  autre  couche 
de  la  couleur  fliivante  ;  (avoir,  mettes  bouillir 
duBréfîlavec  de  fort  vinaigre  blanc,  tant  que 
la  couleur  difparoifïè  ,  ajoutés  -  y  un  peu  de 
Gomme  Arabique -,  coulés  le  tout,&  mettés-le 
au  foleil ,  tirés  vos  filets  où  il  vous  plaira  -,  fai- 
tes-en même  de  noirs,  que  vous  ferés  avec 
des  noyaux  de  pêches  brûlez  en  charbons  Ôc 
broyez  fur  le  porphir,  ayant  oté  le  mauvais  > 
&  apliqué  avec  de  l'huile  de  lin ,  vous  pourrés 
defïiner  avec  cela  ce  que  vous  voudrés j  quand 
vous  lui  donnerés  le  fiel  vous  pourrés  réfèr- 
ver  les  endroits  que  vous  voudrés  lailïer  de 
Ja  couleur  naturelle  de  l'argent,  imprimés,  Ôc 
fi  vos  fers  font  humides,  faites  que  vos  peaux 
ne  le  (oient  pas,  puis  cela  fera  fait. 

CHAPITRE  XXXVIII. 
Pour  teindre  une  peau  en  couleur  d'or. 

P Renés  litharge  d'or  deux  onces,' &  trois 
onces  d'huile  de  noix,  ayant  bien  broyé 
la  litharge ,  faites-les  bouillir  enfemble  à  di- 

Vu  z  mini> 
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minution  du  tiers,  du  refte  donnés-en  la  cou- 
leur à  la  peau  du  côté  où  a  été  le  poil,  que 
fi  le  refte  ne  fuffit  pas ,  a  mefure  que  vous  i'em- 
ployerés,  vous  y  en  ajouteras  un  peu  d'autre. 

CHAPITRE  XXXIX. 
Pour  teindre  U  feau  de  mouton  en  rouge. 

LA  peau  étant  pafsée  en  chamois  fera  bien 
lavée  jufqu'à  ce  qu'elle  rende  l'eau  claire , 
étendés-la,  &  mettés-la  fecher  à  l'ombre  & 
au  vent}  étant  feche,  maniés-la,  frottés -la  un 
peu ,  &  l'étendés  fur  une  table.  Mettes  dans 
une  ccuëlle  une  once  de  Bréfil  bien  fin,  avec 
autant  de  la  plus  forte  leflive  qu  il  en  faut  pour 
le  couvrir  un  peu  plus ,  &  le  mettes  dans  un 
pot  vernifsé,  avec  environ  trois  verres  d'eau 
claire,  ou  plus  fi  vous  le  jugés  à  propos,  avec 
une  pincée  de  trois  doigts  de  Fenugrec  bien 
pilé,  &  autant  de  plâtre  gris  bien  pilé,  mettes 
le  tout  boiiiliir  à  évaporation  du  tiers,  ou  un 
peu  plus,  retirés-ie,  laifsés-Ie  repofer  &  clar- 
rifier ,  versés-le  dans  une  écu'éiie ,  &  donnés* 
en  une  couche  avec  un  drapeau  à  la  peau  bien 
également ,  qu'elle  ne  faflTe  pas  d'ondes ,  laifsés- 
la  fecher,  &  lui  donnés  le  frotoir  par  tout, 
enfiiite  une  autre  couche  &  le  frotoir  ,  &  con=- 
tinuer  ainfi  julqu'à  ce  qu'elle  ait  la  couleur  à 
votre  gré.  Souvenés-vous  de  donner  la  cou- 
leur toujours  chaude  telle  qu  elle  (oit.  Si  vous 
la  voulés  faire  couleur  de  rofe,  prenés  une 
éponge  trempée  dans  la  leflive  ,  pre&és-la  bien* 

pafséfr- 
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fàfsés-lz  fur  tonte  la  peau  teinte  en  rouge,  &la 
Jaifsés  fecher ,  elle  deviendra  couleur  de  rofe 
comme  fi  elle  étoit  teinte  en  graine; 

CHAPITRE  XL. 

Pour  teindre  une  -peau  en  bien. 
Renés  une  once  d'Indigo  bien  en  poudre» 
JL  faites-le  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  juC 
qu'à  réduction  de  moitié  un  peu  plus,  retirés*- 
le  du  feu ,  &  y  mettes  une  once  de  Gomme 
Arabique,  lailsés-le  repofèr,  tirés-en  le  plus 
clair,en  teignés  la  peau,laifsés-îa  fecher,donnés- 
lui  une  autre  couche,&  continués  jufqu'à  ce  qu£ 
la  couleur  vous  plaife ,  fèrtfés-vous  du  pinceau 
de  poil  de  porc  ou  de  brofîè  à  grand  poil 

P  '  i  l       i  lin  i      l  l«— —  m   i  | 

CHAPITRE     X  L  I. 

Pour  faire  une  peau  verde. 

P Renés  les  fruits  d'aube- épine  cueillis  en 
Septembre ,  pilés-les  en  marmelade ,  &  cm 
faites  des  petits  pains ,  que  vous  lailïèrés  fe- 
cher -,  quand,  vous,  voudras  teindre  prenés  U 
moitié  de  ces  pains ,  qu'on  mettra  tremper  en 
vin  blanc  un  peu  de  tems  en  tems  ,  étant 
trempé,  délayés -le,  y  ajoutés  trois  chopines 
d'eau,  un  quart  &  demi  d'Indigo,  autant  d'Ar- 
km  de  roche,  mêlés  bien  le  tout,  faites -les 
bouillir  qu'il  s'en  évapore  chopine,  retirés-le 
du  feu,  le  laiftés  repofer',  &  du  plus  claie 
donnés  en  la  couleur  à  la  peau  avec  les  brodes 
ou  gros  pinceau  une  couche  après  l'autre ,  ôc 


/ 
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continués  jufqu'à  ce  que  la  couleur  plaife^en£îit< 
laifsés  fecher  la  peau,frottés-la  bien  avec  le  bon 
chon  de  jonc  ,  elle  deviendra  belle  &  luftrée. 


ci 
It 


CHAPITRE  XLIL 

Pour  teindre  la  -peau  en  gris9 

P Renés  deux  onces  de  Galle  pilée ,  que  youj 
mettrés  bouillir  avec  chopine  d'eau  jufqu'à 
évaporation  de  moitié  ;  enfuite  il  le  faut  reti- 
rer du  feu,  y  ajouter  une  once  de  Vitriol  pilé, 
bien  mêler  le  tout,  &  donner  la  couleur  à  la 
peau  avec  la  brofïè  ou  gros  pinceau  -,  la  tein- 
ture étant  tiède,  la  lai/Ter  fecher,  &  étant 
feche  lui  redonner  encore  une  couche,  &  con- 
tinuer ainfi  jufqu'à  ce  que  la  eouleur  plaife, 


CHAPITRE     XL  III.  j 

P eur  t eindre  une  peau  pafsee  en  chamois  en  noir. 

ON  fera  bouillir  quatre  onces  de  Galle 
pilée  dans  trois  çhopines  d'eau  de  feuilles 
de  figuier  on  de  noyer  à  diminution  du  tiers , 
alors  on  la  retire  du  feu,  on  la  laiiïè  repofer, 
on  en  prend  un  peu  dans  un  plat  ou  écuelle, 
©n  étend  la  peau  fur  une  table ,  on  lui  en 
donne  une  couche  avec  le  pinceau  de  poil  o\i 
de  brolïe ,  &  on  en  retire  tant  que  la  peau  la 
voudra  recevoir, on  la  lailîe  fecher,  &  on  la 
frotte  bien  ;  eniuire  on  prend  le  marc  refté , 
qu'on  fait  chauffer,  on  y  ajoute  deux  onces 
de  Vitriol  romain ,  que  l'on  mêle  bien ,  &  on 
en  donne  une  couche  à  la  peau,  qu'on  laifîc 
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fecher ,  on  la  frotte  bien  rudement ,  on  lui  en 
redonne  cnfuite  une  autre  couche  ,  Se  on  con- 
tinue jufqu'à  quatre  fois  ,  la  lailïànt  toujours 
ifecher  entre  deux,  Se  la  frottant  comme  la 
[première  fois,  étant  teinte  feche  Se  bien  frot- 
tée, on  aura  un  peu  d'huile  d'olive  Se  autant 
de  leffive  commune  bien  battue  enfemble , 
dont  on  frottera  ladite  peau  ,  qui  deviendra 
d'une  vive  couleur,  on  la  laitfèra  fècher,  on 
la  frottera  bien ,  &  maniera  de  toute  manière , 
fe  fera  un  très-beau  noir  :  ceci  eft  la  véritable 
manière  dont     fervent  les  maroquiniers. 

CHAPITRE  XLIV. 
Pour  arrêter  une  peau  de  chevreau  en  l 'efpace 
de  deux  heures. 

IL  faut  prendre  une  peau  fraîche  Se  mettre 
defTus  un  peu  de  chaux  viye  du  côté  de  la 
chair ,  la  rouler  comme  du  papier ,  la  lailîer 
ainfi  demie  heure ,  avoir  une  bûche  ronde  Se 
unie,  l'étendre  deflus,  &  avec  une  côte  de 
'cheval  emporter  la  chair ,  enfuite  le  poil ,  la 
bien  laver,  Se  bien  preflèr  entre  deux  bâtons 
pour  en  faire  (brtir  toute  l'eau  ,  enfuite  la 
!mettre  dans  l'aprêt  fuivant  un  peu  de  tems  : 
Il  faut  prendre  du  bouillon  de  chair  du  pot, 
du  lait  ou  de  l'eau  claire  tiède  plein  une  écuëlle, 
délayer  dedans  un  œuf,  y  ajouter  trois  onces 
d'Alun  de  roche  crud  bien  pilé  en  poudre ,  Se 
autant  ou  un  peu  plus  de  beure ,  Se  une  petite 
poignée  de  fel,  autant  de  fanne,  bien  battre 
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le  tour  enfèmble  comme  un  bouillon,  lerefll 
dre  tiède  >  &  aprcter  la  peau  pour  la  mettre 
dedans,  l'y  laifîèr  qu'elle  s'imbibe  bien,  &c  L 
on  la  veut  faire  promptement  3  il  n'y  a  qu'< 
la  laifïcr  peu  de  tems  dans  l'aprêt ,  la  bien  en- 
fàriner  ,  enfaite  la  prefenter  au  feu  en  la  tour- 
nant Se  retournant  fouvent  jufqu'à  ce  qu'elle 
Ibit  (eche.  Cette  forte  de  peau  eft  bonne  à  faire 
des  bourfes  ouéguillen;es,ou  ce  qu'on  veut*,  fi 
■on  la  laiiïè  iecher  àloifir  ,  elle  deviendra  plus 
blancbe?&  fi  on  lui  veu  t  donner  la  couleur  gri/èj 
cela  (è  fera  avec  la  Galle,le  Vitriol  &  la  Gomme. 


CHAPITRE      X  L  V. 
four  faire  une  peau  de  mouton  couleur  de  BréfîU 

ON  prend  une  peau  de  mouton  nette  & 
fans  tache  ,  on  la  fait  tremper  un  jour  en 
eau  claire ,  on  la  foule  bien  avec  les  pieds  5  &  on 
la  frotte  ii  bien  qu'il  n'y  refte  point  d'eau:enfuite 
on  prend  une  once  d'Alun  de  roche  que  l'on 
diflbût  dans  une  éciieUe  d'eau  :  il  faut  coudre 
la  peau  comme  un  baril ,  &  y  laifïèr  une  ou* 
verture  pour  y  faire  entrer  l'eau,  &  la  bien 
rouler  dedans  en  forte  qu'elle  aille  par  tout: 
il  faut  avoir  aulîi  préparé  une  once  de  Bréfil 
raclé  bien  fin  avec  un  verre  ou  un  canif  qu'on 
fera  cuire  dans  trois  ebopines  ou  deux  pintes 
d'eau,  en  forte  qu'il  en  refte  deux  chopines, 
qu'on  fera  entrer  dans  la  peau  après  en  avoir 
ôté  l'eau  d'Alun ,  on  roulera  bien  ladite  peau 
pour  lui  faire  prendre  la  couleyr  par  tout ,  &  on 

con- 
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continuera  jufqu'àce  qu'elle  foit  bien  colorée , 
alors  on  la  découdra,  &  on  achèvera  de  l'aprêter 
comme  on  fait  ordinairement,  &  fera  très-belle. 


CHAPITRE^  XLVI. 
Tour  f  mire  du  parchemin  très  fin  a  vec  la  peau 
de  mouton. 

L9  On  prend  le  double  du  poids  de  la  peau 
d'Alun  de  roche  qu'on  met  dans  l'eau 
refoudre  au  feu  jufqu'à  ce  qu'elle  (oit  tiède  , 
enfuite  l'on  prend  la  peau  préparée  pour  faire 
parchemin  qui  doit  être  moiiillée,&  bien  épurée 
d'eau ,  on  la  met  dans  cette  eau  d'Alun  qui 
aura  un  peu  bouilli.  Se  on  la  frotte  bien  avec 
cette  eau  alunée  :  enfuite  on  prend  des  jaunes 
d'œufs  fufïifamment  pour  en  barbouiller  la 
peau  des  deux  côtés ,  avec  leiquels  on  la  ma- 
nie bien,  afin  qu'elle  en  (bit  bien  empreinte 
par  tout  :  enfuite  on  prend  delà  farine  de  fro- 
ment avec  laquelle  on  frotte  bien  ledit  par- 
chemin enforte  que  toute  l'humidité  difparoifïe 
&  qu'elle  demeure  feche ,  &  alors  elle  fera  en 
perfection  :  mais  il  faut  obferver  la  diligence. 

CHAPITRE  XLVII. 

Pour  faire  une  peau  jaune. 

L'Gn  prend  une  peau  aprêtée  avec  les  feuil- 
les, Se  pour  chaque  peau  on  prend  une 
once  &  un  quart  de  curcume  ou  terra  werify 
pilé ,  &  deux  onces  d'Ahm  de  roche ,  on  les  fait 
cuire  dans  une  pinte  d'eau  claire  à  diminution 
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du  tiers  :  cela  étant  fait  on  étend  la  peau  & 
laquelle  on  donne  une  couche  de  cette  cou- 
leur, &c  on  la  laifîè  fecher,  eniuite  on  lui 
donne  une  autre  couche ,  &  on  continué  ju£? 
qu'à  ce  que  la  couleur  fbit  à  votre  goût  -,  on 
la  laifïè  (ccher  ,  &  on  lui  donne  Taprêt  ordi* 
naire,  &  le  poli  avec  le  verre. 

CHAPITRE.    X  L  V  I  II. 
Pour  teindre  une  peau  de  chamois  en  bleué 

O N  prend  un  peu  de  fleur  de  Guefde  * 
un  peu  de  leffive  douce  que  Ton  délaye 
bien  enfèmble ,  &  on  en  donne.une  couche  à  la 

}>eau  du  côté  de  la  chair,  on  la  laiiïè  fècher  à 
'ombre,  &  lorfqu'elle  commence  à  fecher  il  la 
faut  bien  tirer ,  la  bouchonner ,  &  lui  redonnée 
une  autre  couche,  &  continuer  ainfi  juffju'à  ce 
qu'elle  plai{e,on  lui  donne  le  luftre  à  l'ordinaire.- 

CHAPITRE      XLI  X 
Wour  teindre  en  brun  une  peau*  en  chamois  à 
l'envers. 

O N  prend  la  peau  aprêtée,  &  bien  rasés- 
à  l'envers  avec  la  pierre  ponce ,  &  dans 
environ  trois  verres  d'eau  de  rivière  on  mett 
quatre  onces  degalle  qu'on  fait  bouillir  à  di- 
minution d'un  tiers,,  on  la  retire  du  feu,  on 
la  paflè  par  un  linge,  &  on  y  ajoute  quatre: 
onces  de  vitriol ,  &  une  once  de  Gomme  Ara- 
bique, &  on  prendra  fix  onces  d'huile  à  bru-- 
]lêr.&.  quatre,  onces  deJefliw-  dpuca,,les  bien 

mêler. 
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mêler  enfemble  avec  deux  jaunes  d*œufs  un 
peu  durs ?  le  tout  étant  tiède,;  8c  écume  fera; 
un  bon  aprer*  on  y  peut  ajouter  un  peu  d-huile- 
de  lin,  un  peu  de  moulée,  toutes  ces  chofè& 
peuvent  faire,  &  donner  une  bonne  couleur* 
qu'on  donnera  à  la  peau  du  côté  de  la  chair 
<k  à  l'envers  fi  l'on  veut  ,  tout  cela  fera  un 
beau  brun  &  agréable  à  l'œil  :  fi  vous  lui  vou-; 
lés  donner  de  l'odeur  on  peut  y  ajouter  de  la 
poudre  d'Iris  ou  de  Girofle.-,  on  laifîe  eïïayer 
îa  peau  à  Pombre,  &  on  lui  donne  Paprêt  or- 
dinaire :  cette  recette  eft  véritable  &  fait  une 
couleur  agréable  à  l'œil. 

CHAPITRE  L. 
Pour  faire  un  beau  hleu  turquin* 

ON  prend  du  Paftel  ou  bois  violet,  ou 
pour  lemieux  du  très-bon  tournefol  avec 
un  peu  de  chaux  vive,  &  un  peu  d'eau  &  d'u- 
rine s'il  eft  trop  épais,,  on  délaye  bien  le  tout 
enfemble,  Notay  que  plus  cette  compofition 
eft  vieille  meilleure  elle  eft  ,  &  on  donne  la 
couleur  à  la  peau  en  la.  manière  ordinaire  avec 
le  Paftel ,  chofe  éprouvée. 

CHAPITRE  LI. 
Recette  pour  faire  de  l'ancre  qui  pendant  lu 
chaleurs  ne  fe  moifit  point  par-dejfus  , 
Gr  ne  fait  aucune  bouè  au  fond*. 

P Renés  trente  onces  de  vin  blanc  du  meil- 
leur &  du  plus,  fort  qu'on  puille  trouver;,, 

jgarcô: 
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paixeque  pins  il  eft  fort,  &c  mieux  il  tire  la 
îùbftance  de  la  Galle  que  ne  fait  l'eau  com-  I 
mune ,  on  y  ajoute  trois  onces  de  petites  Gai-  i 
les  d'Iftrie  de  la  plus  petite,  ridée  concafsée, 
&  non  pilée,  parce  qu'étant  pilée  l'ancre  de- 
vient épâife  peu  de  jours  après  qu'elle  eft  faite, 
on  met  infufer  la  Galle  dans  le  vin  pendant 
douze  jours  ou  environ  deux  jours  plus  ou 
moins  il  n'importe ,  &  chaque  jour  il  faut  avoir 
foin  de  mouvoir  quatre  ou  fix  fois,  ce  qui  eft 
néceftaire  excepté  le  douzième  jour ,  mais  il  la 
faut  paffèr  à  travers  une  toile  de  lin  affèz  fer- 
rée que  le  vin  en  forte  clair ,  on  met  le  refte 
à  part  parce  qu'il  ne  vaut  rien,  &  dans  le  vin 
qu'on  aura  coulé  on  y  ajoute  deux  onces  de 
vitriol  Romain  du  meilleur.  Et  quand  on  a 
mis  le  vitriol  pilé,  il  faut  mêler  le  tout  &bien 
remuer  pendant  un  Miferere  avec  une  once 
de  Gomme  Arabique  de  celle  qui  eft  la  plus 
dure  &  fe  cafte  comme  du  verre ,  il  faut  que 
cette  Gomme  ait  été  diftbute  un  jour  aupara- 
vant dans  une  fuffifante  quantité  de  vin  blanc 
en  forte  qu'elle  foit  comme  de  la  belle  téré- 
benthine ,  parce  qu'elle  s'incorpore  plus  aisé- 
ment. On  aura  une  ancre  très-fine*:  remar- 
qués que  cette  ancre  ne|  montre  fa  fineffe  & 
fa  beauté  qu'après  avoir  reposé  quinze  jours. 
Voilà  tout  ce  qui  fe  peut  faire ,  dire  &  enfei- 
gner  de  meilleur  pour  faire  de  l'ancre  très- 
belle  &  très-fine. 

F  I  N. 
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